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rent qu'où al 
iia K c. I.c mot/âiï/i , I 
jia™ employé que don: 



>Yiilnj<hil autr.luis iL'iiii (.lit ile e (nc mon 
tant, qui forçait un négociant , wlnblri <!' 



a. Dam l'ancien ,1r,,it. h, failli,,. it.-iit anxi 
le terme générique pour déligner l'état du 



. Le failli i dit Saury, eut celui qui man- du quart, de 11 mnitié, ou de quelque autre 
i payer ici créanciers en Itmpi dû; le ban- partie du leur dit , alors on le qualifie simple- 
routier celui qui , mulirLawuw:!' , i.iit | n- 1 - iiimi[ L ]c l..u:y;t'.,-vu!nr . r.jrce qu'd fait perdre 



inquiroulc ét.iit toujours un délit; lu faillite, qu'il ics ait emporté» pour l'enrichir au préju- 
ulement un objet de pitié, rajltbiiù. dite de sa crcjucicrj, •lors on te qualifie de 
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i FAILLITES et BANQUEROUTES . — Cuit. I™. 

J™«™!w>^i. . (Pàrf. ai s . I.i, rieur, pour;ugerdclaprérércnMquc1.jndoi( 

Parère , 4 9 .) obtenir sur l'autre ; mais ce travail «n mieui 

j, Mail aujourd'hui es n'est point par les place «oui chacune Jej section» qui diviseront 

effets . mais par sa cau.utpie ]., laillite se dil- ce chapitre;. 

lingue de la banqueroute. Si la cessation de a. Au moment où Je gouvernement , cédant 

paiement cal due uniquement au malheur, elle enliu ..us juste.* pLiui,^ du .-m [■e . :.Veuuu 

prend le nom de failhle ; lia l'imprurfence ou 1 de la ri» i lion de la loi dea faillite* . i] ni- pa- 

ïinconduitt , celuide kanquernuu lùnpii f si 1 railra-Jseut-ilre pas hors de propos du j.-tcr un 

la_/raWect a la mauraiae/oi , celui de bxni/ue- coup d'inil rapide sur quelques-unes dei princî- 

rault fraiiJaUuxe. pales ini perfections du système actuel , cl d'in. 

5. Celte subdivision de la banqueroute en diquer , en passant, les amélioration h capitales 

banqueroute sinpje et banqueroate Ersai d oieaM, qoHl peut recevoir. «Lorsque 5. M. . ditSavary, 



réprimer, par un rcglemenl 
«mettait d dani le négoce, fit ordon- 



in délit tris-diflicile i 



mm., art 5SJÎ et 58;. ) — Il semble , ; 
, que tout délit suppoie une inlculb 



cément aucune des éirconslaii-e. i>r<- her . | -clj j- ■■■ v:ur m-n, n i.- eL u,-.,i q<i<- 

.ente comme tara ctéri. tiques de la banque- j'a.ai. de servir le roi cl le public. . (/- Q r/7 nt glI 

route simple. l'eut-être, den Lors , eût il miein prêt, de Péil de iG;ï.) 

valu adopter la diiisiun ne lie ment tranchée de 3 Tuul.-fiiis m>s i ritiqut-s ne seront présen- 
l'ordonnance de 1(173, qui ne reconnaissait que téi-s iiiiVlv ai rat- eilrénu: ,-irron.peeliuri . sa- 
la faillite H laéomyucronli/rWuiVuje, et rt- chaut bien qu'une hor" '-' 

server aiiisi toute l,i ,-. .r-.i'.c île la loi pour les difficile i faire . , I qu, 

cas où i'ciutnicc du d; il i.- j.,mai. inr ir.. les vices do la lé|, 

incertaine. Quand la ligue qui sépare le failli du impossible cependant d'apporter plus de con- 

l.an'pi'rnutiee - !■! i- pl 'ls t. .il.' nient I r.i i i e . un . eiene.- , f dus -.le sa-ae M é , plu i i!, ! , i ' i il" ï *j . | - j : ■ 

se fut déshabitué sans doute de les cool'ondre les membre! de l'ancien conseil d'état n en 

s, mis nue menu: qualification. . firent llarallre , lors de h discussion du livre 3 

G. La déconfiture, comme chacun sait, ayant du code de commerce, 
lir-ii imniiji 4 I -Lii.-i 1. ._;n- as,e I.i faillite . qu.iique les 4- En parcourant la série il es relies qu'ils «lit 

r[-Je. de i-.dle-ei ne si.ieut iiuinl p;.l i. aides I raeie j , on se demande comment une lli.orie 

a celle-là, nous avons cru que l'ordre métho- aussi savante , un. ystème su.li bien coordonné 

iliquc tjuc noua avons adopte pour cet ouvrage n'a pas fonue une li'i parfaite ; m lis i-'c- 1 fie . 

marquait iri sa place. Elle fera l'objet d'un clij- dans l'application , les meilleures combinaisons 

pitre particulier. manquent <(uiseut leur l.nl . la lérj rsirnlifU- 

En conséquence, la matière que nous «m- par les 'circonstances , et dans la réalité des 

'.jn-sun- sera répartie en troia chapitres dis- r.ln.-es . nue fuule d'obstacles apparaissent qui 

<--■ -L---- ■— --- s— J - -'i..:—. — t— — ; — .1. 1 i , lé. 



dent point présentés I., uense':r du lt- 
,r , ou qu'il avait I aeib uu-ul aplanis. Eu 
, L'administration de la juttiee rit envi- 
de formes protectrices : i 



entla lenteur et la multipiicitédes for. 



ciale. Alors parut l'ordonnaneed 
depuis le orfe marduinil. Celt 
avec le-, ri'plnneni postérieurs 
plélée ou modifiée, nous a réels 
de commerce aetuil , dont il ne st 
de rapprocher les dispositions d 



leur de mauvaise fui. ut uW le failli dans 

un état de succion .^au fien de le considérer 

miséritioniie se? créanciers (i). En parcourant 
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4 FAILLITES et BANQUEROUTES. — Cup. I=. 

terme, postérieurement aces protêts. Ce serait M- Roullion va même plus loin nue la commis*. 

doue, àwt«™^rjpwli bUÎUa d'une^f«ile ••° a j ^ réduction de iji^e^prolet , euU vou- 

ct la fixation de ni ouverture . sauf pourtiut capacité ci ptvbiti (art- 30 du i« projet du code 

la déposition de l'art. 44? i c'eit-a-dirc l'action de comm. ; Locré , t. 5, p r 3tj). Mail il Doua 

révocatoire contre tcul actes et jiaiemens faits semble que c'est mal consulter l'intérêt des 

en fraude de* créanciers et dans la prévoyance créanciers, que de les mettre à la mej-dsf 

de la faillite , antérieurement à sa déclaration, niitratcan en litre , qui nguCaBront la faillite 

Talle est aussi l'opinion de M. Vincens, t. i, comme une proie sur laquelle rluriiu il' fin 

p- 46a et a. C'était le système qu'avait suivi la vomira se ruer: qu'ajouter aux frais déjà si 

déclaration du moù de DOT. IJMjWeUilt que esjnsidèniblea^ d»_ la liquidation ceux d'une 

les biens des marchands qui fooTtanlite sont abandonnent k l'avance, a qu? voudra s'en aai- 



exigée par l'ancienne le 
ment du tribunal dee 



Cette notoriété. 



sr uu p B e- assVcr la vindicte pubïiquc, 

ladisposi- trouvé coupable. D'où la con 

_ r . - r umus , à la n'apparlient qu'aux créanciers di 

déclaration dtjhillite , ne perdrait rien de son mandataires pour administrer e 

el!k.idli , |iiii..;[i,c ci-'fi; dOel.irJti'ni <li,it jn.ir rliosc commune , et de leur Iraci 



is, l'établissement do jii|res-com- 
faillitea nous parait ime heureuse 

1. loi actuelle, une im ' 
utile, qVil importe de eo 



(mis tics syndics p ravi. ni ces . puis enfin des eiersquise 

syndics défini tîfi , .1 H uusdrail qu'une aduii- leur «vanta,,,. 

..;..,.<..,„ „„:,,,„. . miiii il .les i.iun nir, le- i.lu. f . m i J" |,t.ii , ,■■„„.,;,: eu i.iiil ii:rr lie ii'lirc , 

, i l ■ | ■ J . m: !..{ ru,-, .n i.,. J.iu, „„-l l ., 1 ,l,., d'il lye née et .il, l,.,iliBicult™qui 




; pl u j encl ina 1 consulter 



un plus étctiihu j k-. .uh.i i-ei. |. 
lEiiiiie [e lii.ii».-.- M . l'.ii.iili.in . !.. • 
'.il, sur le< rlilik-nlu-srrliUivo ' I 



D îiomoiojçation , 



>i H8oJ , ifij , défait, es 



'.■.iLl>él||.N.:iei! 'lu r;ill\ |ll Lu. I|J|- ..lll.;. |i.| le f. nie, 

que la faillàe élaUil uneprérmtption île délit (i). 
Selon nous, au contra iro , qui ne voudrions 
renvoyer aux tril'unaux criminels que la ban- 
queroute frauduleuse, la vindielc publique, 
dans les ca«oii l'autorité serait appelée 1 sévir, 



FAILLITES et BANQUEROUTES ,— Cuir. I«. 



ridée de M. Bon 



.. de Mal!"- cwnd^AjinU [oi ^ la m^rarïïé! Dan'X'yT 

' j -1i1»iiJb, toot»iInci)oJi^Œ«dnconcori!at pirrfpport k 

. 76 ■ l -H.) I.i j.o.liun JrJflks que I,: failli rT.-vr.i I [ paver 

___ ,_""d J é°it° nujoritt duoëmdn '* «^nUl'k'whiôâ 

elle n'appelle doncqafl dîna du ca^ eueptïon- de commerce accorderait en même Terni?* plu- 

nclx l T u-il vigilant [lu magistrat acaixatcur. 11 ^jeum aiincirs de rrj'it . > partir .1.- IY*i-'-i>^i.u 



recbcrelici 
Kiur la llfrl 
,a faillite 



de l'utlUte douUJi sont. Qu'on 7 place un corn- H. Roullioil, lecMCordat , tel oy il est organisé 

«traîner d» esprits. I ors préoc%és déliée ,5 Lc mtmc «JJ^ , f ]jin , ,„„, , ]lK 

de donner uneloi fortement riprn.ivc. e „ , ,„, ,,. r:>a , r[ J. 

l3. Parlant toujours de ce peint , qu'il faut , disposition ponr régler les action) et Ici droits 

avant toutes cliose-, s'assurer qu'if n'y a pas de» creaneiensur lei biens qui peurent advenir 

liaiiqurrnhtr , l u «,r1e f.,il prnrilei' If nàrnnl ,! an f.-illi - yio.lori ru reniait au runtrat d'union, 

d'une multitude de formalité! qui, en même 1 ui n'entre pu l'extinction de la dette.. 

,2; 



placé :> la I û( u «lu suij .'oo mit rte ; car ce ijii' 
' ■ ■ " ic peut faire qu'a 



prononcés contre retenu» élévation du tarif, 
et contre l'énormité des droits de timbre , qui , 
il*: nnhEubtjun lIcv.iiI le* [rjliu- 
la justices! coûteuse. Cette ob- 

rt^ffit^asst'i.i» Sts g^ S â SSs 

icfsut pu 

roquer 

prelcml 

n™queroutier limpk ( 



■r l'..s ou,,!. L 



SE 



™t™ 



(-■!..■ par ,, loi, ("limiter*! 
lai fatal de buit jouis, car le r« 



e opération purement privée , déclare, d'»- 
-■' -ision du ministre J - 



décision du ministre des nmiiici 
'mIY** 38 i uin précédent , que les vérifications et affir- 

iraTBJVM e^nressioa mations peuvent être faites et reçues , sans que 



1 , èntIi r r ëd 0 l«rEaleen O f 
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6 FAILLITES it BANQUEROUTES. — Chip. I".— Sect. I™.— Abt. I". 




on. — De tavtntedetbiensdtifailli, 

.... ™ii.i«M(4ni^™tiw 

* n , du Fol,». 



lion précise du 38 juillet 1808. \,Vbj. aussi 
y-F.-r.g. socl 5, n« 3, p.B5.) Il jaunit même 
nfci'S-ilû il,! dispr mer 1rs créancier! de l'acquit- 
tement <lc ce droit proportionnel. 

tQ. Ce n'est pas tout : la loi du 28 avril 1816 
(art. assujettit au timbre tous les livres de 



:,,pèce.de 
tl de leun droits dam la failiilr. 

— D* la ojhÔ» de bien 



de faillite. 



avant que les litres aient il* présentés 
timbre et les amendes acquittée*. Nonobstant vtrbm, 
que les droit ï de timbre aient été diminues par „ 

h^l-Wr^"^'^"^ donHe'prr, 



loi.c'.tle amende. IaI'.,,- .'■«■ V rompt,- ,lr"l., f.^™™ f'^^^ jf, 

î <; , E J | l M . ] t : . . l'il' i', f i .' .' ' ■> 7 î ' ] ^- , ■ \, I". r' 1 1 . i' r l a , l l 'i ^".."W A',™' - ' 

■1 t...,,,.. I,, prrr.rp.U. de IVn r ei,istr.™ P nt sur ' 



It.fa ■< . le droit 

a fait revivre au profil du fis 
30. Nom lwrnrrom là no, 
ques, le plan de cet ouvrage ... 

Hw^TDaTie^miiUi pHDttTpirapw^k ?. rt 4 3 î) ; S( " 
„..„.,.^_...1 paru i ifl:1 . lllellse . -■- Hte 0» bani 



,,c /„ 

,gc qu'on AlT j„ _ Da earacàm a dt la dèclaralion 



l'objet p|us spéoial de notre travail . le dévelop- 
pement des théories établies pie le code, et 
l'application de 1a iuriïpru.IrLi. r ;nn ■lillluullfi 
qJ-Uc* ont U\ T] j j 1 T 1 . Toulclo;, H'.u ' r.ou, 



L rt> :i|ijH.NL .1 



de parvenir, sao< néflier: rien .It i-r qui nous pli-n:, .huit par là rurme il r.t anses difficile de 

parailrj utile . suit p.iitL: qui; 1rs ùVuiiim:, que réunir tous les élémens. Hemaequons d'abord" 

nous fournit la jurisprudence sont très-nom- que, dans l'esprit r eomme suivant la lettre du 

Lreuï, suit parce que la loi t intervenir doit code , il n'est pal besoin , pour constituer l'élit 
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io FAILLITES et BANQUEROUTES.— Crut. Sict, Abt. I". 

poMêricuranent,par un négociant à ta fille, f_u ,„;] ,8oj. _ Courd'apnel de 
oThpi dpmaîne , pour la remplir de' sa dot , ne 

niu/alû,H et //t 



eiyâît . i/iieiie ett exempte de ai- 



ia d'aucune pourauitc"— ■ Çin l'an G, etau 
inrjiccinent de l'an n , deu* jugemeni do 



^ l"»"eatHc, 
au, — 3 thermidor 



:mplir de pareille 10 
jéeen dot, W» de so 
dame Bouglé Gt Iran 



sauf touioun lu di-L-,1 

_).■> .mi,,™™ ./.■ I» faillite . 



te ta demande 



y tint U même 



mille jusqu'en l^n l3 OÙ lo ÙWeVe'l ï"' Rappelant, peuvent inlevn 

fraude de* droits dc^crénucien. (Mourtt G lu D"« Demaresle et antrei.) 

mie P |eJ jugemena de <7 janvier 1S06 , le lieui- Mouret, banquier k 

eul ilé la suite . Hiitïi- BmaiiriMi, se Lrauvuiil dans l'imposai- U lté de 

ii faillite, d'après h . 1 1 j - r t i ; t - à ,<'h ni;i(rai.n,, ( uuïuijue sei eréan-. 



n. de |6;3, sans qu'il iïil (:(■•( 



pectivement donnent la preuve que bougie et présente requête au tribunal de commerce de 
sa femoiu ont joui dea dqmainesdont il s'agit liesançun. puer taire déclarer Jj taillite île 
comme propriétaire , di-pnts li: . inlr.l On j Mrjurcl , ni iiunformilé des art. fâi et 449 c. 

Hoepuer n'a point été simulée; — Attendu que ( tant que , tint pu la potorîèté publique quu 
le roucoura des circonstances alléguée» cal jn- d'aprèa l'exposé île la requérante, la cessation 
:rt de fraude pre- de paiement de Mouret est anlérieun? à la mile 



suffisant pour prouver le concert de fraude pré- 
tendu entre Hogguerel sa fille : que notamment 
la prétendue villté du priï delà Tente ne peut 



celui dunt il s'agit ; — Attendu nue la propriété 
j.-.jitt a-rj ^. l 1 1 ■'■ |iul>]:ijii:Hjn:it sur la tête de Hog- 



pîuer . depuis ijgi jusqu'en l'un 7 , Tourton , arrêt du 06 avril 1800, qui reçoit l'appellation , 

cL oiuipagnieont pu. dam ce long inler- et réformant par défaut le jugement im- 

'lc de tempj , préalablement au jugement tance , déclare Mouret en " " 1 

Imjd dc> ani testationa | et notamment eu ordo 0 ne L'appui i lion de* ice 

lu du jugement du iG uiv. an G , acquérir — Mouret fin nir i.j.|ii. hit i:n 

willièoiie et surcnclif rir j que leur négligence forme, il soutient qu'à la 

peut iliivi'i.ir un litre pour troubler la poa- commerce pouvait jugeraur 

.11:11 il i- 1:1,11 lIi ci ï:i Iïtiiki.- . cl d i:s lii-r> i]ui , ri -m c ri :it ion ni c p'ii; r . .;it ; :■ 
la foi des actes non attaqués, peuvent avoir -Au Fond, il piiundqnal 

■ . j. . .. i-.1_.ii..- . , n.rdr.ur 
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FAILLITES et BANQUEROUTES.— Cuir. I".— San. I".— àbt. I". il 

nid. . , Dam a au, i quelle époque doit lin fixée 

minni ici «t. 44p 454 c. an»., le (KutterC. Arnold;.) 

notarié du aB juin 1B14, Staelii rc- 
ïuiplc jusqu'à cetlcditc 



le compte jusqu'à "ttcïïi ' > iïfônl 

septembre i8ï4 , un second quart 
:8i5 > un troisième quart le Sa sep- 



,,,„„,.[,; .„:, Uni, ,,,rl'.,i <1„ „.--, l ,„; ■■'» 1— •.o., 1 ™,renda,tl E rc. 



di'.iunnl.T-Wm pour aupo 
nrijcs par elle ; — Considé 



î'éi.ondalitti 3« wi'pmî.'îîrî dc™a 



antic StocUi hj^i>Mij.[ijc L iliur- ii 
sur lesquels Kultrr fait inscription, 
juillet ^Si^Stoelil >e P*!™*^ 



e conformer h eti dispositions (i), f 



ncoD . .on caecoie nufuu si lorme et teneur. — Le 
MM. Grundet Bonncfoy, )nçemenl estmoliré sur ce que le, cessation rie 
Diiemcnt de Stockas irait m (Eliminent cons- 
: = de la déclaration 



' ^ /'ur U In, l'.mr filer foun, 




StoeUs au demandeur ; 3° par l'hypothèque 
prise par celui-ci iur les biens du premier, non- 
encore pour les créances non échues $ 4° la no- 
toriélé publique de I cnlÈtrmcnt des marchandi- 
ses du failli par divers créanciers, comme il 
en conilait par l'aveu dea parties, le compte 
de Kultrr et le rapport riu jupe commissaire. 
— Kutter a interjelté appel de ce jugement. 



. ¥ a-t-il lieu de li<er l'ou.erlure do II fail- 
lilo de I. J. Sloclis , au .8 juin 1614 f 

:de négative , a quelle époque doit- 



elle être fuéi. 

Attendu, sur la prciT]irV<: r|urHlir.n , iiii'.l 1'.'- 
Poque du 18 juin 1814, il n'eilitiil ni retraite 1 

acte constatant le refus d'acquitter ou de payer 

A!l"n'ïi'. I.' -f,. . UiU- 

lc jh jailli:! de la même année , et pur laquelle 
— " mertare de sa faillite iu aS 

lie ueul , par elle-même et 

l'époipic de l'ouTcrtui-o de lidile 
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ii FAILLITES et BANQUEROUTES.— Cuap. Sbct. I" Ast 

l'.iillil.' . lurent, ciinirna dam l'eipicc, celte rnrrce, toit de France , mit d 
didmtiaons ■« Iront labordonM* 1 mn Hollande, en forte qu'il peut é 

r: 1l énontéi danj l'art. 441 du .-ods indcpcnd.nmr.ncnt d<: 'r: la;icti< 



ripoq™ de l 'ouverture Tun^K te q'jelcon- 
q AUçnda , »ur I. deuxième que.tion, q 



qui l'a fa 



i,.',;, d„., 



d™°dc ÏÏ'nïrtître™ d'i^norn! il 
, Allard >e jugeait lui-même iil M I 

la faillite cludit Stoell/Swï'étn fixée m jonr amas,— HetripptUit!o"n au néant, 
auquel i! ■Vsi d,.d.rr m faillite i ' Du s5 jamier iflon, — Cour de 

Attendu ,[uc l'intime,™ qualité qu'- ■- ' -> ■"' ■ ■ 



A COUR,— met l'appellation c 

— Cour de Liège. — pl. tentuu i-,rfi.j '/ei^ii. 



Crassous , Vanyoliem, l'ul- 

sers et ilcmelmana , av. 



leirouttc et lia 



MM. Dcalrrtau; 

/ / , / .i"„fl. 



(Allard C. 
S net. 1808, le ticur Allard 



; ( 



l'enregialr. a 'Louva.n , diap.nl. de .un dooi- teneur peu. jwror W ™™a «a 

rile. f.e ,ur la demande dea créancier, . „„■.•,„■ „/■,;; 1„ 
, m I „ I 

, : d..i,u: I |, t I 11 rlr-.nu-u- «e ^ apn , e( J,^H £«*4Sj 

ageu, de la faillite. - Quelque, jour, apré. , '>'[ <" "' >'-■ V " " >' fH*> f 

Allard fait remettre, par un fonde de penre-ir, ' °Pi"ft*p -u JugtÀunl par JjGut ^W*> *> 

appelle ultérieurement du jugement déclaratif pr. ci.. I.r. 3, Ut. 35, ."part)!.; 

de aa faillite 1 , comme in eompètemtnent rendu , (Serendal C. Cotte et Malmcnavde.) 

LA COUR ,— Altenduqu'il résulte , tant de àtuàetl du sieur sêrend.t , négociai»;, d.na 

la nature dei dcllc. et maïchandiici enuncéci IV*" " dernier eit préienté comme ayant 

inil.il.,,, .que de I, enre^ndimee du finir des nllmrei en deurdre , et n acquittent phi 

All.ril,,:'. nuire piéee, p^.luile, er f., i t, r:.,,,- . : I ' 1 c t * "I d. unie 1 ..p r , ; il I ..Il de , • : ,1 !<: , .1 Ml- 

tjlei JU pic.ee., ,].u-c= ilcrnier fiiuïl . dépoli \f ma*.-,.,. . I,1.r,. r ie. ,-, .m- le, ciiei. :n„lu- 

d, ri-rced.,1. (H, f.„l N.hv.™ d..n. Ir: 

«,„,n- li.:.!.: 1m,l. e. pe. c , m, ,1 ,„■,,- pmec ,-ïcrl,;,l ,1'.,;, p<i I ;r i: le finir ccrcn.l.U , 

ci.dlde, f„ l ,d,. 1 |i-leHprl.,ti|,:i[e,pl. 1 c.^der:,m|. •]■" . ler|,elle de déclarer comment il cnlcn- 
,1.1'r p.iy.-l délie*, r L " | :,:| «pi'i] i;, 1 . il.i M - 

(0 /■■.."■ CtPuirurrraFir, à qaeb iE^dhi du rflcaboilt l 'impossibilité d'y faire honneur .et uu'il fer:, 

qu'ils mJirido (an d» clanirn il piofi.iioa natl- il 

UdU ( C. »„., „ t ,. ) |1( aa „„,. 



Cooglr; 
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16 FAILLITES et BANQEERODT ES . — Chap. ' Sect. I™.— Abt. I«. 



ga-intériu ne doit par tnlralntr la contrainte 
qu'il al créancier Je in si.-eielè.lC. ru. civ., jrl. 

l.\:!j,ehe ,/:, ;..„„„/■./,. /., /;„«.■,,._ 

preicrilcpar Cm. 45;,c. comm, pour faire cou- 
rir if f/eïfl(' tfo/'f/i'ijui" , il f prul èlrr '■■nsttirrr 

diention du jour où cïlr u éir faite . ne laiirait 
.uffirt (>). 

(SçhlumLcrgcr C. Benner.) 

commandite, sous'ta ni MO Scliliuaberscr , 
IlolL .■[ rinriip^-Ni.. . ,:„lti' 1 c s i ci! r Schlu mb"-- 
Scr.cliarj.é seul delà çe - 



peilionetrte U signature 
lienner, simple associe 



portJ*c°cc>'bmè( a ; ,T' n " PlU ' f ° rtC> q '" : lîrcLï^cnLit^pr^TnUtTc 0 ".^ 

Attendu que. le premier intimé et tes coinlc- duwIuUon de la inciiti poumit <lr! 

rcsiés oui si peu cin j -.1 -h cl i „ t Ail 1- j,nu L1 ,],:,, rj n premier inventaire fut dresi 

et les protêt! suit i s sur les billet) * orilrc virt- iH™/Vr't insulaire prcscntaul 1 

comme niiecc«aliul]ilep.iienicnt delà part de supi-rkm ], r^i , II',,-,,.,' ■1,1 

l'appelant, dan. ].■ -en, ■ 1 ■ - 1 ;irl. ] I7 ihi c. tir , ,(,. |, lrla j„ lu ,,, lr 



"S mars, tous uni cnticljj -.i diai-tn au jiairiiit-nt quèlù nu [ribi 

(le l'impur I ilr rr.i liill. ■!.<-( i>,i. ,l t j.rnlrli. mus ^ Qur f fljre j ci 

la déduction de ce qu'ils avaient reçu acompte; {(util el campa 

Attendu que l'art. i(4g du même code, en 1B00, juceincn 

niili.ii.JNt )r- liiUiitaui .li- riiiniiu'rrfii union- pioiisoiremeol 



appo.it.nn des .col C11 , lorsqu en r autres, or , lm „„. p a| ,„ UJ i,i m ,„!!(.,, 

r.-H h„„t„ r iç,, pubh.pic. Mt.i'gNiuto.tc, li( , ]r s,.| 1 l, 1 , , il l„. r! . l . r ,l,„„ ] ;1 
[.:, -'il^|'c-u I "i^»»i:r:'i :,..■,[„,„.■ l„U:!r, ,,. j :l = ,- m , m' 4C rj nlllchc et il 



d'après Ja [K 
' tillil 



1. di-:..'.! ■!,. 



lilounepas au jugement arbitraire 



deslribunau* de déclarer celte M, . 1 i «- i . - r; .,,i. , , ■,. _(,.,,„ i,™ „.. 

llol, Clasioui el Fontaine. qu'il „' ; , „; i.;, ,.,.[,-,,[,,.. „; , „., (,;,;,.,,,,.„, 

Une, odité commercé ne pat êi™ ^p^.itiou'-^iiei^ 6 ' 11 ™' a "' " i<i " e rtWC 

^SSSSi' « .«»» .-AU^'s -h. no do non. 

iV.VWfi™ de f,Jl::r ,/,■ !„ ,„„■! lie r„wk ''" , '' V '' 1 '' t, l , i , "" r '' 1 '!']'' ■ qn- 1 . • j ' rj 1 ,• r] I ,1„ 
a-rnnt. (t.:. corail., art.ijii.) -'!."", 1 ""N"! [■.■■!,■■ imi..- ., <c!. v , ni, I,,, ,,| 
'/V,. .„„„„„„',;„„■,. n'.',^,,!,, - f . '.:«.^, ^ "^^ J^/ ^" ,'l ù' J.'i' 1 ■ ' i' r V.-it'tn''' lrV-| 



meut hnàte?— H 



'™i"dc la st. 



qu'eue 1,'eit p«micuî £nd™' en en""! 
^cod-^comn.., ordonne l'affiche et l'in. 
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i8 FAILLITES et BANQUEROUTES.— Cbaf. San. I".— Art. I". 



déclarer et fixer UfaiUile , le cal êe 
J-j-MUercrt/arm/ment an ecle de. < 
r/çuriirii'.ini la Pr*B 
tjrtvlta de la faillite r 



royaume det Paji-Hat, les droiti et aetioru nui en Belgique ; n" 

(FcrguMon C. Savage etDcaeon.) 'Iw'vîwl? 
Let frirci John (I George OulWil 



vers. 11 ne s'jflil point ici rte Iciiitcurc île celle 
dernière maison : l'action que Ici intiméi ont 



lairement lu faillite rie cet et 
•Offimcrce. L'appel ml cil iLchiln::- nu ruiiiiiln- 
lie^deijfrirei OutW.îtM ; Uwblin4a , roan- 



-.cet de ic ...ir Li'inlitm lier :, 1er „■.„!„: "-lil.;.",'.,! I ei.l.l,...- 

<•<>■, >ote .]■■ I- rc.li-ei .]■■, ill lin-, ■[■■ I i miiiou =1 " s ' tc ' mdmdm qui le compotent Il- ..)uii- 

I 1 ; „ ':, lc,;r ï .,rr r,,„,.r ,ï ct :,,;„rh,n- ' T" <'"<'-^ ^ ™-'i , '■ ' 

ili.ciiji; 1 ,i.i,liirul .Ljn a le. .u i ■ j >in . lu,, du p" pour rendre indépendante., l'uni iir I ,.ui re 
uYu.1 tnui.M. de commerce fora.éf . .le. „„■„„., 

cl accueillie jw le tri --.1. - A ( .|„ l par ««<M-rfif.queI.ir4t de ]. eour de «..aller, de 

PerguuDC.il argumente du défaut de qualité FraOM, invoque (.«]*. ppel.lrt.n.1 rendu , ti ,.i« 

driMmlici Salace et Dcacoc, 1 rau.c de unc e, P E " ° u le « '-I'»™" 

IjM^ïi^. Iliroc. dT., qui rduM in jugement « '«»«,« q"«. U m*mç cour a ™do 

H ence q I n i I 



OutW. 



teinte par la faillite de la mai,™ île Londrei 
].■ v ' [du. - Ici i'i'.ii l.lii^. iu. Ji-i ,1e:. l'u'-rc 
Oulhnailcj raillaient sous de. r.iisoci sm-ij 
Ici tli!ïï:rcnlci : or, ibrij l'eiprit des Ini.coBi 
mercialei , ce n'cil iu.< 1. prnonnr iln mm 

Ulcrç.illt que trappe |., i,jlli|, : , , : 'c,l l'rtiblj«( . 

nieill île i iei'Uiciic , ,ri cire uuir.il ;, une Sloop 

rii.lrernii :. au .le lu- le J,. MOI , 

i.reut^ d'.iû 11 ..e \> i c d'..ue u-o.mj 

de 11 loi, la ruine d.îl autre . quand mime bu- cue d.b 
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! et BANQUEROUTES. — GW. I".— Sbct. I".— Abt. I". i 9 

t> marchandise! lui' ois- C I 

maison Ion du départ île Uiirat , Tlunm- i l Ci.ni].., est en faillite. — *5 

Attendu que , bien 411e la mai ifin, . ni^i'iixiil qui .l'klare la faillite uu> 

de John et George Oulh-> vert t. — .l ^ jugement par ThomÉ 



John ilNihivjiti,; — Attendu que, bien une la 
;e Oulh- 

OuihHvitêt « Shipp , suit déclarée être en itat 
île faillite, il nn s'ensuit nullement que leur 
nuire maison de commerce Établie à Anvers, 
■oui ]i raison de Oulhwaita ti C, rue Zirrl.- 
•traet, n° is85, soit aussi en étal de faillite; * 

jngequ la tribunal je t 

de connaître de l'état dt 

étant immédiatement et exclusivement ssiunsis. 



pa^nir à«ltïde™ère nabot)) -^Et attendu iitk^jclUiirti rontri^ chanm du ^iiociés; 

non™ccta^ wieîïlprtY^ 

certes condamne un dépens dej deux instau- eux, ai , par l'effet de* pouranStes solidaires , 

eei, el nrdonne que l'amende consignée par l'un d'eui est oblige d'acquitter Uni le la dette, 

Du 0 juin ifliG. — C. d 'appel de Bnricllcs ; chacun pour leur part , et peut faire déclare,, 

a- ch. — MM. Crassous et Vaiiïolaem pire . av. •:" laulid'Ci qui scia ,!.:u . i tm|jo»Lhlilc 

, , . , ... . paver ; que li , ancontriiire , le créancier. 1.- 

^.n/J. r/aBtaJ™ J( vi,f.- cl t.- p.M- „„„,,,„( a !„l.„itf-, „, ,|, [u ,.„a.. ;,.■]*.,„<■ 

mentpar Un de, ossuc,*, de ta pari dam la MS ,ocié quêta part dtuis la dette, aucun d'eu» 

/W™«j«.ta T oiF.«Ii™r««™ n'a de recours contre ses co- associés 1 il il i 1 

par h créancier qui pour/a portion don ile.l ,|,.„ r a,.. d.„„ ce cas, de provoquer la dc- 

IrM.p,;;,.;,,.,;/,;.-,,;,! ,/.,„■, !.. <(<!(,■. u.i ,:!,„!,„,, ,|,- ,]\„„. qui nYïistf 



(Chirat CTliomt.) 



jugement du tribunal de comm 

■ H ■ ~ ■ i" 11 |' : '" .linTilibliuii . ; 

irai .1 " j -.- 1 * i j lUit l'apport de la mise 



.nTconaullaHÔrd^ 



I apiie- 

i"ii .u-lmilLïc de la société, — 1" décembre knt , par MM. Pardessus, Uerrjer pi n H i;,„- 
,Bl8, jut.emcul qui condamne solidairement neau. — 1 1 août s8içj , arrêt do la cour de Lyon, 
Dmat Etait Chirat i pajri 11 Tl., air n- i: ,,,ii iuliriiie . all.udu mire lui te motifs, nue 
a darne Lima , seuls créancier, de la société, I» société entre Chirat - 1 ' 



ent dus. l'humé 



depuis 1814 ; qu'aucun créancier n'a di 
,,M',ll,:fùt.l;,l,-i.- fl, Lillil.i; .-miCUi, 
e,t pas liquidateur i qu'il n'a pas fou. 
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FAILLITES et BAHQUEROUTES.-Ciuï. I».— Sa». I»~A»t. I". 

et avoir leur effet ; — Que le decis du en étal [te faillite , , 



-, — déclarer fit [il cr L'époque 
faillite! des marchands et nigocians ; Que , par 
aucun aetc ni déclaration de la part, le sieur 
Gudlauraon n'a renoncé à ses droit» pour la 
poursuite de ladite faillite , et que d'ailleurs il 
n'aurait pu prijudicicr au. droit! et intérêts des 

iiire &d*nr"îid!îe hWM: — Te iribunX 
aans s arrêter ni avoir égard aut oppniilinns , 
demandes cl conclu si ms^du dit Hou cjer.ès-nom, 

du l3 fév. 1809, dm.I II s'.,;-i! . hi, .1 .'r.', ,iYl 1 ,. 
eiéculé suivant 11 forme et teneur j ordonne 
en conséquence que tout dépositaires d"ul'(i;ti 
appartenant II la succession Judit Julliard. sc- 
runl tenus de vider leurs maint en celles de qui 



ledit Rougirr, es-nom, aura à .hl- |.r(''M'[ilr]- . 
bon lui semble, dan. la lioitainr: .le la sisnilïi .. 

ticJil (II! jlll'if ll( lu ■CClCUt . V(JUr .ME 1 3 1 1 C, ]-|Li[ ' ' ■ 1 ' ■ I ' ' ' 1 1 ' ^ ■ 

ilyUM J„]|:.„,i: I.,,;],, ,!;,[,.. I. ,„,!,,.,,; 1„ arn-l d,; I: 



— Appel par Routier rfevir.tbeour de lliom. 



LA COUR , — sur les concl. de M. Toutlc , 
»ulnt.; — Di'ilcrnaimc par les motifs exprimes 
jo»rmi:llt dont r.l ..|>|irl . rendu au tril) de 



5- 2. J«gê lit même nue ta mon du débiteur ment 
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il FAILLITES ït BANQUEROUTES. — Cnjp. I".— Sect. I™.— Abt. I". 

■ctfor,' pour'fiiro ririfit^li tait do faillite faillite au 39 nuTi»^, didara ladite ftiUlt» 

|iri'iAi<lnnr au iltVi-, ; — A mi. .-I an-l l'.r>r.e.la- nuviTlr ]<■ m 111 11 1*17 . i.nl-.m:.- (11 I,-mji-]iIus 

" Dn"i7»™'ri*r t lSl4.— Cour d'appel de Paria, lencdr.". — l'ourvui par la yeuve Corjnaett, 

,r, :, ;i.t,t. r: .(■■> ;■.■!.(■ ' , . , . . . I , . ,. ,.(„, . 

/,■ fur,: ,/.:,■!.,:,,- tft . elfl-ir A,™ t ,.;u.,,, ,«..<.fï- 

une. quant à Vui-piicaiitm r/.- la /..me. mui'i [(.uvérlure (ir i I I lillite 11 avant ele fines 

' 'V..'.', , .;f.'.!!. ,'V,.,z r,./.. i l, .-' ,|ui:l "' '? r- 1 "'" 1 1111 



«w ,/,■/■ ,l,-l„fiWl, 

a jaçeMMl , util ,,.a;;: aui: la fa 
mal ,, ■ y.i.i f/eriarrre ■ " 



« W«e K«fft , jj*^ J&,„ È rt ; c , b uL „ ue l, .«««ai™ de 

e„r ,k: |,l.„,.. . r. .«<« """"J-'r „ n mari ne (Ltc 3écWe C €□ faillite, 

/aw dchniUfcmcnt ^ _ m ^ ..^ p„ c «bub. jj,<jra 

(La d»nc Courrège C. Marc, Lartigue et coll.) SîSil. — Vaincment^irait^Hi^ijU'en déclarant 

autre. billet, échu, le '[JÏ'™ 



19 , requête au Iribi 

1 1 ! p 

L'tniriit rnn.-;l - » Vu l.i ri'ijiK'ti! cl-dcisus laillllci, .0 .ami l,. »{«• s.... ...... . 

elle, Jeu* profil» ,■ ^-,. t \o,au-, A!!f„-U< <-.'■ r,n M m ° rl " " T "J ""f „," 

la C e S .ati Un .^e naicmenl, de ta ] U rl,le la suc- ™ ■! I 1 ' 1 ' " y"" 1 1 ~ ' 1'""" 

r ,1,. f,-:, (jiurrép', ■IM-.^".'.'"' Ic ' '"'!' : ."''!" " '■'■/"""" , ['" ' ,| -", -'" V 

«leipn.dml.i_ Le tril I I 1 , . 1 I" 0 .™ 

succe^iou de fèu fo, rr 1 1 1 11 1 , 1 . 

k, ..n.t.'t-, — lr.:.d , r ..r I « wnvn C.ii.- l( Hal ,ur If litre dea faillite, explique 



vùt prapo.é ii" irlii:le iini .lOcliljil ]in- 
.ïtivemait que L faillite d'un iudi.i.lu jmi.vail 
(Un: -lérbiée aprti .1 mort; mail cel article 
avant rtrciimluUu , fui njrraruc , et n'a paiili 
rr}>rail..il (C-r^ M. Locré, Ei r Ù du ede ds 

mh. 

LA COIJB , — 'ur Ir. concl. de M. Lcbeau , 
roème, prit d'un cieis de nniiTuir : — Attendu 

partie du li lige detînilei premiers jugea : — 
Atlcndu que, par leurs . < mirlu„ijiis inli-ilu,- 
tîï.-i .le lH.hla.UT . I.'» -lefendeur» avaient de- 
mandé que la faillit.- j.il <'.,■. !:,. rr le . -.nu 
. déterminer le jourde <rra ouverlurc Attendu 
que le lribunaldc eommerec, qui , lori du ju- 



_' 1 j l.:.:-"J L.< 



FAILLITES h BANQUEROUTES. — Gui-. I".— Ski. K— Ai.*. I". ï3 




Adopl.nt Lc< matili i-riour 
Lul.ppd, ordonne .en pic 

:. — Cour dappel de Douai. 
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.l'appel Je Pari» .leelaM Cli.i li.mil eré.mrirr <-!l<-(> tii..].l 1 1 l-: -. i I m u c-l li-j-s ..Ml .'té vendu* 

d'Aubary de la-j,;-" fr. ■« — i : .11,: .[,-Ul: en lii forme pre*cri le par la loi civile; (fltpir 

nv.iil <■[-■! !.. il li'-oii ,1.Vé,, -.'m ..rlil'ur ni.. il ui,.,un-. Il , li . il-Mlci établit! parole code [le 

]| ilni.mm II. . et sui, p.i-i. J nlwu fr. — l. ( u.™ , puiir l.i lie. l:ir:, I oui . l.j poursuit e et 

, L -jli juin iSi i . Ltiiirliau.t fit prc.ee Je. i !.. 1 jpp-.ii\:iu. Jitiii; I.. Milite ; — IJit .[u il a été mal 

s.!.).- uYsiliir.ieuhles ,1 eflelï molli lie ri . t L- 3 1 1 La - juiic, ClC. 

,c. par Auliaty.— mitres créjneiris (l'An- Un il', net. i8ia. — Cour .l'appel de Nim" 



,J. 0. }"y .i.mi' yi.f urieo^ie' /.l'ire.. rVi/e. 



rs lit rit. Malien (7. Ici 



ouverte piavivo..ecnrnt depuis le > ï avril loog. 

,,.11,1. ,.- t..: „ ....... s: If..-. ■ .,. .'. ! l' r JtUjûf!- 

pou.a.l plu. 'U. .\rl.i. .cruLle L.ll.t. . . ,.,(„, , l „^„ „„„ Ir |, „ ru , MjI.wi. dédire, 
— 16 octobre iBii, jurement .iuidcl"> iie(Jur- |, eeuucle de ict eraurierii ce dernier ro 
luultdc tooopponu..n — Appel, avec amena- «tu de la.ll.tc . .!..ul .1 reporte I ouverture au 
..coaiu ajnd.ea pcoïîacurei. 19 avril Itllj — Oppoa.Uon a ee joeeroe.it par 

lavru.ret l. i lieril'er. M.linn. aio.i-p.rpar 
.lis. 1* cr--.-., .e.* , l-^f.r^r ...i re M,l r ..n 

«.i,..r» , p..,lrr lu. r, r .,r ■"<■,■'■', ,- jr LMt, .,, . . „ .un ri,.. 



SSII 

1 voorjrei ud.ee : 
Iul'.' de»» huit 



nalioni , prononcer* par Ira deui juc.re.eni 
que 1er premiers, jugci «lit eitéi dam leurs 
mollis , u'i tiiUiwni p.,. relie espèce de ces-. 
ulion aliiolue à laquelle I., loi „tt,cl,c le 
Mitre universelle ; — (.>,!,■ , p:,r suite lie llulère Je ]., I.llliti: ; — S..IH . a.rélet aux lins 
sceptation bent-iciaire, ses immeubles , de non-recevoir , met L'appel] a lion cl ce dont 



is liénélicc J'iu- 
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36 FAILLITES et BANQUEROUTES.— Chip. [«.—Ski. I".— Abt. II. 

corn talc™ ni néanmoins l'ouverture Je la faillite rit.îil , ne jujî ^i-ni r'-.-li ip|.or ]l la rlairvoyanrr 
rjni' /on^i 1/ r 'l'ii'ii rrtsnlîuit dp fmîrmpnt ou dci pertc-nnes qui li.ibitf-ul l.i mi-nu- villu ijtii' 
/.'ii/n. "V'nii L l-i i'i.h-i/i |ii ciic e de lui . il n'en est pas tDuiouçf ainsi pourcellcs qui 
relie ili T iniliim : Un nrïmiaiil a l's.iilf |ilu- m -Mit s ép .1 r r , ■- par nue prandc dislance, il It- 
hi.-.irs îiinti'l.. ; nui- il n'a pas pimr iri.i J 1 1 1 > L- - l.iil il. 111 r | .rrlïualili- . 111)111 ](■ I l'Iléioni . que tl 
rompu nés paiciw'iis -, il a i.'litiinii' a l.iili' II: jailli tr nViil 1 1' i- ^ i -. E 1 ■ : 1 1 - 1 ■ iV.'vlV .[ii'.i ]..i li|- 1I11 

mmm«fi" pl m n'est mi'anrf s un tnani cJm eruient du tribunal .le c raercti qui I" Aidan 

rertc.saul l'a 11 initial!™ de lousaclci, lie loin 
icmens , de Imites livpMlliéiiue* i|ui .mr.ikiiL 
poux cause dëEcrminanle la prévision de !■ 



un lUiiins lfif]^ ijiu: la faillite il enlijl Lelaté. Le 
tribunal, en vertu de l'irt. rj4t, la fuit rétrosgir 
k la dalc du premier protêt. Que deviennent 

Il j en 

In 1 l'i'in . i lnri' cl l.i .1 iil ir i! ii 11 ■ !■■ I h l.ii iii ! .- r 11.11- II" me iburim'iil '|i 

La loi les (rami. ,1,' iTiillîli-- eiu Mut m, m. lin, les .(..il [i „. r le,..>ijnf. .(«son < 

ri-pule fraudnlcu-v (i-'tr. sert, a) { et cependant art- 454 ). Mais il arrive 

conû-acI6 avec ie'fiilli : lis ont pu in avoir con- 



inur déterminer celte cpoiruc d'une ma- 
■tciie : aussi est-il d'usage dans plusieurs 

avec lui , parce que ces protêts ne dénotaient tribunaux de commerce lh Pans , par exemple) 

■ ^ 'il .mli : 1 L, pi. I. 1 1 1 1 1 . 1 r 1 " 1 1 1 

l'.nl ]>ej - lia L.-. il au* a.'trs 1pi.11 vn:l ailimliT , ri eu rem frit . ( / <i v. plus lias 1 !■- airi'-l.s lies ni aï fi I 

il un l'ail .jii'ii, ni' pâmaient ou ne devaient pas et 3a si'pt. rSi J, .'t l'arrêt de la eour de cas- 

prévoir! _ *>t. du aj dfx. 1S18. npporle sous l'art, i". 

ilYmluira; d'j'i :■ .:i I ilililc sal k' i lii'i.v l'es l e- l'i l • i.l'.i .lr i'ian i ftiift ik la l'aillllc , nilc stiait 

^lejprODrejadéteimincrrrppicdcrouvcriure fiiec de droit au jour de là déclarai,.,,, . , ■■ les 

point de départ de la faillite que cTcs faits d^unc omission. lonaijrtwt<p'lils auraient laissé pas- 

i'\islri n.it.iiii' . tri. iiii'nai- ..infiir.iiii'li 1I1! ..t 1rs ikl.ii. |ir l i t. s pi 11 r L' .rnirj i.ppasi linn . 

tion"Xnt U a'uc!in 'o-b «t^irvtupJi : ma"s quTne ^M'^'opéraî^l'aob f*îlîiî^7^"" Par'rf t 
l".inl,Li:ll.r:,.,!iit..\,ll ., ,[,- Idiii.i -, ja.fi) ]S.j,el 

1 '■■ ii :■■ 11 ■ ■! I .1 .. .11. . ' "" I ° y " ' 

v.T| I .':iMi-.".t-;,i-.^iiil>Nn,rnT.ili;. , ic.lcion „ j ,. 

c..ia:..NT.T. , Si I'.,,, „■:-„„„:,„., lii M. 1'. ,1 , l.-.-11-i. ' fi 7 1 . ! '~ f •'' '""" 

H" IIOS, quavanl !,■ Vnr „i: :I .i-l 1., ,l-,l...,liMi '■• .t.u!l<tr - M» a.r.v-,;,..- ,,„■/., itwr.iM» ,)„ 

.l.-f„illite .■.l,„ii, liMlM.itrnv.ï-i,! .M,H:,r, l,,^.,;:, , -,((:.■ :,,:„,< „,,„! ■ 

lep enieus^t <™se Impoiuldité de fairt fia ira engn- 

/l'ii;>ri /in;< j 1.1-1 . /■■ t>\ ,','ii"- r- I .S.Liilir- Isuard et Valette C. Itcboul.) 
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FAILLITES et BAN QUE BOUTES. — Chjp. I" Sict. I™.- 

on des lettres de chinée au paiement, et cédcnle 111 frercs Dupont . 
vieur Kel">id n'.n .1 i [ pu i .éijmaiLiiieuE, hier, d'.n ni I 1 ri .é rnvi'rs em 



où ils Étaient de faire 
- Que I " * 



«'□"'îprpji 
••ES 



bitablsdelafull 

Ircnl isolément, clle^ nu suut point ahHci]>i-ér.i*i;' 

pOlir Cl> ll.KT rj.JIVn'L-llJJ i'. I'.rln.ilM l'.l [Ijilji'.ii ilUl 

H i' r^Mc uf™™ J des B C ™T i- ^^Jurif B '? lel nep™™"!* «re ré^utéi^i- 

ajr. et qu'il y a pat conséquent contra- p,, (e,,^ | CU ra paicmenï à l'époque du 8 Irrerm. 

a I art. le Ou titre i L lie 1 .irdiiuu. de n 5 . I.ill •■ | ^ :J- u tt^ï'-|:E di?:iLi"-ui c un '^i 

le jupement r.-ndn |inr 1.' Irdiiin.] |é f .ar<l du.i In-i-fh Dupant; U-llem.-nl pen- 

. iVi-.-l:r : . dn-llliJuc, le u3 brum. an 6, rfant le reste de l'an S et pendant tout l'an fi , 

repute la Faillite ouverte que le 3 mes- ils avaient .c:ihiii:e d'.nl.eler et île vendre; — 

-CaHC. 1.. n r „,-.,;, „,< eu ,i C ;..-fl|e< le <( ];■. 

therm. au 8. _ C. ms. ; seel. civ. - de la lui j car die entend évidemment parler 

.cbet,pr.— H. Auuot. rapp MM. Pc- d'une :q.|..,.i1i<ui île leellé. sur la masse des pa- 

et Graridjcan > av. pie» et .te IVir::. .i r li'iLLi ui:n i fiiui'i q-ii ,i d.'.eiEé 

■ : " son dotni elle. Mais la uiam-ru.ie. -.,r un collre . 

du débiteur, n'of pa) plut démorutratiic de m. 

simple opposition mobilière. — Le* demandeurs 
alarmaient, d'ailleurs , que depuis cette appo- 
•.irii i: .n-llii, Cailiir! ctltlulel avaient con- 



. . „ ment au profit de Du- LA COUR , — sur les concl. de M. Pons , 

].■ .c:< ] »( 1. 1 1.;,- , i; il i l:iiutii- par nirpi le< -i.nr., <ul.il. ; — < jui. idéi.ut i|ue d'après l'art. !'• , 

G.,ill..,d ,■: li:,ilel . ui.r.LinJ; l-iraim . au paie- lit. il , de s'ordonu. de |6;3, la faillite ■■M ré- 

inent ue(j.33(iliv.— I.j lll.Tliliilur luiv.ull . j m- pulee um !■.!<■ (lu j,„ir([ae le J,;LiLreiir <Vsl retiré, 

ce. n>rbjld'j[i|Kiii[i(niili!Sfi'lli-. sur uiienli'.e île nu une l<! scellé .i M apiK'ié sur icsbiciui — 

Jii.iiefi.iriili-c-, appartenant h Gaillard et IHuIrl. Qu'il a été rceo i par le tribu rnl dent le j.i- 

ct déposé cbei Hiiuurl . aulici -.nie !i .tir.-.. — cernent est attaqué que , dans l'intervalle du 

8 brum. an 6, Gaillard et lllkcl , .eue outré.. ti au S au ij lïim. an 6, il y avait eu divers 

prés de MunUrcù par Jean Dupmil.cl menacé, nrolils, divers ju S fiueiis rendus par le tribuuil 

-----i.lnlcYdent.eur.mar- Hé commerce di Rouen, qui consU'"— ' ' 



flr !.. enuli-ai 



-.lia,: [>„|. 



5, le. 



e'is'es fiïia^°DuVinra"a U ieurfaïtapi^se?le, «elle!, 

lilrci .le eréaiiee. — iS niv. au - , Gaillard ,1 dan, la i.uniiuiiii: d'Arras, Hiir nue partie d'eflels 

Ulule] ,l, T ,j,e.rit leur bilan, et comprcnntnl dans appartcniins i Gaillard et Blulel -, — Que i:p l.i- 

leurnctil tout ce qu'ils avaient cédé l'année pré- liunal jéfolemcnt reconnu que ce sceUé n'avait 
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FAILLITES et BANQUEROUTES.— Ceaf. I».— Ski. K— Abt. D. ag 



rappoSn d«'^diît"uri°> lïï '-Q^'au 
surplus . au. terme, ,1.' L'art, i a.lS c. rir. , .. le 

qui ie conionuiii- I', „,■ |„-,l ii-y I|„ j ,., |S „,. _ (;,.:„■ ,1". pp.d ,1,: P. l is. 

[!' '!',? ,| '" : ' : ;"'"' , : i v; 1 :-- .s',,,,, ("ortfoort. dë itM, un négociant An? 

< > r .« 

transport, , ee'jions , vente, cl d n I I ' r ' ' 

ssswst.'ssaaaîiss — — • » * 

J celle ili..[.i,.ilmn , puisque eei article ne parle 

«les p, :l .„„ns; < |UI - I., déclaration -le nov. ( Michault C. laillilo Sikojky. ) 

■ ' ■ t J ■ I " ! " . i , UitLlIlllI II . .M .. J I 

comprendre clam la prohibition qu'il a faite. va ;, acaa i, j Jle ctr i a |], c „ M ,iep"» 1= an 
AnnÈT. ' juillet iBofi. .c Irouv ait postérieur à t . f.iiliile 

LA COUR,— Considérant 1 , en droit, que du .^Jï.".'.^?*!?' ""'f" 1 * 0 P ,rl '™P™P^: 

ciera en leur promettant et annonçant qu'il le» 
Paierait dam une éeule^ proportion dam de. 

d^îor^on'ucliï^ 

plui été permi. d'en' aranlagerquelquei-un.au 



Appel pi 



■ a5 du même moi! de j 



LA COUR, — Attendu qu'il résulte de lou- 

e ai) juillet 1S.1O. thlc de IYm t'ji-lc-rueiit .lu 
i.iil ilcnt il s'i;it, SjkosVs/ était eti état de fail- 
ir - em-erU.- : "■ ipie Monge n'a |H pu ignorer 7 

a m°.".on et'Jar a"orile' ne'V 1 '»"™^™ 

liie, et uilem l i']ci C du'."i" r Sa l k'o , .k; , '' ; - l>it 



Da défaut. parlicU M non continu, de ptio- 

niio/ae Je pnimuni ou /n déclaration du failli 
i/u'iï :-..( Ai;,-.. ,/',.■■( ,n ,/,- remplir m 



|>ri>mi. pour le pre-niiT uini- . ,[,■',■ s , „i /j,;/. re ! aV/i ,■,,,].■ 

rSES'cSSSS: ESsIEkE'55 



yi.,r^-.wj r/c. 



H dlldit j !; „ : 



11LLITES et BASQUEROtlTES.-Cii.p. I«.-Skt. I".— Ai 



n. 3. 
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32 FAILLITES et BANQUEROUTES.— Chjf. I".— Sect. Art. II. 

lhïÎT ont Al lui'™ l'mK&ffmirt rfc /a dùfHirilitiii 

du dèltf'x- i/'i /r''" ./■ ■■-■"•■r' .1 

LA CODA . - V,. l'art i 1 . r- de c,™.,. ; „,„„ _ n , h ,„..,„,,,,, ,/,. ,,„A,„„a l , on 0 ( ltnU . 
iilKrmln ,. UI! II-» Huiles r-ir-Klfrulniu™ „,„„.,.,„,-..<;. art. 44i.) 

!■;•; ,!;; ^1 .HT.™ .SÈSÎ; p—j c . h mm, k**» 

ta flilliir.-.lf ji.ii iiia|^j-in r[ ladnlf. Iiiil.i Jltci p Jr su ; 1( ] a f u i|]|| c du ,icur Boulanger, 

1 .„„ 4 l„t;.I.I I.mtuh if,,, ::,,,11,-L- .!.■!■ fi^i'L: fin ,„■.._, „.;.,,„ , [,., ,,.,.[[,, f m . t .„| :, M„l div 

" ■ ■ . ifoS. Cnntl 



jui f -If la r. 



^ l '' r '!:"."-_ : ; < [l : ~ynJi-- 1.1 ^•■•a remonta «« 



- AUcinlu .['!■• . danj l'clpèi 

■ipmrueduî* jwli. l i.Hc.«. >.li'« siiinr..îii ,„'„. |,.,| rl . , [!,;„]., i r „ suIrMste pr Boulanger 

ruirofi dan- iVilif art. 1 '1" plu-icur, il.: ■■■h .Ti-sin-irrt , soûl la dato du i 



itiLc époque . Niculul Double 

ctili «ri patemens , ni fait aucune déclaration , , UJ p|. n à u ji p.je'meiii. 



uuerec de Mon» i qui i 



X. 



i&'iïïvrdïtn 

i n,,-,,,: I, -(),,■. 1.. 



t./'.: 
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3{ FAILLITES et BANQUEROUTES. — Cbap, I«.— Sicr. I".— Aet, II. 



lx-rr clUuiiïcl:i|n ils sollicitaient de Ililijt eu 

emprunt près au ministre pour sou- te» créan 

opérations ; duc Chauvi t était par- de l'ouvc 

n.tniit du mauvais état des affaire! eumrniai 

lies lieu i maison", avant qu'il fût question de avant les 

l'envoi des marchandises dont il s'agit; que le xTavaicnt 

H.p'pay'a la nui'J.u ' Vl'""! \^L\'lT'llf^t ét'.eTire"! 

r„/„, .;;<rrlrs ,,,-r.y. , .« Jon I ; CtalW en «I mj- lion du f, 

'■'''I^^.IT'.^/L-,,,-,-,;— t,l.,'., j . 1 !^'lVl J 'i't- .il,, ',)[. 

qui avait été aitrriiée k' Ch^o^.VqniUt cou- 3°cnBn d 

■■i. ■ .1 i i '. i : ■ .1 1 !■ ïï.iji — !.»< J- • j- 1 1-1 i-ji is.i i-i-ci t ■[in- l-i f.illiti- 

pay h Houiliera;, pour J faire uni: addition, ne p,my.,il i,'„illei- u,m- d'un cm! il'in«.ilï:diililé 

'''■ni 'M le. i:il--ri>!< (!é (jïïkn'l i'qur. rl.in- une ;ni4,-l- Mir Ic.mi ris ' .'.L[[.n v lim I ! L , (] i ! lu iiT. 

lettre également postérieure ans faillites , Hap- avaient été des acte» iiliiiLife.lûn . j.iiiviu'il n'v 

par ferivatit à llnuilierg , relativement il leurs avait eu ni enndaninalicin , ni nécutinn, et 



.ilile de L,„de- 



.a l'établissement pour fini par être pave 

la clarificalion et l'épuration [les eaux. ; — ton- par Lordereau île son nuiua ne miuniErcc, 

-i lierai ni imt: , i^ii.ir h .iii.'u -l;Lii.-e- . .iil iluit enenre été un fait iijnoré dil public , puis 

considérer CJ.au..: :«ry ijanlp.n, a .n ..au , : ,i . I. : -c. ,. , - ,*,.„„.«..■ 



qu'au contraire . les billets proteste* ai 
fini par être pavés aniiaMruieut ; que la 

au ignore du 



l'cUTCftDre <k celle failli 

a reproduire en nature . 
marchandise' comprises 
IcpjrladiU Hiniberi 



i oULWIu™ d- 1; fa.!!,,, (ci . ', 
..nrl" rf'".o*loWiïr , si 
i .n erttt/ntt ccmmtmate Ki 
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FAILLITES ei BANQUEROUTES.— Cnir. I».— Sect. K— Aut. II. 35 



fmpèee actuelle. 11 rjteonslantquilaeléri.it 
des paiement. IL importe peu qu'ils soient l'on- 
traite Je Lordrrepu .^&u d'autre* penonuei en 

m . et en permetUM d attaquer, par >aie de 
nullité, lei srtespirlirul.ers piui. ,n rlalj-.n 
C'Oicite de la fur t du dit.Meur.rtmi> •■■ratent 
ele fait* reprndant eu fraude deacrtanciers 
11. h. 

I A COUR. — su. le. coud, (ooi de M. Joo- 



|- e,.-. 1. llrr;-. ... I""."-' ■)"«■=- .w.ammu: 

jeuil dans une vent.l.l. rj.i ... ^ , T" V" -moTc'"' 1 S'"*™*! 

après la nul une le publique 



fmieoraptellUerautpaSperdrede.ue^Seie ^i Cmilï "i ' i 'T- . " 3 - . ' ' ^ . ; 
pînalè; qu"il tend a puutr . par [a miJlYté des 



ruiojii depuis cette fpoque ont c 



lLeveque.ru>pecliveinenL,de<eDnd>tnnalii>i 



I n'eit pus out/coni/ut .eï qui a été immédiatement smWrfe 

t il s'agit, laconvncatit>n<lficrJiiiicieriaiijti<itlttr débiteur 

■i.llc de se» adèelnrè publiquement t'intpoiiibititc tUrcmptir 

.( I.iuji.i,; * 1 1 ' i ,11' !■! h . w Ji"ir i r, .v i-, . iT /.r 



;l Ln'ili-i- Il =1: IrrmvjLl ..iii^i îi Livuir ijLjndonné 
nuetrnis branclii-.i ilr m\- v|i.'rihl;iliiniH. Il n'y a gfl£rmrnl 

■ " dilenit, *««« 
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36 FAILLITES it BASQUEBOUTES.~C.up. I".— Sect. I™.— Abi 

<P?T>: »™l*M'lMny«;t™, d.Uptrt de paie™,, ,1 il. lui ont .« 




FAILLITES et BANQUEROUTES. — Cuir. V:— Sicr. I™.— Ait. II. 3 7 




'oeiJïDt Jpi innnKii ,o>>tnu uoinbifl , (i>pr|(i. 
fiuilivrnie,,. .le l'nurcrLuri; .If la fjillilc 

oc Picrrc-Loui? > tcfï au a4 jaur. iBojj; ordonne 



□igifeed b/Coogli: 



38 FAILLITES et BANQUEROUTES.— Ci> p. K— Sici. I™.— Anr. IL 

leur, on ne peut en conclure qu'il j ail eu , de alors le commerce étaient tellement tilrnordi- 
liiir ;>.ul. icli:. .il' -ui-m^il ; — lit j.- tlc. nnirc.n t'I iliiiiiilci, i|u(.' Ici meilleures nuisons 

Du G janv. 1S1Î. — C. cass.j sect. nif. — étaient «nmiiio ai^ m. v|>,-ruv r » . et ,,,„■ 
■ ' ' " " crnrndjnl ■ [ tiit nu'oii m.' 1rs cùnlriiiiii.iil pi? 

.de déposer, et iju'au contraire, ou les laissait 



J, OT.,,», ,.. t., ..VI,- 

,"",< .'"y î:;.'.'i,i. „',',,;,i,",,',.:i.i.,',U'„ 

s&u -.M."»..»...»,,,,,. 

/ ,1 r<inliiiN«, ,„f,.r-™,,r/,„i . .<,■< ,.;,,>■« I:,>ril f époque Je Fouvcrture dclafailliu kir 

■ commerce, s'il a fait un grand nombre tFaf- i-cpurlêc à la date de tout actes annonçant une 



'r'L'rliTÀta 'daU di 



frTde la" faillite 



fai„d T 
tl si-tant mu,jurir.rnt c" 
nuiïe, à Fejftt d'éviter de, joi'afci- 
ji.- i-jrrtefjWji'if /ffr continua^ 
ment exigée par la loi- (C. ootnni. , 



;S,>,i, 1!: , ; m,.l,l 



noir!' et driju^H^iS™ ju»ô;n*«™ ,, j , B™ ^^"cinLntJ^n iïc^mile -"cjo 
bs dans lesquelles se trouvait de paicniens est constatée. — s-.n- . ji 



_.i .1 ii:l'"J !:.■ Ct 



,..,1,L.™,„„, ,„.»«„, »„,«]„.... 
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4* FAILLITES et BANQUEROUTES. — Chip. K-5ect. I".— àït. II. 

protêts . convocation de créanciers cî acte d'à- d'acquitter des encafemenj de eommer 



de protêts eonséeu- 



ii'n'n .h: kiil 1 1 . 1 Li ". ffii.i lîi-li , ,| il r rille ■-. m- tifs, Il COUT de Liège ■ déridé 11 

quainsi c- . .1.. . 

l'appel au néant. Mu ;1. .nul livjj. - C li..n ,1, 

Du aj août inaa. — C. supér. du Bnuelles ; Liège, 

ch. de! vacations. — MM. Tarte cadet , Decoine ■ „■„„ ., , , . „, „„ j„„„„„„,. 

«tJote.,». por%Ct^«»î%™S £ rS 

/.'„rr« ja,r ». u b«- fa rf«- suffit pour fiir. : reporter à la datât oette as- 

paiemeni .A- ,.r.j,r(.i r/r ;,r f j !.. ,■/■■ <-,:ra- il,;,,,!.',,,.., ,". i,:. ri K.iv t., j.:,!t,!<- . i.„s si:rl,.„! 

merce, non acquittai , etjtgurant à ta mutjr riï '{"'d 'eiii/rr de ta correspondance du faitli , 

/.i fi/i/lin- . /,/::,■ en l'.i ir . cf Ire viole aueune Ini . A "le èpvfpiC antirteuie , 'lolnmmpnt avec le 

•>u filly.-i'ir l'rwi/'itrr ^mien-lu"' /,, fn'tli:,- i, i-nl.i'iri-.-r rri r.iitir . ./i.'jY m: pajaU point les 

tri ~dalr vrrmirr rf> rrs l'ivjrrr". — ■ .ljVus ?n ï/'-^rC. .' . ;,,ir'c <J.J d/ t 1 ',! or,,,' ni.'f.vir ]'",;i,.h- 

,n , ,„• ,/,„■,.„„ , .niicr, , /, r ! fi* «'«c </>■/«'•* *«"•«"■. 

tfg fa faillite , à ta date de proteti plus an- i Vanderov C faillite Laborne ) 

,;!.-. .■lï„ .-,<(.:,..■, 1 ' . ! . 

mareband b Uin a ntVfï" requête ™Hebh*lïiicV 

( Dubois C. faillite Delcbamps. ) nileïïei* * 'marcb.ndfieT Tivrécs en i8aV, et 



<( fri fiTeti on! Ae uto'rl'eu 
mut /ms fViter il tant, - 



S Juillet i8at . arrêt de |g COUr Hrpil 
LÈécjc. ainsi conçu ; - Attend 

fiilliter"/^,:. notamment na 
nctCH conalaLaut ].■ relus il'.i, iji 

i^r" 

l'onlrede nlicbcinrnii 



Elu 



:,.n I,. m.li, 



mduque. 

père . il est constant que trois billet! 1 



à 8,om. IV. , ont été protesté. 1 Hruielle., le ai même jour. — ïS juin l8ai , jueement qui , sur 

ii-.-. iti,-. U ciii:-c :.!■■: lier. " [l.'li liimi]-.. cl i|iic l.i ilrimitiile du syndic, rrporle l'uiiverlure di- 

l.i v, .leur. 1er,-.., ::iVl. . „„„ J( ,]i,illi.i cl .nu-., ,(„;■., !■< l.-.mi:- -m .H janvier . date de l'assignitioii 

, f rcanjeurd^haleuane dmœee^à la reqBete^d Helibelynck, ainsi à la 

qu'ainsliljacu,keeUeèpoqtieduilfèr. lB%l liypothèque au profit île Vaiiilcriiv. — l .-..li n v 

irf.i. a-jii^iiîl.T rn^iMnensdc commerce forma tierce - opposition a ce joicnent , et rte- 

t, M, ;„„. Ii.„, ,lc t,^ ,(.,„]„ .,-„, ,.,.m,!.iq,.,-r:. : .ii-.-rl,iiT <lc I. I nllitc rcaUt filée. 



Attend» qoeu, nul jj 1 " 1 ^! 0 *; Jï!?"*f ' L ^"' ! "j^tl* 

macrite.'iîS1e V i™o merce<le Dina^t ! |ui mainlient l'onutort de 
le au 8 janï. iBai.— Appel par Vin- 

qu"n ne™pcut uvoir égard 11. W de.dil, an- _ D „""£' drail Uradc 

Mte . P - pÔun 0 re.fe..sa^on "art iîclr it J e j^™"' d ^ b 1 ? n ° 1 *J ^"f" 

la coup a *"T déci t "i '*'" l ''' e ''7 ° 4 ™f "^ÎP^V'rïi-te 

, l.nl en .1:, nt que troïl billvte ■ l'onlre de^ili- est dans b cessation de paiemens , et que L'épo- 

. licl iicniii-i.T . m :. I-. (iin t ensemble b 8.000 fr, , que de son ouverture doit être rrpurl'.' U t : , 

cul élé (irai, I!, i,..llc" . le il l'cviicr 1817, date rte tous actes constatant le refus d'acquitter 

rliargi- ,lr- IVim Di-ti l p- , .1 que la valeur nu lie payer des cnB.iaciiiMu ,1,: ouiiner,:,: ; — 

de ces etTels, nan acquittes et rtnroduits par Attendu que, dans l'espèce , le l.iilli I.jl.m. . 

le" inii reur. . li'Tiii i.- cecorc -,ni ;-.ir,rlliii r i:m;ne iv,r n|c il ru i'.iI c i!u S i .111 , icr 1 8a I . a èlè as- 

c,é.,„c: a l„ ,le I, f-ulli!,.; qu-aitui il y " ■>- J - ■ •- ■- 

avait eu , Ji cette époque du ai fév. 181;, refus 
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FAILLITES ît BANQUEROUTES.— Ciur. I«—Sect. I".— Art. M. 43 

île la somme ne t.t\c5 IV. , montuil du prii de Du a5 avril ioi5. — Cour «L'apptrl de Douai. 

Marchandises livré ei en avril iBw, inarchan- < , l/ n irij. W A ««™ mi l.i 

1 ,, :" lt '? f,{ «" M * M Hïïï5^V'*ï ,,e ^* ^«« jv,, 

,n],„ ; ,.|. ,1 en,:,,:,,.,,,! ,!,„., le 8 ^ „„, | e m£n „, j™, 

■ «■>■. sinvjnii.^pie^ J.UtaMon,™; iappoeitU da tcdU, Mtnhnn/e ,rt 

T, i ;'V',' [ 'ii t'"- 1 ! 'l'" l jnr'n ■■■"! ^/<<l''»'' ' -'-"-^ - «■'■« P" 

;i l Jl: I ' r ,"''\ 1 .', ''."r i 1 '" 'TT ''' ...'■'».;.,.■:'.! - --"4 

janvier .'époque, de l'a.iignalion , au s5 du mime (Debrandl (.'. les syndics de la faillite Mathieu.) 



résulté , de ta part du mime i'.iilli . ad. 

■Mm I i ■ ■. 

pa! a. 1 quittée depuis -" * 

ain.i (ju'il .. .'■ 1 ."■ jlILrmi- |i.ir II' sj,.li<- . h.i 
i.i ...n . _ Attriulu . il':-" 



LA COTJH , — Consîdcr; 
" Mi, dut " " 




eup article du code ne j'oppose a un pareil pro- 
nonce ; — QuC ecs mots, rMr ce lilèuir j;yuu-i\l. 
doivent être entendu] sjinizmeut , i:\-si-i-, lui' 
position des scelles sur ses ejfets , par rein que ce autant ilur: k tiiliunal ,,st en t :l [ île fiiici- l"é- 
Jugement ne Jlre pal ftyiayuc i/c fcKIlvrtlUM (/e poque de l'ouverture ; qu'ainsi , les premiers 
la faillite. — Encore moins peut-on dire ijn'i Juge, ont pn , sans violer aur.uniîlui , nrilaiiniLT , 
défaut de cette fixation par le mime ju&mtnt ]-ir km jiifrmriil Ol li mai lîti.j , l'aj.nnsi I ion 
oui' a ordonne l'apposition des scellés , la/ail- lies scelles et autres opérations . ikkLi. [jin: I. 



Ifltt ^e^A » jour du jugemen. 



faillite cki frères Mathieu r 



du 3° sept, de la même mi;n . Il.rr l.i ,iak ,1.: 
UK . — um.iikrant que I art. 1,31, e. cMe 01i ; Erillrc | en , lc | jur-ement u'élail nue le 

[■...A. rl,,.,. ,1.- !:, i„ll,1c . ;. ,„■!,■,■ ".laosepi. io.3. unto appel ueuouai. 



(Bonté C. Ics.jmlir.drbfjillile M.ul.hn.) 
LA COUR . — Considérant que l'art. /fâ 



poque de l'ouverture de la faillite , à pcii 
nullité; — Que?- -' !J - " : 



| — Que le même article, n ..... 

Ire de ce même code, dispose encore moin, que. dichiratiun ou </" oum 
l'ouverture de la faillite >P?(,le ™*me jugement 

ji'l.I lu) la déclaration du fuac qui 

J. t. hilUlA M^fi l.ior. 



>usLitant le refus de paye 



et ,1'alhllT- -ju'EIii 

lan. le 
ébiteur ou 

iui! Si,. ,i,o, ,i,.|,o,'.= i-.L. [■. 



il™ l'iiciiïi-isirrsj fil! ],.,„■ i L ■"■ 1 .1 E ■. 1 1 . [.ai . I ! - r "... i h 'ri.ulLi' ir- 
, .[,-r i . I i.j ,| , . .1,! , N |„.>. lorsqu'il C<1 r.iulli ,1'nHici- 
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FAILLITES n BAKQOERODTES.— Cdjp. I".— Sect. I«.— Art. UI. 45 

ont nattés avec le failli , onlVii.sles nafiucslaci- II. Boulay-Paty a encore, sur celle question, 
lit;:. île le ce jugement? Suppo.é moine nu sealininit ,iiir,reiil di lui de a! I>.,i ,ï — li^. 

nu il* lai d'opposition, ont-ilt inlirtt^mWli comUneei qnace rat, h question doit être 
qualité pour avir avant mi'im les attaque ? Sa- reiuovéo a I» décision du tribunal qui a pro- 



ment. » M. Bouluy-Palr prili 

. . ijn'eu |iarcil- i:as , ou ill'il se 
t suivanlles dis-posili:.iis de* ai 



sition au mot creunrirr , paranv-ciit eiclimic! 

<U-j.it jh! It, appliquer qu'au», coulions- ou au- dans ce cas . égalité de. deuv tribun:- 

très cooii'at'i ilu failli, ayant lits droili éveil- l'e.rilrc hiérarchique .puisqu'il n'y 

tacll & ^^'^ .valoir contre la masse j^riue si la "•- 



-.1 fait M. 1-urré-, 



SI.,, .si le Jni.i1 principal csla : il 
_jur royale ou devant un tribunal, 
nous ne voyons, dans la loi spéciale 



:,:ie I;. loi .ut peinii, [,■ minuit .[.■ 1 ,.[i|. i-ili.in .t m. il- ne voyous . liant 1,1 loi 'pccia!.: lie- î.nlljtcs. 

Je ta tierce -opposition contre lu jugement décla- aucune di.pnsitïun qui suppose a i'appl ira lien 

ratifdc la faillite; qu'enfin le besoin d'arriver dune ré;!,: -eue:-, io de procédure^ 
promplemcnt à la liquidation a pu être un motif Vainement dirait-on qu'il ne s'agit pal , dam 

,1rtri-mii,.-,ni jn,i;r 1rs antrui-s [lu code de coin- le cas supposé. . de 1 iercc-oppoiitian . mais d'op- 

aerc* d'établir une règle uoique , maigri quel- poiition simple; ce serait ,'-cid,-iunoi,l jeun- 

qurs iiicoiii.-nieu-. qu'il» o nul lia-, balance H s-ar 1rs iui.1 ■ ■ car ce 1:111 .i A: l: rminc la diipo- 

samflerârinlérét général.^ ç ■ A ,ïtio j!' k ''"' L 'Y ]"'■" ™f' Sy"™ 1 *' 



délai d'opposition. |fc,v. pL lias, p. 48, l'arrêt 
,1c 1., car il,: Rouen . du au mari ,£,5. -(foj.. 
.m.iM.ViW na ,t.4.p.S4,,t>.«J 

7 . Chaque- evéancie, a i„l„ iduellcinei.l lo portét , 

lition au jugement ; L c ■ . / .:■ .:il de L leal.';,-. .j 1, . p.u-l.c ■■! 
nonobstant que ce jugement ait ilè rend " ! ■ 



.._ ... tiercc-ûppositii 
i(™^ l .ucJ| B autre d'apprécier lu dtoi 



syndics : car leshyn- se pourvoir, par appel . de a ni la cour royale, 

ne ion un repc-.eiuaii. ,1 r. ciï-aiicier.. .[il.: Ce n-rauii cil de .lii.it, [lui.,] lie le , ode .1.: coiu- 

-ci„|nil ,'n-il d iiitérél-i généraux et communs mercerie !.. pu ii.lcr.1it (Dell in ut . f:i,r:(, 

1 tnus. non li>i->,(ue le., 1iv,iiire.u„ i.Ki.nt des de droit cumm.. p. a/ ( 5 , nnle >"; — Boulaj- 

int.ictsop (/-,„■. |,l„, lui la, lit do 1.1 P.tv, ll-aH. —I",.,. aa.sil'arréldi, 7 avril ,S,'iJ, 

cour do Toulouse, du li mai lér.i j. — t'i-v . aussi, laïua.rti, v» Jr.iali-scciacal , p. I3t}.) 
■oui l'art, -a, p l'arrêt de 11 cour snpér. il «t salement de droit, aprè, quel» délais 

■le B„l.,ellc s . du a; .mut liila.) ' de l'opposition ...ut.^piie.. (L. pr. ^ . :,\S ,— 

,1. l,,i-..[..,-r ,p[,...iti.-:. :„i j h a- en ni déclaratif I>ar<lcs<iis . n« il m) — Il il arrêt du la cour 

■le la faillit.- esl fi, i nie,- i,,,-i,!,,.;i.;eu! a nue rM- rovali- ,1e l'ai is , lin J-i juill. l iïi-j'| . I ;.p|.urti 

teitation pendante devant un tribunal autre que f.lu . I.a.. p. <■■ ■ . .-:-p...|i.laiil il.'.i I.- le .-.■nieaiee. 

celui qui .■ rendu le jii-cincill . la décision sur — M. II. lula; - l'a I j (ir (lu) .."est rallié au .cuti- 

*c(le o|,pi,sili„n doit-elle être renvoyée, dam nient de lu cour de Paria. 

.il . .' |,ii ,,nl d,-el. ■ S ■ , . ■. Mit fait. '1,^5) qu'il était 

de P marX iucidenle , s'il est éjral tiu supérieur de la faillite, soit au jnur'de'la déei ,i , lun du 

au tribunal du domicile) du failli? débiteur, soif au jour du juç,. nient même, unf 
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46 FAILLITES et BANQUEROUTES.— Ou?. [".— Srcr. I".— A«t. Ut 

à rectifier plu; lard cette indication > quand des commerce de Boulogne , qui déclare l.i L I ] l i 

reinci-neiueii. eiacls auraient rte recueillis sur des sieurs Leclair el Gauthier. —16 nov. aui- 

I. véritable diilc de la c™.ilimi du paicrarns. Vaut . on punir i<m par ces ll.Tllifr. ù ce jli peinent. 

Qu'arriverait-il si , pendant le* déluil Blés pou:' - il .lé.-. , pui-ment ,iuî ,[...!.,rc relte npp<.<i- 

l'nppo-itnui. ni ledébilei.r, ni le, créanciers, I.™ u.m r.rc-v .,1,1e . ,:.„:,„.■ l'.ule .,[..;,-. le délai 

ni aucun autre intéresse a la faillite , ne de- de huitaine .l--|.i:i- I'. :! , !„■ h, j„ L -, 1 ,1, , la- 

mandaient .pie l'em-crlnn- en IVii ri-peitcc 11 ralif lit la f.iillile . — .\ |i]ji-ï , l.ml ri 1' le j 11 piment 

une date antérieure f Le tribunal pourrait-il, que de celui du 1 icpt Lejajiprlan. dissent 

OUfll/ et donner une autre ilale a !.. 1 .il'lit. ? .In jii S rment qui availltéclaré la faillite, puii- 

Le pourrait-il surtout, si le* délais d'(ippn<ih..u qu'un l:e la ,1 pu lia il an, un pêne,-, -verbal <Vap- 

cl aient c*pne>? I... po-ji-LMit-il i.nl'ni . il l'cpo- position. — Les créancier' de la faillite . peur 

que de la faillite avait été filin d'une manière supplier a ce procès -verbal . produisaient un 

iltântlwt par le premier jugement , et' que les certificat constatant que l'affiche avait eu Lieu. 



ond M. l'ardessu 



jucementou I '>rHtaû<Uclare LWerturii <rmii LA C0DR < — Considéra™ que ian. ,:> 7 

toe^lg^c^lta^tWl^""'^ jmnjÏÏ suivent celui de l'afiâcbï i d'où il suit 

Mais M. nniil.iv-1'..r. ,'clév.: avec lerre e..n- 1 aeiamn.lKiemenl ,!,■ celte fornjahli et 

ire celle -irine : .'..Ht dcvirn.lr.il dnne . <I'"'J'" I: " ' "'■'. ' >* re.nplle . ilum-1,1 elre lepa- 

dil-il.lu, l l.<c.,t,ia,,r.,k.lé (ail dan, la snlc.i- le ment COOttSjtBf j ffll UDBpil'EllIc preuve ne 
nité de la faillite, en vertu II, II 

cision du tribunal t (Nous devons avertir mie les ccrtil.ç.l peuun.l d;m, L < ..nsc . et cent m pjurj 

dru, auleur. raisonnent dan. la Irui.iime l.v- "!'!'• ''■ f" 1 ; ! "; l'"' I' 1 

pothèse que nous avons pus*,: ) Que devien- 'I"""" simple .le|,e.,h..„ .„■ le,, „ . de 

Kel "e SSTImCÎ p." SET*» 'rtouH. » 'f.'il." "ucriVn', Zn\ 

ivouscroyonicgilemcnln;ue, Janal'uncommc & J (".jJlïî'lïdSr)^ '"jf,! 1 ''t.^ug'e* 

. ■ 1 1 V 1 ■ :i i 1 ■ 1 ■ ■■■ in... r . ■ ■ r . ■ / ■■ u. ■ 

utile de l'nppusiliim ; cal . il'aj] es le ,;uc nui, s fier . . 'je r".| ury.n.tn.m „n j'^:">;>r.! ,l'i Luo!{f 

avons dit n" 0, la tierce- oppo.it ion serait per- delà faillite (fl 1. riv .a il, ifi5.— C. cornui., 

art. '.j> H .',.iS. ) 

":Ll'' U »*— «-*!*•'- .—•■'J»- ^ (UfailliteCanotCVallier.) 



d'uapreeit. ,8afi. _ Opposilii 

■lU.^!! . ; .1... 



pour Jhire wnrir te délai frère.' 

vcSàl iFappoii-'- 

c.'f-c t W K/ Hacé jrar wi myini «i«»uuii V "e ricurement a lono , prcEencI que 1 ouverture oe 
r.if/t'.'t:- .; n'.'.', . ./'..-j 1 1 /■.■'Ll'i..| 1 ..'. ",..F.-. /r 1., |'.ii||i|,. ,1,.i| | J .; LI - i;,: ,. ,,. ulrment au ^o mai 
V'H <:><»t«". C. r ,,c ,,c„l ,S<,B._ ■><-,]. nu |„c..u,..i,l ]>.„■ dé Ta u( ,.ui 

,!:■/■„;■ ,,■„■„,„■,.',■■,, „,(,■„,, fiu.NUj, déboute Voilier de .0.1 nupo.il-ion. — Ce juge- 

est ..pitié \aller 1 

>rïtoeor^!é??C.™u{m S !T't" t 4lï') " y „ 'j 1 ,; , " c 'j^S ta^^lH*" t cT^l P" 

(l^cUirelGaiithierC. leur, créancier. ) ™^J» ^"""^gj™» J*f || d '■""J^ 

11) septembre i&ni) t jugement du tribunal de ctëeicculé, est susceptible d'op'pusilieii ; . ■. ■ ,ui 

n.' .u 1 m " 1 1 . !:■ ■■ .' ■ .. 

do j un 1 Sic. d'appel de I un] , qui ni-lli: la lin de nOn-rCCC- 
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FAILLITES et BANQUEROUTES.— Ouf. I".— Sect. I™.— Art. IH. 47 

— Attendu que si l'on sr décidait pnr les §1. La unie de rappel n'eit pat ouverte contre 
: établie) par le code de procédure , la le jugement déclaratif de JhiÙite pour le crean- 

"t mériter un ftiiule sOiieLU : rj'-r qui a iWjie rcultler le délai d't'ppviîtion. . 

j . U.UI j.. j c c ' nalm . l arL . ^5 7 .) 



I^glca ^artieulirre) , il est évident que , d'aérée 



irïo. — A'pVis l'cXp'ir;,li:,u .11- f Cjs.iuuvj. 

si tion, appelle <lu jugement qui déclare la fjiK 




'™^nl duTji 

u onclurequc l'appel était la seule voie poi- p' /■■""■ 
■siEn1«- rontre II' iuiîeiuent du jfi jjnv, , uni av<u't f"d Je vJrweation d 

--■■4SI) 



■ armer opposition (ji 
été partie, nue d une tl> 
gemont rendu sur la pi 



(Les ■jndiei de 1 ^ fai ^ lE B "1 a c - Lefert 

Huycr ouverte de re juur. — Oupusilio" par les 
nvndics . après la î-érihrulinn de* créances . au 
jugement du a3 juillei, tcjuLml a faire remonter 
la faillite au moi. d'avril précédent. - 8 mai 

par le! fvodici.' 1 ' Pt ° ' PP 
uuVr. 

LA COTJlt, — Considérant que, auivanl 

droit de former opposition nu^ugcmenl qui dé- 

le : — Que l'oppoiilion l'«piratLon du jour du procès- verk,l ,le véri- 

par cet. article a été formée par Val- "cation Je. créances; - Met ur.ll.lim, ;m 

,i . M .lilirmti un],,;™»-»! rosi- ! «■■■■><><<<«■ ce dont e,t appel sortira 

„<lu pjr uéf.ot; - Qu'il s,,- i„l:,il y''--"- > dlcl. clc. 

t l.i ,,,[,■ ,1,. I .,,,,.,.] ,™,lre ce °" aS juillet i8i3.— Cour d appel de Paru: 

, soit eu vertu de l'art.' S OS c. proc. , >™ clucot MM. Louis cl Prieur, av. 

J ■' OU ■ ' {■ ■ ■/ '■/'/' / 

la faillite, ce par une bkimcVv <V 
sU d M jagtmaa, a n'a 'pTy être rt 



Hejelte. 

Du t| ianï. iBia. — C. casi. ; sect. req. — Barll 
BLHeorîoo, pr.— M.Vcrgès,rapp.— M.Cham- 



prèienté par le syndic, petit • dam tt 



11] >•<,,. m 
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FAILLITES et BANQUEROUTES.— Chat. 1".— Sicr. I".— Art. III. 



J'suiwniï rfr/n, 
(Dncl< 
LA COUR, ■ 



au prvmirr iiigcattal nui file lBai. ju3r.li.' ii I iln liltilmi] ,[.! i(,!i:r 
■faillite (.). ' .!-■.-];,.■.: llrr! f:„lli1,., et f.,il rr„, f 
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Si FAILLITES et BANQUEROUTES. —Cm ap. W.Sicr. IL— Aur.— I". 



crcan tien ,™ m mrtLnt U l\Vpîio™e iew'd" 

dont le failli irait et* admis, postérieurement 
à «a faillite, à faire partie d'une socitté de 

i.t liïi.: |..iL]|T-.,itibE i : lrc r.-v.-ml imn'-s ri'J SCI 
t ... ! 



ee^iui protient <tei m 



couds : il en dorme pour motif que le dessaï- 
sijsenicnt n'oit autre chose qu'un contrat do 
nantissement forme par l'autorité de la loi; 
que, ]>,r rii]i[iult ai 11 v lien, prénein, ce contrit 
a i«n .■U"rt;i Huilant même j que . par rapport 

l.ii'ji- ull.'ii-u-.ii .'LU. 'II'. . |H_ . J lj i - . il II. i ., r|l] .|M 

moment où ces biens arrivent dam la inaiti du 
.ii'lulrur. Cb'Hi'fjpinirtn rhl c*nisin , i' J, c p:ir l'arrêt 
delà cour de boiirp.es du ?3 août l8i3, cité au 

combattue avec *vant*gi- , précisément par la 

.'!"'"." ! im ": !."',"' i"^"'.^ '"■] 



tri, sur l'art. Sda.l 

î. Tout,.;,,;., ic ,io,i.; s ]. ; . 

jusqu'à rendre le Sailli Lri-.-i p 
pir la suite (tj El ,l'.ili..nl , i 

! ■■ I 1 * 

df*.^^'^— n '--' 

SêiS^^a-::: 

p. 3ïi , l'arrêt du igavril ■83G.) 

" ■ * '"Igager *!:ini il' 1 -, .ip.'-iati. 



ij^i.ur.un 1-11 in ilii ri: nie privilège. 

5. Ce n'est qu'à compter du jour où la faillite 
est déclarée par le tribunal qui- le .Teoaiiisii- 
ment s'opire. et non à partir de l'époque fêtée 
pour ion ouverture (1) ; cela résulte Ae la né- 




5j FAILLITES et BANQUEROUTES . — Cuir. I".— Secr. II.— Art. I". 
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58 FAILLITES et B ANQOE E OUTES. — Cmv. Sect. II.— Ait. I*. 

■t'unc maison, moyennant "ne "nie annuelle jtidicalion, atec 1" doirnn* E c«-intcrtl' résul- 

,!,- 3<a, franc,.- !■!., .K i :\ , l.iillilc .1 c Uivain. - tant do 1'év.rlion , » donner par étal; 

i.e. syndic, dtlinilili fi.i.l .rnd.r !.. maii-on. ruiul amiu- enliu l.sJifi ■yn.li" uu S depcn 

- t'rniu-aii -'"Pl."- ■,,|.i.<li.-.Hi.i- i;l île- rau.rstaiilniin.ip.lcqucdappcl.ctc. 

tiiamlr latrsnlnliondP5i.il runtral, pour défaut Du u juin .8.G. — Conr d'appel d'Anfier. ; 

dp paiement d.. pria. . a iiiiiitii que 11', svndici I"di. 

I. ;,,:,,,,.|.;il a l'..i||.|:lic.l.ilir . [Ci! Il- c.llkl lll'l . , . , „..„„./,. (.'„.7, 

,:l,:, rF ,., Inl.lisal.™ ,1, ,-T«ir 1. ,-pn 1.- lc ,','ji'n . | |. r n iil ,'■ f.'ij',' -Z, rt „.,' i; 

; - . . / ZZtk,iJJÏ*~ 

oient qui déch I ^ 

»..„! Pcnupar. a Lie valoir son prmlre.e cou- / & S™",»™™! pif 
,„. q„, ,1.. d„.,t. - .a ...aiscn C5t adjugée ou 

■leur Huile. Appel, de la part de Pruneau . " " / ". ' . : S . ■* 

. du jugement naî rejelteia demande, et de celui ™"'"<" : «■/"""" 1 l / r 

qui pronijnre l'adjudication. (Chimborrc C. Protat rt la faillit.- CWluirrr.) 

*"" lr - loscpt. ifiog, jugriiirnl du tribunal de com- 

LA COUR . — .Mtci.ilii ■!'!.: ! ■.!>[. .-luit avait g,,,,, ,lr Mu ,-,,„,. ui i ,1c: lire 1 ■ Ijillile .lu ,i.-.ir 

dpui action» , celle résolutoire du cootrat dp Clinni)>crrr. . rl n, fisc pi o,i ^.ir.-..,.-.,t l,.,u,— 

iimi.nn. ,1 ci-llr le . iv . ik 1er privilégie . pour mentest lienifiéàCJuml.orrc , i. la r, :|ii.lr .1 ■ 

,■1 i, ..m 1 1 1 1 ■ wii.Ih . u il , .<ii . .1.- -i ■ ' i. Lui- li^iflicliej de 

iJwdonnémcntlWl l'autre; — Attendu qoe ,i C ur i'rotat avait Eil^proteiter un ^billet de 

obllunt l'i)n|iosili!iii • ! iL-ni.ii.ili- . u di.lr.irl ion commerce de Maçon. — Le -i3 , ce tribunal 

dudit appclanl . i-nl prit il li-nr complu rt ru- „..,[; ,,„„| , ■. . M , ,1a ,„! |, : s ir„ r Clumbocr,. 

ouc* i'i»ene.uc,i m- .1.; I ..lit- >. mr - d.,i.l |>.,i,..|„..,i .lu .n.dii l.illm. — ai ..-pl.. I'rotat 

ladhe'Vnte'; — ° Sans "arrflcr uni Vmsdê «»«■ !,.",'ii*'îl"' l'u'iUih"' Lviplnil' dTtiVnmealinn 



eu p...w«mn'X la maison ven- j^™ Lei agent de ta faillite «ont apn'eléi dan J 



Benjpniirrépir >a faillite. — i- oet. ,opj 

!w Protat, sur le tliuïif qu'ayan télé déi 
faillite hs no sept. , il n'av.il pu "~ 
menl le ni, ni .onilai 

diir rl :,.l'vih'.^_|. j.. B .-..n-lll .ÎU ^|^P*[ 

llu.l,.. à eu hisser audit appe- fiilM. , n ,„.,-. iSi.],]-!;. i.i. r.l - ru - 

.■..i iii ,-| ji.iiKs.iln-i (I.ll5iliim- .,„■! ,1,1 n âl il tl.i 1 di' rnr.iu^ivf (11: M."i«i:l (lut 

• !>> la -iui-iiiciti(i:i il" l'irirnit il,.l„iiil,. Hi., ml, or,.- il,: ...|. iip|«.i i tlciri au jupf- 

■ . in i .I. 1 il";!. ■■ I i . ., ■' ■ l'I'l ■! i.nl'i il.c 

. I ii ,:r- il ni Iri'.it ili l.il 'I !"!■■ I.i i, , I i lu i," i I. nu ■ m 

:, . I.. , „ii.[.ii,)ii: ti(.ii ( i- ,'.|,'. .I^rtaré,. le ■!„ .c|.l.. elle n'.i Été rendue pn- 

. i j-.mi- . .nu |i'i- i-| 'li l i l i " | lh ' /, / ( ; Miqnc, par in-rrtinu et pur :ifliclie5 .^quele i\ 



yrn\ten^ U È^u i*w'<>u te™, e" que' le jfu]™™/ par lui obtenu > tbTrend*,; 

i l ce qui en est .uurii ou pourra jusipi au jour ,!□„, ]„ nuW inlrPlaitei que , .uii.int 1 r'pi it 

.1,- I., ,,. al, il;- r.,,,p,.|ant; — Cr-i:il lui m-, in ,|,., |„U . f „it du l'ait. ,-. rurao., .-oit delà 

! tl 11 

IY,iU..r,„rm,!ei (il>|Pt. .pu lai-nirui [i.ulir lin v MWi\i . ,|iir. dé< le.r< . i'rol.i! avant a»i 

fond dent il J'apt, et dus dégradation. <^'^ fjBU^riinwinre^d^ la J Fin iljlto Jt^Cnjmborre^ 
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Go FAILLITES et BANQUEROUTES. — Chip. K— Sr-cr. II.-Abt. II, 

de fraude iurù et dejure , qui Ici frappe d'une pa, 
nullité :,l,.,.lnr. tiulàl „:,,■ |-., . <■„,,:,! |,„, lf ; .d< : ,iu r 



"ifij, l'arrêt de b cour .le Crc- 

S.' r.'.i"r, , |V,'ïi'.''li', 1 n ',l'„n ( . ïDCCC.sloO échue (c. 
».-*!)). La rennnci.lii.il II un.' prrieriplion 
[rïrVl. aiaS) , b remise ,ie la dette, «ont 

Yl,-. ;,„i;-.. l,.. .„, Il-, ,vr .-on. 



:i. .■lin<i . p-r l'art, i.j.ï, nul firml.'ïo ■ I„- n^qnKt- (:1e/. -j/i-ia) . la remise île la dette, 

polLi-mii ir inis (l..in !■ ■ .lis i i-i ii pré. itei libéralité) indirect», nuinucllcs, par 

■lenl r.-,uv,. l.f,,i:,t, .r. | ,:,.„(. 1 'art . r.l .. pp! ï,-.,l,l,-. 

' - r.irl. mil a,-lr Iran. l iti!" île iirn- 0 . Crt artirlc u'aiiniille In actes que rctati- 

immnhihircs . ii.il p.irlr l.illi , .1 Nïrr „ (\, m,,,.- ,/„ craWirn; le, libéralité. 



.ij>M!;iiI . Mini que lu il,' h.ini, qu'un i,' déîruisn , i.h' |[ li-nr rilVl li.-'i-ii- .lr rri!\qni (Il 

«( lut II KM] rj'i-t , i.l il i. rirent '■' I. i!i:nai! l'r.lne! . parer que le f.iilli nVht pas mi, en in- 

ni . . i r., n ,ir ;u...'t i : . jjmjii. t .-.'i. • i i , l:i li'. i'.i 'im-i .in i il c- rn 1 ■. + ■ ■■■ r ■■ .. ■ 

I t 1 I I 1 I 

{ii^'^rnaAêSt"r^a'^rt^i'^_ _ " _ rânl" I tar la dt> 

wa'r.p'pKca.u^ cha'rse' 1 n' .'ri,','; 'dé h faillite", 11 rentre 

«t cn.cnjnccpirMM. Locré, t. 5, p. itH , et dan, |.inoncé 6 i itérai <]c l'art. 44;. 

lentiment Contraire . parée que l'.lliiiitliii.iii /unir /ùù t/r r-virr-r .' f rril\ ,|ili 11. 1 une rame 

prononcée par l'art. 444 ne frappe pa» la dispo- puremenl eii-Ut sent "inniis à la rt-lr Générale 

illioii alitrcuratuit. en tanl qu'elle cmint- d'un pn.ée dan. l'.irt. ].\-) . i:oi.lrarté.s par le dclii- 

liorome incapable de contrarier au moment où leur dam [.-. il ii j.uiv. qui i>r.V.. lent l'nuvrrtiire 

elle reçoit non effet . mai. In tant que b de b faillite . sont pré,nmé, frandiilrin , ijmmf 

iiii.i\iniiic l. «j .'...le .in par .h l'.iu.nture de au failli (1) 1 ib iont nul,, lor«ru'il e,t prouve. 



l'art 



tans ." Cette rcil.-.rli"n ii]-li.|i:i- r r-î — e-l.i i ■ -- 'il 

ni I . 1 .1 ■ ■■ ni : 

■ par le laUli . a lilrr ;-r.i(iiEE . dans ta! il i r que l.-s ti. T. lit rendu, [1:1 1 il.- ip.i us .le 

1, etc. ■ La loi ne dit pal, tou, ac- b fraude, lleiit été Injuste . »n .iH'c! . .1 '.'Mirer 
, nuivinr /eur effet dan. le, .11, jour,. rcui-ci a ju.illi.T de leur l»nn* fol; car, en 
Au lurplu, , laqili';lsi.|l e:.t ...us ilitrr.-l lil.lti- j;,-. M' r.il , lu fait. 1 1 .'■ ;■ 1 i f. mmt il il!]. 1 ki:l!'i:t tu- 
■ ' ' ■ ■ - itible.de preuve (1). 



.n li^-i p arliniliei' . il. il.iivcnl 1 1. Inutile île dire que lorsqu'une viuite de 

.1 le lér/ ilaini . suivant !.. rl-le 1,1a rdiaii.li,.- . laiie en ira.nle tirs créancier, a 

nonjunioo/inniiia'etfucron'i'eofisna. élr rfjoluc, et lé-, objet, rendm 1 l'actif do 

G. QuiJ si uni ■ .1-1.1 . ,| | .1, 1 11 1 1 . 1, ■ irai 1 - il. 

et* ■«épiiV'ù \ 

ente question 1* Dùfetitiw mtrt-v\fl ci t,..- que leur i. h ■ n- -..il •■ , i.'-..-. (/':... I. 

loMtiU^t.5 p. 5it, n=iiâ, et oDDiaTom décidé sir i... ,...,( ■ n' : , ,> 



que leur i.lrnlilf ne ...il r..n«l a lé e. (/'..i-. b loi 
(■ :r. n,„ r mfr.md. ewd.J L'acquéreur n'a noint 

,„■,,-. ...i ■ il r !',.;i',|„iic étie iciii:!).- i.aiiui 




•jlili mai, Ici rj-nd 

atl..,j.i,-r il., n.illilr. 

bile lon(-temp, avant l ouvcrturedc h faillite. 

l'ont précédée , parée que b truinrripliiin n'f l "i'i'à'î '.'| \ .-iï< r. i„ r,;,,-, v, n J tr ,iiat.i 
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BANQUEROUTES.— Cmr. Skt. IL— Art. II. 

Conlttté par auraient traité jans fraude irK Oîrin ; ■ 



nu^r . ^iu i i;m.|ii.' liiu.h i 
ii<- h-i^ L.i mih- }in<u':ri.:irL ,il,-. 

il,„i. M-Nl>ln;.il ilin.-i!.- . .1. m 
■rl-iiHlilir.ilic.llilL- l'.M. |3<S, 



maii pu uiiilicre civile, c'mt toul différent. 

TtuH venu d immeuble , rhmm m 
individu ta et/u dr jaillire , et apreinuii afm 
«jiiW SA™., r.f rem»,' faite « 

fmadr de ta crimdm , que Fmtqaémr ait 
on non, IruM obni i ignorance de la Jàillùe 
(O.d. rfc 167S, Ut ll,»rt, 

(Da»in C. Icj frérej Herrier.) 



la veuve Lafuud avait 1 
mr.™ milrcl™. — Aprt 
Lafond , le frère. Herv 
rcprïa Ici poiirAuilea din 
Par acte publia du Yl 



dd Cirîratj fn-Hu éUlt'i 
ï'.T.'itilé .JeT. *■ Moi 



eflVti touterita û wi profit pic Gomrrj Lti 
regi'trei de Oallot eoa: latent utie tr\ rfcn c.it 
itr par lui nfgwie-i.lr 1 dtc , a la dau.» Hullin. 
— O-prudonl GaHol . en ct*ot r*»te porteur . 
Itipu-onle •opaii-Birnl. 4 Jour erbéanre , if- 
<i..e en jaov. n le» 1808. — Alnrs Giroery . 
isn. irh.tr> If paiement det bdlcli , prelrnj , 
rn qualue de créancier de Lomoiue , qu il* ne 
mnlmllit du ma.na de ce Jerniri quapri- -a 
faillit* , «qu'il n'en 0 pu d. pn.rr lu pTt|adh c 

!•! Cslla dti..loo >Uolle terSif -ira «H d< l 
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FAILLITES ci BAfcQOEROUTES.— Ciiap. I" Sect. II.— Aet. II. 

rc, ce qui opère, sans twmrae délier, gemcitt résulte destermea généraux dont t 



frtrtl'cttbron , née.oc?an. <l a l'aris, If raonli.nt £!Xiè jugent*! ,' '£r> .u«MI lîf^JSiiï «- 

d'une lettre lie rlungi; rie S.ixio fr., par lui .u> /: ,ii/i,r .-.■trr l.rrrr-i/./mjmnn qu'à 'amué. tt 

ceplee, mais qui m- ilrv.il virar i il lii'-.im.-r: qnr ,„„v S /., r l„ùtoiri.- . rr r/a'it ri V r/produll que 

le io mai suivant . lundis que, de leur côté, /ci mnjeni dé.rloppéi dam ton oppaiàion. 

Donlint d-one IniMtUiï.ow fr, qui ne devait ( z ™° 1 " a lu f, ""' lc M«'™0 

échoir que le 10 avril jH.g ; — Attendu que, 3o juillet :Bi., il fut pavé i. la maison Za- 

rfi.li s une pareille siluatiun dei choies, la corn- nolti par les frères =Shs....ir . Ji:n;i:i:i i à liirui, 

iiLiL',jli:HL m- ..'r'IY.iil [1:1 = 1 1".- le;: j L:ir r-Ti [ julo- (),if^- IV.. .-[lire ll.'llf et di* iielirch lin lil'ELU. 

ri<fr, mii.q.i aumi.menimïlafaillileDerrondat Dans l'après-midi du mime jour, lei «die. 

„ I.- .:<r1.u i-r. lr< H'L'.Tiri'- n'-in ti> . . i.ï-b.ir I; ( LmriLl ;n ■ ' :i'"'i: rr p.ir I [■ ■, = ;-:■ i' r-ln'7 

pMawenuc.exisii.lt* |-!=i lYrU ..,<■<■ d-.i |c, fl M, .„„„-, t».« cb.nl ci li.illiti- , 

rnri.lili.in i-st.-iiln-ilr |i.iur que la compensation et le l.-nd.-.ir. i= jn;. meut du I ri bu ml de 

puiiie être admise ; — Allen.lu , d^ailleurs , commerce déclara la faillite ouverte dcpuU le 

trma^mft rnWeiabl £ p*ei™droit D de ^^^eTv^uk ^n^tT™m'e ^™n^eî* 

dêrnuB^liTCdciïa'cré.infi.'i-. , Lu.,,,,!, il !;!",', .',.,!'., LV",-''f f !i',-Vli'!'..'.:ii> i, ;.v:.i. n1 pins 

n'offrait plus aucune nùrctc ; que. dé. lurs . il |, libre dispn.ilr- >■- - " - 

n'avait plusqu 11 j I 

Sp'^eV l™Mlîu™^^^ S'jtsoje . ïïn d 



avait fait plusieura 
aî^prèMoMi du 



ijitruiliii.-.bil iinr r-*ti<U-.' île jiniilL-i- qui riYsl r.ini[ilr>ir ; qu'uiini . en supposant que l'ouver- 

puint jiutririsé liai- Ici luis; .pic ci- remit d'uil- lurr dr b f.iilliti- rruiiuihil ..i. 3n jnille! . . .■ .m 

Irnr. h.rilil,,- If. mr.w.i. tlv.lu.lrr le. règle. puurri.it cire que dans l'après-midi de ce jour 

jl'îi'i,' ,'l m,inh-i,i|- I;,-!:., lit,- mire .v<-.in- 1^ ' , l =.,, i ' ■ . , a'.' V t . ' g . /■ ^ l ^- ..'i <" ! •- 1 . . f L ' 1 . ^ L,U|1 .Ut 

^j™emFnt ^ r^ 1 a i prrf■ n ^ P S" ln ^^^ — ^Attendu de *™ It.'faîh! a reculés rdî"l^nV,™™^rj! 

rraie' e |es C artcl I . 

<■„ oiiir,-. f,„..,- 1 ,.,-in -.iM.la.]...- l,-;,.t. M. ,(,. ], jj.Llit.-. .', juin i.- , -, . ju c.-m.-nt du Inbu- 

1301 c. civ.. et l'art. 44oc.com!., ; — Cane. na l de commerce , qui ordmiUL' I , r.-.-lit.ui..» . 

Du lîfrv. iBaî. — Civ. c^". — NI. lirmon. =„, ,„„|ii ,| r |=, m; , >,c , ,[,;, u.n-'c fr., reçus fal- 

près. — M. Minier, "pp. — MM- Piicod vï Jarre, ? u I 

1« ™tm>U^ /,i>/liii;W »™t J f !'-' : fur ■ ■ ■ i ■ ; > qui |<",. .li.-r.: v a.;ii. 

r /„ f ;,.:itiu' .-..m >.,!,. - i"-'=" \"->- "' 'V', i"- 1 ''- 

„..., .fr /■.'„-.„■ -i li, /« r,:f« Ol l.r- | ,v,v ,il |, ,u , ,-1 rr «..-.■<■[,( I q.ir d ,„lri- 

r ,.,™- C , /I ,.(j,-..« W ,frf->,«fr ^11. r.rb.h (1 „ J.I.M.-.. l = . r o<,1,.. lls ; - . !,>„ ,hv.-., ■ 

Il njfil yiie & r/ï'ioule ^iMiP/raitt™ 
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faillites « banqueroutes—Chip. K— s«.t. il-àbt. u. 6, 

■irîablntïandflMa binu, ntfrippt d*pne aorte opposition , met au néant l'appc] Interjeti , or- 

■ l'biittrilitti^u . n '.ivj;t jui , au 3a juillet , ni rc- donne que le jugement dont a été appelé fiera 

■ i i 1 -, . i ■ i * ■ 1 i. ■ :il ■ i," ii.' i . n . ■ ■ ><■ (rneur , condamne 

Zvwtti, était uni «tau cffcl. — Appel' pur jjlîaauut iBm.— C d'ippd Se Turin. 

Zandli, nui.pra.-ndantdaillci.r^quck tri- . , , , 

J-^v C rtur C dclaf.mil c , ï Auf 0 nd, i il_r ( p. l ..i..i- l^^,," ^mif ' ' ' 1"'^ 

ir- lnl„.„;.l ny.-iil .1 .lur \ur i ■„ i : i , Js itioi]J'û™>d /„ , Sl3 JrLc j B délégation dc'a.SooCr. 
rJXu ■u'rplë^ le C fj 

n.ojen formerait simplement un grief, cl ne j , 

pouT.it pas m de fondement a une lioreç- , M iBf;1 , i( , n ,|„ „,„„,,„„ ,,„■ v C ;-,„,t C 

"1T ! " 11 I" 1 " ,: l ,l u! ■■Li>r ( i.,v, ;: -f.. ;,„„<■ p.iilu: iN , , ■„ |„ N „ r:i , ; .,„ 

.qui a !.. v,„ <: i .|^.,l„ 11 ,.,,n 1 ,l,.. m. un, j,..- ]Mt , mi . , ,| k , . Ullli ,, J,.,.,,,, 

mUleproecdur* était .rrégui,« e et nnlle. Jt tHbunaf dy» in^nec d^J Scine^pour 

'?™tn J t * ™ m - n n ™^ Ch "J?^mcnt "*™'«» on ^™ r " u ' r fadinmi.lration dea pou- 

li' in 11! ; ■ l' irli: .!.; I r,iii,;,nrl 



qui détermine répoque de la ïiiliité "^"j* crianccï'irnmontfîè™ "pp^rïmant" auTaillf* 

a , êtra"',™ 

mont obtenu par I optant , M" k. fond, de . ^ ilfffm , d - ac ^ érir l)t , pHviiégc, et V 

d^'h'H^l.v"'^"^^. ^'^, rr'' , ''N,'":i! ; ; '...Ir^illi:.]"--'""'!'''- M 

Î^^^T J 1 *"""!-!.'"' P "'°- ^Vt'îx"l!?î™ faXiuïcTunX/nU^ 

" T . S^T ""'Vf 1 .lipa .:,>;; 1,1 (.); ij -i.-.. nr.-..i>| ■ a n- ,|,M,1, 

mottti, Hit I I ;...p..'Tii . il«; „,,.„,,. le ter. la 

. I" ; 1 , t f t ; I I) 11 I 1 rnière. - 

^n.TXl"- Appe.parlî.ajndie,. 
i, en appel. 

. _ r i.a\ ™ ' ■" itt " , A cot;it - — A" 1 -'" 1 ''- 1 ll 

picc, tt >0 

' i»"" 1 "" 1 I'- ""■■>. ""<)-"<■. - 1 <!'"= nrp.niv.iit a c<|,irin I. ™,u, a iinjetmel l'ap- 

.1 .:il.r,ir. ll :,n:-.,:r i|..-, -:ili,.| riiiri:r rrr , j,. .| | .. , ; ,., „. r-l ;ijp|ii'l .lit lli'Jlll ; Oin.'il- 

11 w?l"l"-atn>ll a partie, a une tn-rct-up- ,|,„, , |,-., .},.,, m,. |,., s ,,„|i,-, , i..,vi.r,irrï ilr L fail- 

p ( .iili<.u ;i|.|i.,renlo . e..miuo mojiin rn appel . ]iL , | )l:1 , (lls ,,„„;[ ,,,„. l ii„n. t-t.nlr ^ iin.- 

'!'"■ U ' " i,-,,::- ; ,u, |H i [1, . |i ..I . .M, ni. W\ n i, i ., 



mrn[ H> oii<.'nrc lignifiée h ftTvuuc, en appel 



»',. ,s'd«. ,i,4 -c. J. M., 
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■jo FAILLITES et BANQUEROUTES. —Cm p. I«— Sïct. II. — A ht. B. 



rlarfi! mtveilc lr (>■ tluilit mois de décembre : err d'influence tur la validité' du Baicmcnl , que 

J'iSri dl'"***"(h5r'îe |*j^j i *'" t .'"" V lonefu'ili'agiidâ dettei acquitteei avant fou- 

AU.Tl.lil . ,lam IV, |. ,,||,. jour ,.r déc., Joui nelf cunifolnnl iV n./iii dépaver Jri 

!■-. Ji i-r-.-s l'i.-.r,] uni (,]..[, tu, [,;: : n:irn1 ( n c„n- rngagemcai de commerce fire fn»,/'if .A" /'</"- 

ilimnc Lunp au j>,i, :i„:nr .lr; J.„ ; ; IV. i^n'.tïiit verlare delà faillite , quand il r a ceitntionde 

A une kltrc de change . et crue c'eut le même, paiement un ,/. : /..,-...'„.., r/. faillite. Il n'imparte 

jour que, snilanl fieliui' . J.iinu ,i vi'urlu ,kl fine , rfnni l'intervalle, q U el» ae miU dei effhtl 

marclianilwïs aui appela ni pour g).S8;fr. iji c., pratettèi aient été acquitte! . (3) 

- uulî',"' ■■!!•"'■ ™ -l'a! ^«Umni'pît'U < L " f,frt ' r 11 "'' 1 C &•)■•«« F'"'» 1 fil * el 
P ,.„..rr. t/'.lrmjn-la de'lToriuê ^"Pt 

SX1.I1. . .1 1 lf.|..;:, r * m |f , I 1 11. . Ih- , - ,£ 1., ,H V . " ' ' *' J""Cl 

OUI», ll M tllrf|, r -.! J (,l„|., O.Ci.kTt r| C fa..., )„,e..| SI. e| I.OP>|>. 

- ' ! ."r'.'.i t i.ï.'u,, ! ' Ir.n.rînVi'.',! 1 ..-.'."' ,r".Xl^!.i'.'^.:( J .. r ,... 



«Ulti- AUenduquelert- SIS duilil code . lur -Ju.rn.rot du Ir.bui.al .1, 

lequel Ici appelan. ,c [,.i.dr> . n'a tjlil uni llte au II Wf. iftiy Tu 

■1 1 i. ■■ > . 1 r.-..'.;. n.rnv i,!n.-if. - .1.-,- lr lilr. • I r in.ijniac. p, r..rp. . lu li ■■ • I: ■! c l 

d<Slc 11 .l.i.i l,i Ui 1 .- ;.. 1 „ll,u , ki iu te., n-: l.m.iii .le li - ; ujie de ".iSfi (' 90 c. 



nïilikui ;nl ,le I.i 511m nie dt 7.1 Ni ir. <i:>c., 
ilcrcts. — Appel par les frerra billiet. 



LA COUR. 



ble'dvnt'ka opf •:. r.:> |«<ru ;>.-n . 1.: . l'iel - : ■ : 1! J. la fo.llnï 'quand .1 , t tcitatioo 

pu..u..c k ; ■•■■« 1-110 ..q,..'i. . Kli uur. -I» poHQMMOu dMarai.no .le failli» i - At- 

p'^.r.ki.l I. ..I ji.:i.m . .1 ell. I. r.li- . .1 - 'ei.'lu . .k:.' . . pl. . . le. j . ^1 .11". ^ 

p. 1(01. r.« ,|u . 11 .e, Je i;.,„i Ij l.ri.ire.k 1'' Je- '. nij.. 4 u^ ,li ,iel k me.u .l o(l pree*. 

Hanbrç, 1L1 oui .kerl, r.--.i*i.:..;. .k palienir â deut .il f *m I eu pluiieuri pr,.t*ll fonilelaot 

K faifï pa,er au prédite, d. . a,. 11.» teton. m re( Jt .1.: payt, Je, en (aie "r... de eooj- 

cu>... (W r C «..mt f .ee...t...o au-ilt nol merce; que. ni a _aeqo.Ho quelqMaon. de 



i™ rittrvti ; — Fanant droit 1 ut I appel, oiel 
l'appellation au néant , ordonne que ce dont 
cil appel snrlira • plein et cnlier efkt , c:rai- 

Du n4 avril ifiiî. —Cour d'appel de Colmar. 

J. 1. Tout paiement fait* pur L: failli npna 
Vouverture de ta faillite, sont rndîaatcmcnt 
nuls , qaand mime le créancier aurait reçu de 
Sonne fiL— L'échéance île tadelte et ta banne 




-i FAILLITES lt BANQUEROUTES.— Ciiip. I".— Sect. II.— Abt. II. 

quant au* motifs 1 1 ' i"- r j : i L 1 1 ■ et de siVurit.' in- cl .[n'il .-t riatnr.l dVn < 'inclura que cet état 

'...[ul's pal le pi-cciiic[- |a^e. le <;oilc ,< veilli :iu\ de cjiriM--, eu éloignant les amateurs par Lu 

iilti-ri'Si du pnrlnn- iÎ'iiii eflel d[: L iumuei i:e . fiaiiile de, ili IH.'iil 11", amquelle. il» aliraieul 

m ea> deprol.'l faille rlarn-i it «Isnri nu de. paie- pu l'eupoier en achetant . doit avoir etl.vluc 

suent, dans s tlivjinsitiuin icl.livc^ .il re- line . ipi.unu'eu vente publique. l'immeuble 

. Iiauiir cl ans billets à Drdre ■ en verlu d^quels .Lin il ■ \i. ; ii :/ :,!ti r ul h | i .m:: ml! il 

tJ^waft fur le ^dernier endosseur, nil t " r ^ t! ^ e y r ' n'aTiit pas été eonnncT, et puisque d'a- 



. 1,1ns ,!.- ,1,-ni 



mains du failli, qu'il n'en a présentement; d'où 
il luit qu'il n'a éprouvé aucun pivjniliit par le 
i-ela.d quiaiirail itc mi- à inl Miter l'avlion qui 



s'agit , et parlant que l'action in- 



ard qui aurait ité mi' à iulniter l'arlitui i|ui 1,-iilce par l'appelant ien.il s,. 
: l'objet du proeéj. — Par cci molif». l'intime eit rcslé en défaut de laire; 

' A C0DB ' c,c - LA COU R,elc! met le jugement dontoppel nu 



S 3. Jugé , nu c 



" J, a, ter. La vente pube.io.ct: d'un immeuble 
contenue par leJUilli. ù i^oe èp...,ru: i/urr/iu : - 

dl/iire entre A^'' l i,.v. J ,..,r .yr.r ri^.Vm.. lu faillite, „„ ( 

,i,fc,/rV«i. tùear.nedoitpa, être rapporter à U 

à i torique ce paiement ne pprte aucun tonictcre rie 

'■''■ fra'lfle , nunnfatmU ./m' wi ./../,' ti'ïi/rr.-ir .nre 

l'époque dtlnuvcrturedc la faillite , telle qu'elle 
,| ,-(,■'/;.' .■.nyiq.M^.f i^.'.-Vniu . —. S|U- 

lemeill , «ne /H-i./jn'WirrV.; ^rn" . avant la ftit- 
sc rapporte fi..s :a iiicrii.'i,l J i jn-ir du la déela- Jïfe n./. locataire , a fait raûir et -vendre lea 
rallon Je la^ faillite, époque à laquelle Iccotn- meufdea deiondebt f 

il le ili i.il . dr l'admini.Ital i.m il.' -. - l.i.ai. . n.t:j, .i.j.7jV ./r,.' i.ir'r t'cy'pie //>■ l'nurertorè île 

mai, qu'elle dr.il ieul .■udiv de I a d.i te i, laquelle /„ 'Ire i™„ , vi,-ù- n^rfc . 

f, ,„„,,„■ ,lv l-uivi/.M..- d,- I-, f.illile i. Ht d," ,,„'„ ,■,-„:,■,■,■:„„,.:.■„'„,:,■,.,/„,(„■,■/„ ...i.' 

iiniri.iminH liMH- |..i- le l.il,mi;.l .-..mpaL-Ill .,',■,/.■„■(,„„,/,■. /„,,■., ù in, ,I,: S ,■<</-.< /i-m : S ir- 

, , -I , IVel ;.!„■:. parli.- d.T.llle d.ile, I.' rmmne,- li.;-rn.r,,l fuil, , p,„.,- /,■.„,■,„■/, d'uiliei.ra l„ l„i 

i ;. ut t ni! dr.it ;-[LfCl-u>c; an ir [htiIii l'admiiLi.. lui „ctvrdf ir.J privilège. 

ê lieji.ii- liirs ililk.bili 



Irau.lalirdNpn.jiriéléî iinii>oliilicri-s, et a:leudu 
.,111- la dii|)i»iliun du susdit jrl. 4411 e« eéné- 



e la ve nie d'un immeuble • faite par un 
iiuti-jiiI 'ailli . dan. rillteriidle ciill ' 

.le l'.xjT.rrlui-L- ,1 lcj..ur,le la déelar: _. . 

LlIIH,' , i jLlai h.'-.- ili 1 laillili al.si.lii.' . jaui iai L.l l'u Liilial al lie i-iquui 111 



■e f pé^uranlXiéure t P la î'âune'el 



dans L ui 1 eaiss.. le prnibiir (ntal d.- In lènle di:s 
effet» nn l.ilu i~ i.l.lialli lijlil ..11 dlibilcur CDIU- 
**». que la mini. — r,ui- répi.111! qu'il n'a ni vérin., iinn i 
it Ici flnau- aubir. ni veriemenl il faire, et qu'il a reçu le 
' paiement de aa créance dans un teui].s i,u la 
d.mc Morcau jouiiiait de la plénitude de ici 
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;4 FAILLITES et BANQUEROUTES. — dur . Sect. II.— Ast. II. 

Il dame Meycr séparée de biens d'arec son ta judiciaire» ou de rente faite en riéculinn . 

ii. jiril . v.-nlt par Mayer à tu femme de loin !:■. n'..tu i, . .1 .m.. ■'■■„, ■ que 1 

h,-; Liens menhirs rr i m m ru h les, moyennant de prouver ir pn-pulirc . il rst i-1.il.li ■ g r ■ ■ - 

57.11; t., pour la couvrir du montant de ses crAudon bjpothéeairei ont fait des surrnchè- 

i- |.p1m: i. — 3a i,.:1. t : ; 1 li , j in: rui r:i t .[il liili.m:.! us -1 u ;,i v. l il r il i 1 1 â l.i il 1 r n 1 1 cressC , Cl que 

■'■<■ niiii r. i- .1" llrlii.rl . .:ui i!.rl.iiY !.■ .i,-.,i 1 , tit.iii.un. 1. 1 i l u-ili". i lttt.i ■ r.i iiliiiircs tint accédé 

Mcyerenétatdc faillite, dont il fait remonter h tout ... qui .1 ii, fait en « l.vrttr. « 

l'ouverture nu i" r sept, 1 Bi4- — Alors, le syndic Appel par le syndic. — tin s'est borné , de- 

<!tt I. f.iillili: ri,ruii:l"-|i:e-,>|j ( ,i..itiiitlauju-iaufill v.l [il la mur, il ..lulrilir. ilau. ] inlprel de la 

tir wpar.ition. Il l'.ttl.npii: d'aliurit ipianl an manie , ijur !i- failli tt'm.iil [m, poitéri eu rement 

chef qui liquide In a^^orti de la. femme. Il à l'époque à laquelle remonte I ouverture de In 

I elop]E In ne 'con.nl lit ion déli- 
ait:, ai l. j.i.j cl suiv. r. ciiinm. - ii lunlicut , en berce par MM. Pardessus et Locré, pnrtanl en 

h raison de ' I 

auti immeubles du mari , e&istaElt lora du ma- actes pat- Ir-quels Ir nli'-l ni r .1 [m iIk|:ii-it dr 

riage , suivant l'art- 55i c, eomm. ; qu'enfin la quelque partie que ce soit de son actif, sont 

1 ■■■■■■■ " ■ ''i ' ' 1 ■ 1 ■ ■' . f" '' '1 ' ' ' ■ n ■■■ 1 ■!■■ ni :■" 

dr-mi-rc pr.tr. if latllt , il,- ,!, tin 1 l'iiiltiti- s-, -t,,;.,-; que .■,-|:ft,<l ., tt I , It, „,'■<■ r, .,1 ,'■ <!.■ ,:.'•., ■- 

3*rïflTr h" tXla7s" prilinur" VutiCàt m nani^'e.%cte™t^ 

failli , eraïtinr I011I attlrr crralifi it . sauf à «n- rr-pi'rtcr ri .i u: ailtl . Itir mil .[ni ont leur fon- 

rcr I huit., d'hypothèque quelle petit avoir dément dam Ici négocia lions lislnli:.-ll,:i d'un 

m. l'. fl.itt- iiniiii'tilii,. Wiii.uuiil .1111 dii- commerce de délail , continué, à boutiques et 

poiilinrn ,lu .■ i- it — 1 di'r iSt-. jir_,.tr.riil iu;i S ;i.i u- uuvrrli , par un liiutiuir qui riait ni 

,1,1 hihar.al dr premier,' instaure .1.' K. llurl. vr-ritaulr liai tir t.dlile, 11K.i= rnnlrr q,ii un 

i[iu ilélii.tilr le -111. lie de si liei-' i' i'jii'rsilir.it ;iti t.'aiail pis encore pris île mesuret l.^.dr. ; uni* 

jugement de séparation et de sa demande en qu'on ne met pas sur celte ligne des créancier! 

itullilédr la vrr.tr du 10 avril ifliG. par le. 111. 1- ,|.ii „■ f„ul ,: , .1 r tir. 1 alra r. tuilrt si'u.-li'- pir 

tifs suis-ans : . Attendu que la loi confère i la des actes qui , précisément , attestent la conniû- 



I iSsrpl. pl.':- ,/..w,.r.-u. I...W, -m.-,, . J!jc«, ; — Qu'il 

ic jur spr d'en 

lui. t. Ii.' .' !.. île e.l Til . 1 i .11:: 1 i ■ lu.' 1. Mil 

'I '■ " . i ' II1.1IIT ■■ .'Il ■ ■ I ■: ■■ , 

I.iii.Ii:.- uni: hur la disposition nnuvellc \ — Que naufrage commun, prrinnnc ne j>ritl . ; l[r t. a in'. 

I Ir — Que, s'il 

pi"1 (" I' '. 1 1 1 1 ■ i' 1. ir ." ■ ■ if. ■ , ■■■ , ■ 

■ : ï- : ■ - |' ■ ' ■ " ■ ■ ■ ■ ■ ■ , ■■ ■'■ ! ilU 111. ■ 1 ■ 1 1.1 

ces apports ontélé vériQél Jdtticûinmflllt, il est femme* de failli Qu'à défaut de tout autre 

v.-.i 11 p.r le syndic- ipir la lui t.';, |i.is rl.iiili lilr il uit ri.iitiiUTiaul : 0:1 -r [.ju.l CL-.i I 'ilf II dl'- 

eens4;nr des opérations du tribunal civil; quele mnudi' ru sqi.indit'ii dr Itiru.t fi.ruirr ]tai -a 

d.'.fanl de i.'rifii:aluu. par 1111 sut, lie ur petit f.-niuif; [■itiutiftit il.nir ...■lie-ri pu n rra i 1-el I •■- 

priver un cré.mn'Y Itvp.iliirr.iir.- d.-s d.-..iES Hi.nlrnirqti'ellr riait il.- l.nnii.- foi , qu'elle icilfr 

réels qujil conserve surles immeubles dn failli; raitrétat def.illite deson mari, quand ce lier - 

111: pi ; .Vffl 1 ■. -.1. ■„",.,■..!/ 11 al lit, li'.r- „) y„_ „| nl B „,, p . Ci. 
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:8 FAILLITES et BANQUEROUTES.— Chap. I".— Sect. II.— Art. II. 



suniéeou ruiuLaléi: ru f.iil |un!i-> [.ri-uïr.jitjsi- i,p[H.,i!i,.„;, ]., Iriwrerie sur les wmn dur. 1 

ln'.i; .[in- , ilmii leqiive . le Irjuqi.irl ilcinl II \\ iTens pour pri^ de Liiiirn ! F u L'i' i qu'il njil l'.ii- 

s'iiïil n i -i il.irn ,.:u-,in ,1c, en du nullité pour [« ; Hn par l'effet d'un arrangement qui in- 

Jraudelégalcmcnlprèaumée.etqii'aucontraire, tcrrinl entre cui , Slubcr ilonua main-levée 

I' ["' "'" ' .M I. I-, 1 M I. .11 .1 . ' I, in r.Ti' . lui .l'.V.I :■ iSv'l 

i. m. e .'■[....<[,„■ i.;,k, laillil, 1,'etjitpoillLlécl.ré,; -■ < -1 "« > J <i 

ni publiquement riumuc . .'I Olî thoi.J u'.' - 



pa> demis! de l'adminnluliriLi ili; ici Meus; mciue jriiir. iS ïi'nl.'an 4, Wjrcns disparu I 



p.irl,-i„ ït „„-,.l d.ifil.iY.Mlij.-C.r 

. aBïcnt — ' 1U J: ' 

I.eiitem dernière. 



l.iin de viniiT l'.irl. .y,,, l'anil n'a fail qii unu Suihe. sur la banque (l',\ llun.i . .J.nit été j.rii- 
ïuta application dca répits de la matière ; — testée* , comme les premières .faute d'accepla- 
HcieLlc. tioli.Stuberie ni remcrtit: p.:. l le banquier lie- 
Do. 0.8 mai iBiî. — C. cin.-, «cl. ri.. — camicr les ,lc u . Irailc. ,le garantir lue. , su. la 



M- Ilcive, pr l'f -M i: : i.,.i-ue, v,,;..— maiioii Godefro^de Hanl* 



llemiu « CJiliî 



frauduleux , tnr^ia IM .,e ..... ..Yui.^M'.:.^ ..Y :ln 

yu.'if-ï /u r/,:i7u/vril".Ti fiiMU"* , .fii'.irilji.ll ./lie Al 
faillite était p I / 

bonnefui, dam un temps où ta fnitlil' u'tV.ii 
<I<; L,> ;,- i,i , „„„„, . .„;/,■ ,W.r(.vif-,vi,,'.,ur 
; « u.-„... .„ ,,„/„.(./,., „;„ ,/,„,, 



iS,.i 
n..,i iv 



C.™n....rt«6 f t 447j , . 

/.r/mt-lf/ir irurir tettr* lie change , fui d^/dlf 
remue à Paecepteur de ton acceptation rno^en- 

contre U tireur , *7/rii cannant nue ^accepteur 

pour garantie <a"b"ir uutrrteUrc de change ioui- 
critepar te tireur, et non acceptéekion échéance. 
(C. CI.., art. ia8 7 et lti88.) 

(Stuber C. Millln de Ri ..„ ,:,„.; 

An moi. defrim. .c V I).,u.,,< ,1'nri- 



lèc< faule d acceptation , Slubcr e<iç.ca Je Wa 
reni, pour la garantie des deus dernière*, .Ii:u 



maire an 4 . pour être payées à quatre mnip île 
ilate, par un fuuilc de pouroira que la maison 
Gmlefroj ^dc II.iii.I.hiic II l'a ri.; .ii.ij» 

ilip.lt cheili; banquier llrcaniier jusqu'à l'ac- 
ecptaliou des deui dernières traites du sieur 
Warenipar la banque d'Altona. — Blulier avait 
obt!nii,)e6niv an .1 , mit le pi-nIJt île. ],ri<miè. 



«"««Jîu- .«aval ta: c.i.ilirn,, p.,r .,rr,': .le I., ,■,„„■ e.,T lie 

Ajustant Jithra- a. Amicn ,, J„ ,.. ,„,, ., jll ,. 1 „| ll:|l ,'ii,,t 

i.'.i ertnreati d CV[ . ml nsl.nl j raiLliein e ipie, jii'.pi'à ses 

' 1 traites, et poitéiicuremcnl ii^is .le Irini.tiri; 

- an 4. Warena a constamment jnuide la c ' 



i-. .| n~il l.ii.ail ii l\n i. . .ail arec lu piu> 

.■niiem. nl. . — M-, ri ..'e.t éle.ee la.|il(l- 
i saroir l*ai ut imIciiii-iii 
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«6 FAILLITES ïi BANQUEROUTES. — Cmp. I".— Sect. If.— Aet. ni. 

d'appel , 1\ a réitéré celte conclusion , en de- qu'il tcuplolenHnttwl leur* ef-orts pouroble- 

mandatit qu'il fut dit cl déclaré que le jugement nir de ses créanciers l.q .i:;ri„tiiir .l'un c,,i,r<u ilat 

dont ut appel nuit tic incompétemmeul rendu; plus arantajeui que celui qui lui Tut accordé, et 

*t, djm [g eu ou li cMrcTotndtaiM te tribu- qui ce profit de ctracsrdtt n'ajant point clé 

< tribunal 

bonne et valable: — Atlrii.tu que . mil i}iir l'uii- el Ail quicondaume ilulivc. Silvy cl Oral" u 1 

rcrlltrç de 11 Ikiftlt» rota filée m iS mal , ou payer au porleur le Tii,>i;i:,m .lu kili-t .1 . ■ 1 1 - 

t i éc . — Sur 

«nrc-^iotl <:iu<-nt. ,'lrr ,lérl arr mil . ni, il-. ru- l(.ji|„i,ili(,u I",ilr par Aillât,, (il. !. rr piei-mcill . 

lemenl rnnmi' nuit,,,.,,:! un,- ,l;,;i,m ,-n p,i,- [r.. ,,,-nr- lîi.-.îi i- . Ml-. v .■: tir. liai, sont conve- 

ment faite parun failli a l'un do ses créanciers nui que le billet leur avait clé remis uni date , 

au préjudice dci autres , mail encore comme et qu'il' lavairnt tl.ilé .p,.'-. i.-mji ; niai. il. mit 

étanl évidemment «ill,.., lire . puisque lr flr- .nulri,,, .ji il' cet [rcuiist.iiirc était imliUï- 

lendu vendeur a rmitiniir de rrstri in pusses- rente à l'égard ilu souscripteur . et ne pourrait 

sion , et a rapporté dana son bilan lr* ni.jrr, r'irr in vaquée .[tir par ,es aulrrs créanciers , à 

tendus comme étant encore, u propriété, et l'cll'cl .l'i.kniii I. :u:llili- liillrl . i,iir rou- 

comme étant d'une valcu.- beaucoup supérieure senti par un débiteur en faillite.— iG novembre 

aui 3,ooo fr-, niiiotaot de la prétention de l'an- iSin. jupcmrnt conlradirtnin' qui confirme le 

Klant; qu'ainsi la pri-tnnlne aiqnKitinii île pi^.-.uciit paj ilclanl4u li.H -,jal. [u ici-ilcnl. — 

^ ppelaulnepeut wbliltor, Inlldcman- Pourvoi co cassation par Atfato fils . i - pour 

m> ère de 

Du/ai^ril''i8'i°. — Courîuper. de Liège; a° pour vioîaMoo"" 1 ^u'^tia^itàt'c^e , 

UnJhiiU est non-recemWe ù demander „.-,..[. :iL .', l,i|'i;/r , t ,,,i,- .Pailicar Ji'i .r train-àt. 

mdlil. ,1 hiU.I ,i M ! ,„, ■,(.',■,,. ,, |; ,. ...-Il ,|. (,,1 

01 ija'U Fit tolicrit à une ipaqut où il {lait en p"nit réalisé '"^ ^ Un C ° nC0I ~*' l" 1 

./"J'ilr. — /( n. V :i,iy:i:^L , r .':, ,-> , ™neflr« 1 

'r y,i, Y,i L ' u:- „V rVd lia/ri!,, -t: f,rr..j i ,n,r ,,.,r AnaiT, 

lUl*i«é,è fait ptndnm Infiilli,.. LA COUR, — sur 1rs caoel. conf de H. Tau. 

(Abram fil. C. le. sieurs «olive et consorts.) berl • av - S én 'i ~ A " cnd i' 1 uc [VdTbilleTÎ 
En.8ia,lc.icurSaoiuclAl mil q f t [ ' I I II I I I 

f!iuU™™n conco : rdit' , fui passé^nlrc b.'i et !™ ooi'elné^ h AiWin uiHet 

o'uVc'fo'is', \\ 'fit arîrlbnnildëwnirniOtte, l.blr^ciit 01100™!» Kwiaenii'' I 

le juin- .1- il.. ! 1 *j" il 1 1 n 1 1 ,1,, rr,,,,-.,,-,!.,! . la ,lé- ,.,,.^.,,1 „.-,. ,,.,„!„ .„.,. |.'|,.|:,.| ,'|, l~-.il 

cta. MWi,,'.! .ic-i,-r.,it plu. :,r.n,-,nr .,,„-„., ua.lt I .illil..-; ■ - V.c\nU: (lj. 

acte public ou privé du nom A'ylbram jeune . et Du i j avili iSji. — C cas. - sc<t. rcq. — 
que l.,i.„„ île (,-,r,„,r: rr ri ..i.N.lulc .("- T.,,., ml.,,1,. . p, ilMcc. ~- M. Lecoutmir, 

l-.iimil ib-Formiis Snmrl Jirvmr /,;.. —Mu. ri. — Il < ),l i 1 1 ,. ;,-),., 1 rr I . jv, 

tard, on préscilc „, .iror Al. 1-., 1,1' un Inllcl de 

;iJ I, . hMi-cvit à l'ordre rlef sieurs Holive, Art. 3. — Drt effeli de in failli\ 

de U p.%me™i n — 'loi- ' ' '■ l'or le )u s eu.cnl qui déclare la faillit 

lét, Abram fils rrr,„ 11 il • ,r„rr ■ nuis il tribunal doit ordonner le dépôt du Failli d, 

déclara ,,oc le billet avait élé sou.ciil peudaut maison d arrét pour dcLtes , nu la garde 

sa faillite, ainsi <|,.r la résultait ,1,: .a ^,1.,- ]>r.s,,nt,e par un officier de police ou de p 

^7(!^.tTo» M P r™ion ï™« ("^t^la^J^nj. nos 
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98 FAILLITES et BANQUEROUTES.— Cuip. I".— Sect. II—Aai-. 10. 

céder, tirée de ce que, quand bien mime le partie de Casaubon fils, ayant puni' objet -a 
jugement du tribunal de commerce serait ri- miie en liberté, av."- .,,d-r,'iel,iir ,,• i-/.ir,: 
formé, ce tribunal aurait toujours le pouvoir de sa personne , conformément à l'art. 466 c. 
Je paralyser l'né.iili.iii ,!r l'arrêt . pai.que Ja comm., et Ici premiers juges n'étant autorisés 
mi.c rr, 'liberté du failli éta[il eii.-nlii-ll . hih ni p..r .iin-mii ili.;i,niti.in l.'vle ■ (.j ihi ■■■i> i-r viu- 
provisoire, ce dernier reste crmstamrncnl mil! verainement sur celte demande, il suit qu'il y 
.■.îisltirilr il 11 lriliuii.il île commerce, qui peut , a lien .le prorc.le, sur l'appel .rentre ee juge- 
Il ton! instant, ordonner son rétablissement menl; — Altendu , ntr latin de DOD-receToir 
dan- la maijuin 'd'arrft . min. le ,eul prétexte proposée contre l'intervention de la partie de 
e e.t commandée parles cir- ilmiueuiavui . fondée ...r re qu'elle était sans 



drint rt <-;:. i;u.jlile p.iur intervenir et figurer 
procéder, Garrapit repoussait L'appel par une dam un jugement relatif à la mise ai lilierlr . 
lin .le ,,r,i.r r c«u.i r , pri.e ,1e ce que le failli .ivcc sauf-conduit , d'un individu en état lie fail- 



li: I I " M 1 . 1 ■ I . ■ ! . ■ 1 . .M ■ e H ■ ai.,. 1 

Il, IV ■!',.. . m „■! la ■.,.„,,! .:■ ,■ i, ni 1 1 ,11 .11 , ' ,. 1 ii." ,■ .(,■ 

iillile iléel.n"-, lia, n'ai ail été .pi'.m Hou. icui. avant fjlUene.ee, , d'un ju- 



. . . celle-là avait inlérêt à faire valoir ses droits, 

traité h l'amiable. — et opposer ses exceptions eontre rette demande. 

par cuu.équenl elle .'■tait rerCVable dans mil 



ob.et . puisqu'il était l'unique créancier de 
et qu'il ileelaii.il . (1ère- et déià , l'C- 
'amiable. - 



Au fond , Garrapit soutenait qu'il n'entrait pas 

dans les pouvoirs du tribunal de commerce d'an- ... ... 

nibilcr un emprisonnement antérieur à la fail- recevoir , également opposée par ladite partit 

lile. nareeque ce serait porter atteinte i des de Ca.-.ml lil. . . m.lre l'.i.p,l le 1., .1:1 lie .1. 

ràyuii, rjuc la disjiosilion île l'art. ^16 Bonnemason , .le ee qu'il aurait du être dirigé , 

- -.'.-ipli.piait par relie ,1e fart. ^5. r i , non contre la personne, mais vis-s-vis de l'a- 

ilcruière di,pt)5itmn léuiciieuait .le I., crut pi.ivi.oiic ,1e Ja faillite ; — Que la partie 



.itlléririir:. la faillite ne devait éprouvée aucune ment . il esl e.ui.éen.rmir.rnt ,1e rlrn.il ri-fuli 

rite résultant de la coniullalion de MU. Par- teilit , OTtrecelS dernjW, soient dirigé., 

île., 11, et T.aiv , Traira [lit ,i l i 1 'i,.;i; .vile de deux contre la personne dti .l.iuau.leiir, >e:ile |e,r(ii 
... 1:, .1", . . . - ,li , F'.,!, .-, ,1. ..inie ' — Atten.lu . Mir Lr mérite de I appel 



le premier, à la date du 10 févr. iHt5. (for formé parla partie de Casaubon lih . .tue rette 
plusbaut p. mai; le second, du a août 1833 partie a été déclarée en eut ,1. faillit,. . .1 qu,l 
(,■-.■. I i'.irrrl par il.'l' 1 ,1„ ,1.„|, l'e qu'ire pr;. été. en conséquence . [,r.,réilé a tous le. „ete. 



Irn.pir lr. rleci.ion. et poursuites inlcr 
à eel égard n'ont pas été l'obfot d'au a 



On il prétendait que la faveur de l'art. (66 

comm. ne pouvait appartenir qu'au failli qui avait à eel égard n'ont pa 

tenu ses livres d'une manière létale, qui jus- quelconque, la parli ... _ 

llli.il ,:. ]■, ■:„[,:,.; ,l,.|.,-,le, - rellr.. et lient rail arrêter et anniliiler celte procédure, sur 

I. ■ ,, :■■ 1. lailli ' 1, ...h I ,.■■', I , , 1 ; ., ,1, e.; ,nri In 

, à I 'atar.ee, qu'elle 

sieur Baratta. n'en aeerpte j uni 11 ; q ;r n'est point encore 

1RJ| i T l'époque où il puisse s'agir d'un concordat ; qu'a- 
1-'. J .ciilrnirnt l.ilitc i.i.he.ir ll.itinerria en , 

LA COOR , - Attend,. , sur la lin de non- faisant usage Je. se. droit, , pourra s'opposer à 

«... (fljer.ij.ii: . prise ,1 p„: 1., .(,■.■, .i, ,n ren- ,1e la partie ,1.- tja.aubnn fil,; - Attendu, sur 

n'éta^tpa, un ""trmeMp""""'' 'f^' \' P D ™^ C ™ uroit . si la disposition de 

- <!l„e 1 appel e.l,le,l.„il eui'rr,'! ]-:■,.■„>', !l'e 1' !■ „ â ' "pa", ' \, u '',!«.' l'.'e rr ,r ; ,!"!'', v'.'i't ' 1 ,'lé- 

« IW m ■ni.iiie. ,1,:. Iril.i.n.iNi inlenrur. . rl.i r., [„.,; ,| ,. | , [t . . - ( J„e cet artiejtl .l'un- 

a in„in. qu'il* ir.,irnt éle rendus dan, drs cas manière ■-.'■,„■, .-i - .„■ ,1, 

tavilivement .péeiiié' pal' Ici l.,is , ml ees tri- rl u r .. ,| T ■ ■ ■'■ I' , ,,u .„ I inr I r- llr. I, ■ - 

bunauxont rceu l'.illi itiuli.m ,1e .lalu.-ren .1,,- , 1N „ ; ,1,,- , ,.',„.' '.-ii ,'l ,lr l",t,t .p 

^"îcbsbSk Eïasfcns::: 



ioo FAILLITES ït BANQUEROUTES.— Cm». I".— Sict. III. 

raRnMn'a«lAi»i du "Tribunal de commerce ensuite rtre attaqué par rate d'uppeUpuiiSu*! 

(e. corain. ■',=■',)■ Ses fondions commencent h par sa nature.il slalue toujours sur un intrrét 

j'ilUfjlL^ lll.';i>L il.' f.i I 1 1 .ll.linl bll.l'j linî . - 

(] .r]i I. limiidjli.m défini! in- Ml jn«[n'HH .-un- 5- I.r premier effet .le lj faillite est , comme 

r.irdal. .-.in~i il . oral p'inl .1 admini" non. f.iven. . J'.jn'm le .le-- .fêlent du 

trer. mil il ramilltr le. opérations des ad- débiteur lie là Ij iii-n-^ili île nommer tar-it- 

Hllili-rnlcuT.- de '. 1 failli le lui qui eh.inm i\r< lipve ■■rr.ly.a ■ <■ L ■ ■ -:i per.imm- , lies 

pn-iilr l'a.-^Ué,, de, rr ...ntir,.. quand ils admm„lr.i«:„r. de if. bien., l.'impo.'iLililé , 

1 lélil.;-re 11 | s , 1 rle 1 i, 1 l,'-r,'lio ll ,,N,, 11 ,. (i^.M-.ij): au ninei.u I ;i "1 la (..Mille >ç déclare, de i:.i.cm- 



Se ce tribunal (.(5S1. e£s fouettons de rap^wileur Cru afénj peuvent tire pris, ou parmi Ici 
neiont point sucompatibletaveccelleideinge : créanciers pré-umes , ou parmi limlr. ;mlres 
loin de là, il n r:,ld,ër.,live, dll M. I',..- p.T^.n ri, :;.,3é« ou non <W le commerce, 

l! îlll 'I ■ .. j'i I. ■■■ Il li'-n ■' 1 1 . ■ ■ ■["'m ■ 1 ■■ i 

drait à une outre que celle qui duit prononcer raie suffisante (J.ïfi}. 

""ens, comme tous manda ta ires, peuvent 

(6o) :ili1ic peuvent donc pas l'être rfreeelemcnl 
.ont'pa ™de! ™ émete™ "d a làîl " f^uVet (M)! 




•■serait réçlèc, ,tion U% foui et muant (a 
nature </< la faillite , par un règlement d'admi- 
idreeompte nnlrnlimi pdjlàpic. Cr infirment n'a jamais 
ipparem Je été fait : (-"chI doue .m Irdumal de commerce , 
'- rioilr.'hlio.; , l . t. url iiL it In quntilé. 



nécessaires pour s'entourer de doc 0 mens propres ( Krp. de M. Pava 
à éclairer sa religion. Il peut , dit l'art, foi . J 7. j 

interroger les commit et autres employés du Les ajens. avant d'entrer en tonnions , rini- 
i), tanL vent prêter sermcTitileï3ntlejue.e-oommi«Bire. 

de bien et Jidèlemcnt s'acquitter du mandat uni 

leur est confié «6i). Cette -arantic. toute de 
ennsrience . n'ricliit pas relie qui ré.ulle de 



Favard , . » I-aiUilt el llaai/aeroutc, 

itd'entreren fondions, doi- 
:l drv ni [,■ pico-i om impaire . 



■. lu Ivi.r 



« bHcn ' Ys"n™mméY lin i'C m li? Te*' "a" 'c^rj 
demient continuer leur cestion.qui s'erailaioi; 



qucroule, c'est J.i in;" ■l in. 
dersurla réquisition du minis 
jugé par an-ft de la ce 
nov. s8i3 . supporté es t 

3. Le jURe-cummissaire Savant qu'un minii- pluWt de f 

préte'ndraîen| , 'i ' .orné agcntX.ii fo». 

être assimilées h des ordonnances sur référé , le cours .le la même année , à moins qu 

nui Mnt eiécntuires par proviiioii , et ne sont soit créancier (456); on n'a pas voulu qi 

susceptible* que ri appel ,Y. p.- ,.„■!. hnn), J m I I ,ii,„cnt nu méher 



5. La première chose que les agent aient à 
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FAILLITES ei BANQUEROUTES.— Cur, I"'.— Seci. IV. 107 

Ei cae" * n 1 ?ut«w!^p'^ïuèu ïOZffiS*'— Cosr dî.ppel .lePurisj 

Ulh. (BarilauHC.LMJ.Ilr.) 

LACOUB,— lur Ici conel. conf.deM.Mcr- LACOUK, — Attendu ,uie!e jugement rendu 

lin . pr. ( i-n. (il ; — Attendu que ni Tari. 8 du par le tribunal de commerce- Ir ; iiur» i tiin- 

lil- >[ de l'ordonn. de ni le rode hjpo- (revenu ™Jna;ii™i .1 I;, th-pi- il 11.11 iW 1 iri. 

thécairc du II bram. an 7, ne contiennent au- 480 c. nu. , d'aprèi lequel les . :-.-..ii.-..;j> 

suit défendu d'appeler les créanciers hvpolhc- 
de la faillite i—Bejelte. 

M. Hcnrion, pr. — M. Liborcl, rapp. —MM. Du 



(.,M„„-'/, i u.iffjjs, élre c/ioir' 

<Tu non crtancùn. (C. «mi 
(Capet C. Lefe 



,■!„■ 11. ■.mi;™ i f.-j 1W1V1'- 
,{C. comm.,arH5G.:l48o.) 



le déiir-né par la 
larguier^àla^jo- 

ipliiccmenl d'un des 



ele confirmée par inpi-inr.jit du 11it1un.1l île crun- pimque la Loi or 
nerec dtia Seine, rendu aur le rapport du bnn-'i ni:iin:i''i 



de la liste: — i) r cet 1 tre I i-mlrutr- ril.ini. 

que, peur pallier cet.ihii.de pouvoir , le tri- 
bunal a supposé i|uc Ij t .1 j Li L.il jus iuipi-r.ilive; 
ijuc rien ne peut ètrr. plus iuipirjlit' ijui: itf 
niotaicfaur Ctlle JÙl" J" Irîhunml 11 riiW'Uerii ; 
qu'il elt jiiqm^ildi' ilir LU' pi J ^ apci.ren.jr que . 
puijeuc la loi ordonne expressément que lo tri- 



rle pirnntic pour la fidrl 



iJté Sc'hiïïlnii™" qÛe'nuHc'lhart on ne trouîe EnO^rtSe^ 

J! - -— " -lariilii.n : m.< ni-l .[!.«■ p.i.léricnre.m-ril .111 

teement du ; mar.tpi.' l!..ri r .1 ,!■.!, d.,:i. ■ . 



it l'appelant, 

milratcurj, parmi ccua. qui sont le plus in- à remplacer L.i'.illi^ . it ijui e-l 111'. -.1 

îi Ni .r,n„..,.iti t. i iutércl' qui leur qu'il e.t bien possible .pi.' lii.ril.nilt 

it confié! ; et li l'art. .',iG a dérogé à r-> prin- pus 1. pbr.r de. syndic ■ mais que ce i.u puu- 

i«pU™ "au-Scl" "V "u'au- 

poniloit qu'il y avait analogie parf.iilc .m.,: ,1,. , di.ii la l.ii.l.. liste était (oBipO-'ée. 

niine r uSi caihm /wrj'.i , ulti.i rù: : île c- i i.-.Jiit i.-r-. p.-n: % 1 i ■ ni ■[' M ' illrir , 

^ d'autant ptu- ]!]..! Lrn.^iiLr'. , .p].- l.ii-.ilk, luin 

LA COUR , — Attend» que la loi ne défend oMiçé d'h,.î.il<-r IVHH. . .ni il .1 se. propriété., 
r .l de présenter et nommer pour .yndie.pro- f'^u^^^J^^il^r^Smi iiSt 

!l ,é!X C "ue J»^^^^^^**^ 
et s5 avril: — Faîiant drojt dcl'apnel interjeté 
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io8 FAILLITES tr BANQDEROUTES.-Ciup. K— Sêoi. IV. 

déclare lefdlti jngemeni nuls et de nul effet, de l'autre, la gestion des bieni di 
ordonne qu'il ufi de nouveau procède , confor- Ja surveillance des créanciers , lui 
miment £ ee qui eit prescrit par l'art, t, 



].l.v.e .Il L.iS'lle ; i .li]. m II i: ;l'iii-ii "im t'.'IHl 
de rendre compte jiu syndic qni aera nomme , 
de l.iri' S iiTl .,l.iiinMrili,::L n:,r du f.iili-: n.nnri.- 
tusli de remettre dans le. main, dudit syndic 
le. ^.nmci d,;„t il . c lr» Bï£i , nanti : AÏelict 



Pourvoi par Urcant de La Neuville. 



i-cyrc, devait !,- tril.nn il dr r^nmi-iTir île lior- LA COUR,— sur Ici concl. conf- du M. Mer- 

dcaui, et détint tau aatttttajtta atnaauAm 11b, pr^B.j (l)— Sur le mojen prit de ee que 

l'.ii: ii-'i'i ii.'iti: I' le ; i .i.'.illi: k-ir di mjnJi di siuti .ndi r- 

lu nnm qu'il .fit, jui dépens de lu cause d'ap- conformité de l'a. t. iw-j c. [iv. :— Attendu que 

pel eulement 1 r 

Lt pnpNdUam , en ™ defaUliu dt ton fcr- t ' 
mur, « ptul former, a»» I" p-tufi» fr.:- r | i,,;,, , r , ïm ,. _ , ,, t , ll[l |,„_ 

(Bréadl do La Neuville C. la faillite Meignen.) 
ljlherm.au g, bai] notarié par IciieurUriont 

^5 ^h!' ^ S 9 " ". r s'i* bVndmtïe îa ricoll •* ' 

à Malt de paiement du t^^tàmlt^mn. JJ«j« *g «"™S^ r ''^^J^/^i^tal ' " 

~ ' \ I tic d<l MiM, fi<illi.\ï.. t ,v...,rt. r.iS.et.kt.) 



de Nl v. iilr - i.. j.,hi, j,.L-f,.,c,n fait de- t. connue ™/u pce eua: A/arMaan 

fense a Brésil de La Neuville de paner outre •J-nd'ie dcfi-tlff. - a pu , au prijudut daparUa 

i la renie de la recolle s.isio, et autorise l'a- inUreueei, opérer UurdichargfdaobjeU ou tb 

nr. .v,., n r — il sept, , Itréant on! onm «tj- comprenant, (on iurtoul oue 

dr. I... Emilie. ..- I'mii.I.iis -ii. le.arl 1.83. c. C<iv«fi<-ra«v(e »™'* eïc' Ini- ' 

civ. et 443 e. comm., assigne les syndics pro- liies promet™, 

visoirci cl Ici èpoin Meigm pour voir dire ^ noimnnrion dei tyrttdu 
que^lobailserarésiliijqu'illuisera p«é 1000 



'mrgej. iV*r. 

qui Ml échu, cVque, dans cet deux cas, Ici "n pouwir être modifiât! par aucune nipu- 

lulrel créanciers mie tr --/mù tte rrlimtr I,i mai- lotion. 

faire Uttr profit Jei baux rt frrmae**, à la charge contre Ut éjmdici provtlairti , fnwtr iei rtititu- 

toutejoitdepajer au proprt\-t:ù'i'!"H< te ./n/ lui '"".^ ' y r,,^,V.. jnri./.r.n'i^i /'ur /,'utr tt.- 

ilc ■ ..il II.- .lu 1 mm' Lu ' 11. .1 .' 11. ' ■ I 11 ' .' ■ '■■ ■■ '■ I ■ ''I ' T 

.eront e» mesur.! dY.per.T m. , ,n.:.d.it ei.r, ,- - t. ((!. en-.. ..t. ) 

».r etd- f.illi : 1 „',l „ ? ,],. ,„■■,■,! i,-,-,, (L „ ,,, lu j cs prov j s . J c la faillite Amjet C 



llli : qu'il n'r a pis de péril pour un 
bai'llcur a fojer, i attendre elle 
opérations de b faillite . jiuii.pii: . 
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FAILLITES et 11 AN QUEROOTES. — Ca *p. I™ StcT. IV. 

aJiepl. lêoS.adede société en 



du simulée de la fabrique tu sieur l'rsignean 

l'ainé pur Aoijct, qui n'en continua pas moim , imput 

maigre celte venle. ipi'il l.,i.i.. ieiicrt r Subcrt, .rùir 

son associé , de prendre part à radminissraliun —■ 



icrait imputée, d'alwril iur Ici 7,?zo, liv. de 

eur .sunert, et cnsnile sur Ici dommage i- 
terill qui lui «laieill ité alluuf.1. — Celte 

e'ancier do la faillite Amyet de 0.736 fr. En 
eisé.piin..,-. il fit a, liguer Seguin pour le faire 



i 1S09, faillite d'AniYot, 



7,rlâi IL», pesant.— Arant sa faillite , dan autres 9 syndics 



se: 

".1 ,ienr !■] iiijue.iu jeune . c ii:Li-'i:[i:i:[i[ n-i.iniliirnl .[il ils ii'lminl v.- L- dd." 

d'une créance de 4. m... fr. Ces 1jvr.n1 étaient de* sjvihi, pnri,- il.ui, l'ineeulairc , cl i(U,: te 

déposés chez Ic.icurMaréelTal.Fraigneiulniiui savons cuii.i-l.iieul iini.jiuinent dam cou* qu 

I 1 t culcvrr , et Jon 



ssrr. 



■li lui :,<!)„;,: I 



,i;x; 



ïrii ^qùe'cci' M.u'nsVdid Û Éta "fil îe'dfj a^&rj 
(.ae.di:ilielle- 



scn!. iS.,:;. ;ue.enienl I-..H1I . li:,iii;i,.l ci _S . — . 1 a 11 . eh I 

de la société, cl sur le Mndici pr,.eiseue, de I, faillite 

surplus de, dcm.m.b . iL'Auuelt . n'iivr.],- le, duiliL .Si-. lin . ,'11 qunlile Je .syndic délinilif; 

pprlies devant dei arbitres. — 11G noï. 1809, qu'ils ne peuvent être demandes au* agiins de 

sentence arbitrale qui déclare que , depuis la la l.nlble , ijiii uni rriiilu le cuniile ciieo . un 

furmalinii de Ja société jusqu'au DanmcnT de la pareil cis . par ] art. 4 S| c. couini ; qu'il n'a 

f.illilr d'.lm.cl. il , .1.- 1. 1 ■! i,(, lé (il .S-X lie . .le été f.ill „ue,l ne iikiiI i.,„ Je-dil, ..lïnlis dans le 

san:n ; qu'il en :i été vendu ],<.,f- liv. ; que le compte que les syu.li.s pn.ïi.Lu.., rlaieul elili- 
llirplus, montant \ ln. tj ,b liï . est resté uiv. ll- de rendre ai", -llidl. d. lillilif , auj. lemics 

rlu ; — En conséquence , condamne tiaudiu - de l'jrl. jj- du même eeilc ; qu'ils ne sont , par 

Uciiceourt, Itnuiiinl el .Sr;ni 11 qJ.llilc de eiul.eqln.ii I . r ; é. d'.iiiinue r'cp.iu-.i [élite 

..y Julie, pinviseircs de kl l.iillih: Aruyel , à r.-- à n et e;;.u.l ; que . nl'-qn r . cela , ,i 1 es *:i viiu s i.lit 

mettre, en nature .à \nlnrt ;.;'j.jlif. de savons, fié dislrails de la faillite, cl s'il, n'en fijntplm 

pour ion quart dans Ici savons non vendm; et p.ulie aujourd'hui . ou ne peut et on ne doit 

u 1. ........ Ir. i',e .fr.ini,i.iee--iiiiriéls , payables l'imputer qu'au* syndics pruvisuirr* ; que t:cu*- 

par priïiîr-e sur les •avons c^.laris eu nabirc. ei doivent icpoudê . de, dil.i|.iilatinns qui nul 

- >ec : .le, -, ii.n... .ires . ■ * au: î le |. ueiiiiinii leuin, s ont admmis- 



..„,( de l.i". 



tiers. — Aubert poursuivit alon la dcmnliile en 
revtrirli cation qu'il avait fnemée cutilre le* rieurs 
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tt» FAILLITES er DANQUERODTES.-Cb*p. I".— Sot. IV. 

I,,. ifi juillet iRiij le failli leur fit lignifier lanl cdiuh mandataire! delà mil» del créan- 

ijuil a'opjpoiail a ce uri'ill délimitent décharge, cieï!, obligeaient celle-ei à répondre de leur 

franr.. pour aui: m ■■■■ 1.1 ■ ■ . r 1 1 ■ - . -i i<- ««'t. 

- .mil .HH-lIiL . il . i — L 1 . b le- -1 II. lu'. |:n 1 l-:.l- . U H'Jl ;l II . | i;r 1 r- ^ llllle. [UliVISOirei nC pCIl- 

nju'^l uc leur est pat pennïft de> pounuivre , en établis' par ta loi j tant dans l'intérêt desdi» 

i iTfinl' tri.iiie.eiiK i^L .|ML.]. i,ii.|iq... i.i i- ni' l |,l '.il- . i-.'-.i rii-L..|-^ i|ri.- lin | ;<illi ; .|u'.-i i n.i . il.ini 1.1 sur.- 

dre pir ici créaneicri. la vente Uc les imoieu- poiitiono^e cri ngens auraient mal géré, le failli 

blei, ou d'adopler telles autrei mesures, en ne peut n r. iitir ei.ulre I. nmt rr .mi ici ère . 

leur ijuiilitc de rc|irrViil.iiis l:< manie dcdil! p.-ur *■*•?>■' d" ili.tunijfCi-inlérils, mai- doit 

négocier! , J^'l^'* ce J^ibunal jiit fait s'en |wcmdp; ■uidlli a gens, qui seuls sont ret- 

" ' ' ' ^ Dti^fit ™m' — ^ÛTdcLicgCj MM. Le- 
inné , Wanic , Combes et llané , ». 



Les syndics pravisuirt 
i ,i* faire Inui tes ai 



■ ■!'. lu- Ii. i.l.i- n.erl .1.1 il; i.t (Vue, :■,■,■„„< „. — La syndics 

. Ai l.<ii<' droit, admet le sieur Rothcrrocl à la exempt* J.- I,r ,,,, i/ji.-.-ii ,-..,>. -,y,e une 

, ,,„,„,. ,1„ f.,H .ui^iul,,;,, lui ;.: !,< nie. ( |oe 11 assemblée de créanciers , h iejjel de dilater ,i 

.. n.éeililM.iiii, .fil' I...] n.lle. !.. i.bjel» u„,l.i- ' ■>'■ eiln-lir.-nlr.nl le proréj. - .Si hiili,., 

~ lie™ ont rlé lui. t'U venin , "ri. i.ue jiré.lj- il™'»" rnmii,/i:e. il,, i ni /irurtr, ui alUdd 

- blerucntunt lr< nit pc.és ou mciurci, lui a r.- ; ;,n;,,.r „/.,„■-. de leur part , rarWf anre- 
.. <■.,„.,■„„ t«,-r.,n,t uiviii.li...- „'.■.■,.'.■<»„■,■/,,;;„,„ -.1/,„ s „fe-.;,.,ni..i™,' 

snulTda.e'du JTo l^' ^ JÏÏ 'j^Jt^'J^X/Z 

Sur ij pi-u'Culitliuii par cm d'une rr.jitûlc "f 1 ' 1 '-' » ■ /«"■'■ ai.i^erl,-, crrancirr, , ,l„t„ 

a la cour, pour plaider i bref délai, elle a *• personne da syndics, pour ic plaindre o&s 

rendu l'.n.ët .uii-.inl «m. I.i d.iti; ,lu 18 sep- ">rt qu'il {prouverait par leurfaule .>.. iW- 

tendue .S.,,: I., mur tient . il .i.-vci.s IWm- ^.ï,-,i,e. C .,.,!„,■.„,,,.,,, n,-™^™ 

ti,,,! .tu jugement ,[r:,it .inn. I. .|'U .Hd.i-.l,. I.> « ■« rinfuei ef penli , ta reelamucion qu d pre— 

luriiisiiui .au. riiuliiiii , et toutci choie! reliant tend tivair drea de Jbrmer, 

•V,TiT.«"dïîV™ÏS.i, (V.I..b„ ! .,™<!.k.,»di„ a ,»r,iNL„) 

p t en eon- 

l'.:illi .I r iili'.'. Ii. r I'- .viL.Ii.-i [U'i. i r, d'jil- .• . r rrl i 11 u-r i- ■ l.-nr nuid uil 1' . et ;i-- 

miniilrer 1er bien, du fidli eotnme ill l onl fait -' 
attendu qu'il! ' 
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BANQUEROUTES. — Ciup. I".— Sect. IV. 




■t clBîu)tl.Daiii..t qo'fnfinli dilibti.c.on priaea 
.»«™ ■..N, ; „,,/„^„, i . nli: , i ,. il ,.. N |. i|vjj1 |; , f |;i 1]l|l ,. ir|li l!a! „ 



MM Ai, !.. 



.. — ^Pourvoi 

-* jj"! rc «1 48* . «toi du nC»C «d« , en « que !•«- 

^^^du JùSf S rS ' ' l "1" é ^" r "» 11 rpf " ,É le droi ! « ™ nli - 

M^'rfjf,™ , «™™ délavants- S^nSlSB^'î™^ Uirt^dÛLl^t 

Upn Al errW«, cl U la.,/,. nV t l,-s rr.'sn. p, ,-. ' 1 

.«ion A, créancier : au uï/mt-: </« «-«r, ™ conçu l'an* ;L h ,-..v.,!: , iiv.^i ,..„,!< 

( F*i!lite Second C. iligot et conîorU. ) avantageuie à la maue. 
fifflite" u" ni 'l * jwTdeH an èi lle™°nt- 
du Sud. Le! «yndici , avairt dc°fairc l'eïpcdi- 



>orti de l'Ame- 
l mer du Sud , 



FAILLITES it BANQUEROUTES. — Chip. San. V. 

d'aprèi l'importa 




diitribuljon: 



m à faire entre les 



cunjéqucnt. nulle tendait <(ue le 
cbirue.rapha.ire9 et dis tribu lion i y 
;iéi(Coj-.ti-aprîs, plcmcut.iaiu i 



d'a.rlleuri,aélé tranchée _p»r 1d eonsei 
Un membre (M. llcrlier) demanda. . si 
tendait que Ici eréancicri ml mil au, d 



e! L.polbccairc.o.i tirii-.lr'p ii< !'/'.>> . ci-iii.rcs , plcmcut.iaiu aucun prélève ment lu'urm \ 
... 13',, latl-ùt .le la ,■ ■ .le lïei.l..-, .lu i.îjuin 1er leur lilio» i celle .le, m-ier, ,;m.>nt 



lur.jel , ripun.lil, p.ir l'ureaur de M. llecn.nnlt 
,1e S.,int-J 1 :,h.d'Am;eiY. „ .,,„•, ..'il en était au- 
trement ,li! but ilelartielc s r rail manque. ■ Et, 
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FAILLITES et BAH QDERODTES.— Chap. I".— Sect. V. 



N' '■! '! III. im lu ■!',■ II.: ,', ,,-.'( ■ ,,, !..,.',' ■ (i lui le lie 

!. fnucnnl.il i'l il'.iiilii's pii-ci'i iu |-, mes dure , loi. — Dans ce cas, le créancier, paisr meure 

que la maiic de . lalu il i ln- liuniiien. les su,..!,;-, ci r/, r.-j. ■!.!-,■ . Cl hiii/iIci- ,'i In 

.a.n.uLri^^ntcsl.tioosnon terminai nue vénjicol-- ■' '- ■ ■— ~~ --■ * 

' ' ■ I ■■■■ ■' I ' ■! . I .■- f.-r:e 



( La faillite Btmnicr C. Peurert et Chambaud.) 

En 1808 , faillite de la maison Boursier père 
:I ni;. Les sieuri Pcnaverl et diainli.uii! .,;i,ril 



I I pro- cle reconnus, par arrôt du a3 dec. iBio.créan- 

YÉrin'calîon dej créances, que de lea admettre tr.Sj c-, mentant 

au passif île la falllile; — (Ju'aitui. U ~ ar.|iiii-.- jn-eifil (i.ir 1ns Ullll. . Il mil au pL'llV l.i ili;-l.r.i- 

l^miii^ .Inmic* :,.ir lr- ^yiulir^ pi.iv i -nirc< r.r 11 liuli 'II- Ji:iii> . le;, il..'- ; lu.n il H n'en prniluisi- 



. .it pas les titres. Li 

bunal lie r-nuirocrcc ans. conclusions cil admis- créances Bcbovoc . un jrrûl L'r:i<l,iui[i.i t'ciiiïi::l 
priies pur Slceilkist. Ion de la vérification etCbambaud dépaiei^Ieurs titres su greffe.— 



.u privilège; 



s jnili Inuvci-lun: lie II- l'aire 1. v.-i ilir.i I inn — <> I il iSif, onliilinalicc 
' j.i^-r...,n„iii.;.n-i: qui ajourne devaut lui 

Penavci-t el Charabiud jour tira procédé a 

ïoi devant le tribunal, attendu l'aiiig ution 
donnée h leur requête aux syndics définitif! 



'càJflMe' 6 envers Ta 

prom-iàé^Mui les cràaneiers, et a'éte sous- connu pour avoir jjria^d'eui, ïVescompto ; 

, : i c l- . J ' l! , !" '^l'u ,1'h" i 1 Ji, 1 , ' ' I i ' '( ; ■! ' ; 1- Ic.'ï^liHn^i'i'Ul'i't^n-iîi''! Iv'à'wTlT 
'■ u! '1' ' 'H litc 1:: l ■ ii :■ 1 !.' 1: . ; . ml 111I1I. .1 ■. 1 

- tu .1 lnuiii( k Li.iu liisinii: inasiin . 'Il', ■ . r-niil .1 :n u M. rl r. I 

de l'appelant, met rapnellutiem «I Lcjngeoent ■ compte de !■ ma boa Boanier; — Attendu 
dite somme de ^.Jl'lr. 8j',°c. , j™"^™ 



gemcnl dont appel ; — En ce 
imlusinris nVnnviri! i.iiiiu'lli's . 
■ i:i;i'int']i[ , ipiant au rap[iort a 
la somme de 3,770 tior- ; 1" de 



"' "'' " ''' Il [ 1 ' fren-e^dB 

De ce que tes s 1 11 .■ T ■/', !., /[illlire n'ont pas tribunal de commerce \ — Attendu ti» que le 

jiro^-il,: h U l'ér./icitinn tics lit 'es r/'i'n ercnn- ,lt]"it lir.- lilrcj iN-s .•iuin.. l'Loavcrt et CLiam- 

car, dans ta quinzaine du dipvl fuit par ce batiil ,1 vli f.,il . I.- i3 j-uv. . au rii-ITi: du iri- 

crèaneier de ses titres sa greffe du Iriiaisal, a III banal , et qu'ils n'en ont étéretïres qu'âpre* 
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is6 FAILLITES et BANQUEROUTES.— Cm*. I".— Sict. V. 

capHal à oS^oo fr.j — AUendn S» qnePiBi- ordonné pu jei^irt. 5oS^t Soi e. comm", et 

par àa' déclaration du n juin 1810 1 — Attendu nomi, dea condamnation! contre eux pronon- 
1,' ï[u-!- Pt-sl l! jlcIc .i': <■> J.' ilirl.i. iM.ii] oio- cet* ; an principal , lanj aucunement prejudicier 
tiennent l'un cl l'autre la deicription des titres, u.11 droits et moïcni rcjpeclifi dei partiel, qui 
1 ■ J 1 ■ ■ ■ 1 1 : L ■ I « 1 ' Il .'Il 1 .un il . - 11 * 1 M.r 11 .. -i 1, . 1 .r , ici 

£"ns^lîrtiTC^ ieî^Vd^nrii^imt^llwKicrT™™^™ d'e 

47,8™ fr. ; que cim ( autre* cllVls , montant à procéder, coiiforaémeilt aux articles 5o3 et 5o5 

9,3o 9 fr., étant -eril.p.ir le. (ictirs IW- r . cmiim. , cl ci; , dans la quinzaine , a compter 



P t rapport du juge- commissaire , par lc> ju- 
- J - '-diunaL de cotnmej ce Pari*. :n!i^ 



; ordonne . 
erl et Cli.'imlinml 



•■- ^ ic S ;,i 

>réiente p 



dont eit appel ; ordonne la restitution de l'a- 

d ïîïoîSetîsiS, — C. royale de Pari.. — 
M. Sagctdo Baure,pr.~ MM. Tripier et Foui- 



ner Ju danger qui pourrait régulier pour clic créancier oui « priante * tafidliu 

de la lii,™!,.»,,, aV,,li„ li lr ,., :, J,. s lier,. "" /".-™«" I'""-- .-njorcrdr.ehm 

pi.rlci.ri. p>r L vnif dp l'ordre «1 luole S"-"'"' 1 "v,»,i,,, f .! iC :i 

juliv. n — \ ,-.,„■ i pir le- -.ym'ic "'="■ — & syndic nalpwadmui 

(.r f.nnw ri .'i ilcmanil.-r lu ,,i-),/!h-.'i-i:j i/i-vii- 

■a»ir. ^ r „rf„ rrf-Hsci'»', .< f,-J)h l,i ,Mf,er. (Code 

LA COCH,— aur les concl. de M. Colomb. , comm. , art. 5oS.) 
"' ï*» : Î.— FhmiiI droit sur l'appel interjeté (DarrrC.la faillite Gan don. I 

par Tripier aine. Il Morcau . ayndlci dcSnitifa 1 3 ' 

de la faillite Uoursier , du jugement rendu par Aprèa la laillilc du iicilr Gandou , Le sieur 

le tribunal de cooiioeic, de I. Seine li: ;i nel. Dan demanda ?! élrc afllimaii jusilf, en vertu. 

l8i5; — Attendu que le code de commerce n'a d'un arrêt rendu le S airiï 1831 . et ]>.,=e ,'11 

d'un créancier d 



l'adminion, ni pour le rejet îles» linéique de 
Hilciii'i' lie I. loi <i:i ni' neul u.nn.iirW nu,-, 
faute par les ajndfca d'avoir procédé ài* vérifi- 

rfrefc '"oreloj «° wn^gard™— °Att*ndu qlic'1 

lorsque la loi ne trace pas dos rcelr ' ' 

rc, p,.-.u Ij loroie de procéder .lai 



présomption juris et de ju. 



CODB. — turlepo 



ojùslë'el 

qu'il n'est attaqué par aucune 101C légale — 
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FAILLITES et BAH QUEROOTES. — Chat. I« — Sect. VI.— Art. I". 129 

neuliles aussi ai- majorité île! créanciers chïroeraphaires. C'est 

-, 'pothécairet ar, ]c t-a-i .1.- h ri'-!i' . rjun- ahmilanl non isiîni m- 

kn.t .r.,[or.ir:.i-n1 du ,-oncmdtit, aile tùn wryOfw. L. 9f, B.dvtg.jur. 



riuiL-r, du ii abandonner ici droits it la diicus- failli sont obtîges , ennuie tout autres . de I 

sion du concordât pour un privilépe trop sou- faire vOi-ïli ni 1 ; hToi'i 3a in.:i : .r:,|-n ricrr c| i ■. " i ï -. |,m 

vent douteux- Nous ne croyons donc pas. comme vcnl prendre pari an i iui i o: d.il : j .i-.: mi 1: i l 

HonDueU. Parde.su-. (n»'i3Ï5), tU-nninin l'en- dr !., .■„>„■ ,1<. l'.,ri- . ,h, « ,:„--hh;r .-,„ , .1 , ■-„,. 

scigne. d'après lui , M. Boiday-Paly (n- 355), perlé ci.;i|-tè< . a-t-il .lr.-i.lr . | . c , ■ k. icr 

eluc te ,0;: I.-L l: si' t f ' ." I . ■ a 1 ! 1 1 . . p:ir .1 r!.iliv;i,. , p-,;-| : .-nr> I i II , s pr.;ir le^iu- 1 1 \ U >.L|1 jil-.i-ii'ur 

!., ,!.,p:, .■!■,>„ ,k: !■..:■[. i.:; .1,. ci-,:.. :,; i-r . privi- cldi^, soli.bircs . peuvent c,.u C ,>„rir- ,:,„■ 1 



:e tJ créante fut c, 



""fi 



mbre (5a«. Un L* 
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.3i FAILLITES er BAKQD£RÛOTES.-Cb»i.- (•'.— Sict. VI.— Art. 1-. 
LaUadt. fi.Ui. et hi crtinacn, ... . I plu- ( B'-kbrct C Iti Cullu M....] 

: S .«....;...«-..........;.>...».. 

. n. . i I .. : v.i.L.r m i. ( i .1-1 j, -, ... ■ ; e c "'' " ■ " ■ e 



I. . ;i.l,i,....| p..)". pi I" f-.cil» yil 



11(1 l.,polbiij.i ri lu • 
Je Icrcnct acrortlet Du f 
/■■I , a cci JicrDuicaiciiE 



MM Dumtiiîi/Tflidh 



d/*><rr oS/fl . i.nn tttipUttUtr nu oV rtcMIfrfa 
cu-tron/ai prmiu-ftft al tenu par leja ~IU. raidi 



Jhpo&ùw, .'«ipcOii D%«mV«u J«j™™ .in ^ vriil. nu ...- AppdptrÊ*. 

,^ ■.,;,,,,„■,/„,,. 1 : l " i"^",>,- : ,r<i„-: U c,.r..„, 

.,./,<, ,.,„-,„ /„„- «,„■,:,-,/„, „(,„,■ .,„,- ''< ,|ul ■ t " = . v, ' ut ' "■ 

i .j',\'U'' f.r /..t./it ii.r- ri'i 7-rV.in . . 

l.:i„'„ r„l/A,'.,l,/;A:,,r,ur„r., /.arlr /HUl *"" IT - 

Jimr».,.,,,.,,',; ]mti l u:» ll i l tM,-ii» rIa ete, L A C0UI1. — AUrtlilu, <p.;inl m premier 

" imrd tiïfiotr p/ir /'il' :/ti ■•rr'fr ,lt/ rr ilwrut <U [ ;ii; [Iii'i til. '■ . im.in. i lii L ;r ;i -ri 

. Il II . ,,TI S , L!H| ITI .1 I r-l.'.^ L -'' il ^ ].|Ln. !pjJrH 
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FAILLITES et BANQUEROUTES.— Chip. I«.— Sict. VI.— A«t. I"-. >4i 

i ii'ili.ni •-! ..uw: lu (ri lui ,i :! <:.■ rom- tenus 'de rendu- COOlpIC à la masse de leur 

uu:rru, à qui ci' jiip/r-riimmis<:iirr i- iL tt-nii (l'en ^isliijji il il iimn l-ili;-pi.-li: . ou j (i.ijvr i;"i\tliio 

t.iir<- r.iriiMU ; ■ (J-.ic de Ki il suit q m_- tc-.i l.-i Ir. p-mr l.i -.-.i I I L ir de cet élaltlissccneiit- — Juge- 

1 .-iiicr, quelles ,|:i\:l- ■ ■■■■ 1 1 " 



tic Houen, qui, 
l'on et autre» a valent , 
pécule sur Vtrènan 



il dépendantes de lappro- a leur un-lit ,uii : ■ , .u.tiiI,. iii- I .■vriu:tii<-uc 

atioudutriur.rMl; qu'ainsi, ,[,: 1:, nullité; ,;u il , .iviu, ul usé lie rilicci.ee en- 
avoir le caractère d'un ju- vers les :uiIl a cic-..iiciiT5 . en ne les prévenant 

?mmenl donner ouverture pas cl i-s ili-u I,r- qu'us puiivaienl faire <lau> 

ci que ce serjil renverser l'intérêt commun , et en ne leur donnant con- 
coucernant la juridiction naissance de. la révocation du jsrii iCrpi- cpi'iij.rî-s 
; ne de leur éler la connais- que tout était cousonimc; qu'ils ne devaient 
té fait par le juge de leur pas iouij iui|iurir:-iurn) i l x'-ilii d'une action 
mis , et devenir immédia- crmliaiiT a m |.rnu ipc<< d'c-.ililé dans lei fail- 
li a cour supérieure. comme liloi; rlu'iU devaient , en conséquence, indem- 



règle pour des cas qne P ]a loi n'a pas spéciale- 
ment eiceplés i —Déclare l'appel nonreceva- 
b\e ; Ici appelons enl ! — J ■ 



, les condamne à fameiideet un noDliulioDd'HeminaniTndiut définitif avait 
dépens. été rejeter. II. ,!;,., i,ul i ..,:,„■ I.i ,1,-lil.é, aliuu ,1„ 

l),i -j-i nini i Si :">. — Cour super. dcBruicllcs ; in j-iiu ;ta.i nul],', allciulu çifl-i >ir-nr. Knui- 




.... Bï. 4 . 

le sieur Hcrrieu fut nommé syndic provisoire tes Ici c. 

de la masse. — Le io juin 1817, uu contrat diligence; qu'il 

d'union fut forme, et ir- sirnr ll'ervieii. syndic sieur» Bourdon l . . 

provisoire, fut nommé syndic définitif. — Les joindre à eun , etque.daprès le refus deceui- 
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«fj FAILLITES lt B ANQU ERODTES. — Cuip. l«,~Sza. VI.— Air. 

ci. leur rérlim.tion reipire [injustice; miVn montant ilejLillet, iiu'il avait ,ouicrit, bu nicur 
résultat, il ,„• leur <•-! p:i. pins il,'. iluiilem- Hm.rl . il im.-rvitil . U: 5 lïy. iDn.inrlenp. 
■ i i c *r qnr ilr rn.nfilc de pourvoi par port du juge-commisçairc. cl avant qu'il eût clé. 
An.'clii: i'i,.m-.irtv. puur, ritlc: .mires moyen*, procédé à aucune vérilicition île créance, r un 
— i« Viul.lmn itc l'.irl. .i-i; [lu cumin! , .'n jujjrinriil fin liiliuml île commerce, qui , .can- 
oë <jue l'arrêt dénonce a \Mdi- I. miM.ilir.n .fili'r.,11 i|<i .1 ;,p|ii..I !■ rapport if .1rs picro, 

fil SV]iih.- |.rn,-|^nirr 1 1 r:v i l'i, m < ï'i: il ici i lit- a ull'i'ui if|iii' i sur lr -.[n.'li il cal l.ase. , qne. 
finitii ; — Violation île l'art. S-ji"i ilu même l'ini-r.-.f:..! .',■•( . ■ 1 1 1 i .'m x- 1 . i - ■ 1 1 1 ^- .1 [ : i I- h- n- <-m i 
code, ctl i.: qui- b cm,.- ;, |Liy ,- ,[!!.■ I.-. |,.I... ,1... in n'.iiifii.^. et fiii'iiiu.i |V.I le r.i.ilf le l'aire 
.ii'i.r. lii.isr.lmi il mii-iMls avaient lut l'Ire ail- jni.tr lin l.ctloficO fie l'art. 5a(> cod. Ifimm. , dé- 
mil dam la dclilif..ui,„, du i„ juin ,oi-. nui rl.ne if <irur l'iu : .f-i:.>l r,,:,,™!,!,. et su. rep- 
arait rejeté lu demande de concordai formée lil.te d'ftre réhabilite , en se conformant h la 
par le failli. Ini..— tSmarj iBj-, , le -i.-or H-mel (ail 

a gnrr lant le sieur Pinin-ë-Col que le, arndiei 
provisoires de .a fiillile dorant I- trilnin.il île 

LA COUH , — lurlrs eonel. de M. Lcbeju . commerce fie Sl.-n„ruli„, pur le voir recc- 



Vd'nede»J,,p ; ,;' 
d'un gage; — 11, 



M Hrnrion ,pr. — M. d, 
M Doprtt.ir. 

Lt/oiilx, qui fuittfit d 



xonlatof-r.l ttr .-oi ; .ï.- 

ff ..... -, (.f,V „,. -. , ; .. . 



yi/.f/i â /a rête nV son ciimtntrt* 1 r _" a " 0 - l""" 

L'txfttlhm Jonnit o ce a, ont fi.it j-î" ' '.' '" ."' "'[ ' 

'-<><. Je< jCirhoet ir«/,ii, il.Wf. ce ,„.,. .1 

:e Itw a,-.,.*. < * omW "éoiiïrtlîw» 

{Houelt? PingTè-CsItrl 1r. .jdu.ci Jt u conn.it, iltutm 

. I* lirur Pincrs-Col, antérieure ment 1 h ewaoi Ono't éett 

f.,llue, avail..,.., larrr une nut-n appirle- t>ia a rr-(>.l de IVl.l 

Ils K-...I. |i i.r.-.t -II., , .l.-,n 

-...treelel,.! .. . ■ .. ,.„„ r „.„..e le i 

.Ire. —1.» „eur Itunrr-Cel atanl, dtp.",,. ,| ( .rnir eoaiunt n 

fa.ll.lr. p., t lot» .f..rejocie..,eHr,u,ilele de, fortoal.té. pour 
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sraris =;!&;.,.„:.-- 

Quant» une autre fin de non-reeevoir qu on lui 

„|,,,„v,,1 . .mui. li. .,[;,(■: c.:.].iil nui., il |>:is Cliril . — f..i-..nl. èinit -.ui- L.ipi.-I inicj- 

(ormé d'opponilion m »nt°rnal 11 ^ ui " jrti j<M Tuarl , ensemble lurle) aulrcjucnilM- 

,1 , : ■ ■ 'il :■' ' ' " ' .i.' '"m ■■■ I.'!. .iv.itil la 

qu'iianiiiiorilé.lMC«iin<rif H Jclibinn. ;.[!!■!, li.:,lioM .le tr.nl. ■, le* ereaii.-,.. ni j.cah pu 

p<..ir nu. iiei rl-hi lie lui i !.. i" e '-l.nl , .'lie ci.imiléi-é . ■ . . :i 1 1 il .- ... ,-, .r.ci.i ; i| icpms 

puisqu'il; liaient connainance du CfHUHirdat ; | c j jngeaaii intervenu] lur Ici plaint» 

Sannm tràl^^^'eiil'pohit éti partira. — „u"prc« li'aoBrclle «invoCTtion de tou> la 

Ail Irwl . il srmtmlb nullité .1 ■ • co.n,.„|-,l a I jeir c ré . Il e 1er i ; - lin «■■qui Imielie lu llenialr.lf cil 



loi . par ce» eiprcuieiy .!.: i iirl :>ii) » Il ne ejl appel au néa 
' i . .i.:. 1 .. ■ ■■■ '■■ , ..n. ■ ■ i ...I I 

wlK 1 "™™'""^ lie S.',.», l-.life». et l.'l.l'i. '"' Av.nit „.'.,;,, 

iii,;:.||-|.i:i|.-. eilLuirilKali-et Jim iTi'Jiiff' il! . ,1 , ,„.„i,l,. . Ti 
.1 l'.-<j-;-.-.' . li' ee.i -i'1'l.it i fie '■" n.!:. . I»i'l..:l < L 



ripe ,1 mi ,>Ui.;e Luit ' l'u :liv i.iu , j: ,i ! ,,.,r ' d "„ \ * ,! |.' '"^ ■'.''«',, ■ ;',;,Jr ,i„ 

ion lait, Mtne.ii! Invl ii autrui . * 1- réparer. ,;„■,,,- „„,„( t , ou M0 ™ Jiiw e™r.-t.'.|. 

Su. k ,„.,ien.lufonii,lefailliarïpona'ijqi.e „■„„,:/,„,,. ,„,. .,„ ,,,:„„„ ,„,„:„„■, ,'„,« r™- 

larl 5in, itivmpié. p ir Appelant, no il i sait ponibiliU de sepnsmlrràt'aïu-uil'lrr de, 

nullement que le ..„i,-, i ,1.,t m.- ,-i.l sioir lieu [ , 1 .,. J ,;,.,,■.„ „, ,„,Mti, ou de se 

avalltqnr mute, le- née. ne l.i-r lit HT1- rendre nppatnllt Itu «mA. le rf««i , 

fiéea; mai] que les eiiii.ieiei-s lit Mii- e. m T le- ,.,.,„,,,, ,.„,„,„.,.,,■,. SnotSlï.) 

,.,:,„l „-,,'.. ,.,-,„■ l..n, 1 .N l.i .>. : .|..ul Ci <|.. i-,,ii-.r.,t - ,„,„„„,.„,,„ déclaré nul, lor^uU 

" r™™*ërfpÔitit ^xVtel^revaTàe 1MIU J Mr •""Bbredterinneieri 

i re.,.,,! .le la i..i'.l.' dinrn hri|mK>n <l" "<"™ en!™™™ «e «.« /.tu p.eN« 

eoncordat , juiqu'i ce que totilc] lej difiicilltc» fneh. 



"FAILLITES ït BANQUE ROOT ES.— Chip. I".— Sect. VI— Ait. II. i 
crcancicrt qui n'Étaient pas partir* ta comêquence , fouit oppoiition au , 



,i,„, „,.,„■!, |-.,p F ,.-lJ i l,.,., .■! <■■■ .lont : 
un néant : pronouçanl par nouve-ni iu;.-f;i. 
dit i bonne mi,( Ijrtwn lu li. ur H.iill'v 



cbimb, -—M. Aiielin de Villenuier , pr. pr. — 

MM. Chtron rtTouçard, ût. opération! de la Jaittàï. (M., arl. cl f.u3.) 

riJSer^, n'or,, point affirmé leur, c^-an^,, avant '""V*^" *« ''/'^"Vi^^fâfâZ. 



cçv.N c , r . | SU f ™^n,ilt^», 1 «ced e r. rt Pcct. , lor-tni oppo.itlon. .ur 

i'„;"',,[ ' '"^ 1J " lr ''' 1 " ^" c ' j!,J -' ; - a pi" ) i"'" 1. 1..,:.: ; , :■ ... ,, ...i,. 

LA COÏIit, — Attendu que les crfancirri cordai , aul Inîm de l'art 5lfl du mime eodej 

«"■' "i ■ i .. 1:1,1 , ■ ijil<: !(■ înnnlaril (h: iliiiHciiili' .'si niiiiniln: (Jîi'il 

Jiclt. rLini !<■. ml.kV. <!.■■. r i i .■ i r y < :n.i ''''Viiit ilit. .1 ...il 1.- i.rruiliT rapnoi I fait pal' 

termci d« et 5.5 c. curam. ; (.u'.i II' \vikIm-. - -yi-'-k ilrl- I >■■■ .. . 

'■"il 1 ..! . .' H 1 . . , , hii, M , V 

tion ; Dit bien jugé, etc. ciers il;m. Ii- ■l,'l„i i,nlii:nji,! d'epnoailion 5 — 

Du 1; jinr. 181a. — Couril'jpp, ] (!<■ INime... ■!"'■ l'ail, talion Je tr.rji!,- i'I.ut .Ini.i ,1: il:' 

}, 1. Jugé Je mime que Ui créancier! ay ant Icnger , un des ontio , ii'-nant in ..[lii-:!:,- 

./-■.„i délibérera* concordai, ion! la.euU ni ta il vérifier .a e rca net . était non rreevablc 

flwaitnloua/iiï pour rjbrmcr apparition,- qu'en dam son opp'osition. — 6 tév, l8ao, jugement 
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prrâiito . ktri de la arùtm du 
mur . ce ,om t oiitw. 

* .r-i:?i?ar ta toipourla 
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■ aa «oeorJ-t , cn.i. 
,Ln Cl ta bw«lc Ht. 




i,/a.irid"..lfd«a» 
( , ti it nncocdiiMi 
•rtanc.t.a r u noii>Hn 

j -ii-",!'' par 1p rode 

''"*""u" (iïmi'lrtt 
l,.«lit< syndics 
rilnnnt 11 rc-«- 



se 



JaiLlito", al que, »*il y =■ tu 
.itu-jll Ik-u djndciiiic 

inilk|N.'il If j.iur . ],■ ;[,■:! fl 

3a ma» , priant qL 

lui ï _u L ; 



nau 1 ! fc concordai. Ce / 
■ra , au çue/fu'im uj'iiRf nVaif i/^ /ji "/'mi ' 
(Mcyn.ru. et 



fil )irf.i:ni:f il i ci.innii.iiaiiT . y iiurjlt un J, .„„ii ,Si , , ,;■ ru ,-,1 ;„iifii; |i;.r ..rr.'.t 

:''i-J.-l ■■n!r.- .-m i l l.illil . uVii J)ii. >u;i>e ,|,. \„ ,-,„„ ,[■;, nji.-l rk l'.iri. il) , sur la demande 

P"»' uurolired* créancier. auffiii.nl pour fur- ,1'un sieur lU«oullcia, créancier non »i B na| a irc 



Lïniizod b; Ci 



FAILLITES it BANQUEROUTES.— Ciur. I".— Suct. VI.— Abt. H. i5; 




r r ,„.,, /,:,,. jjj, ,/„.■,, /,,„-, „-„„,; ,! -f ! "> LftcrfiDdmoppOBiuro- 

; 7:. .nu.-/., ..„„■.,„ ,„:„:,„■,/,., „,,. ,/,, ,;. l'i^l'il-i'nl , iMiilri! .1. .Ii-iihii.1l- il liaiiiuli:;; ni. on 

fr /.■ ■ i ,h ,hl dont, miniatui, b failli K da c" 1 ™ 1 "' > mSm " moyen, qu'il j ml fait 

•erait rendu coupable I m. [Ugim a {tire*. nl ?' r ™ P"«"*« iniHnee. Ils SN.nL.Nim-i.l 

r;irr:-,r,-:',t.:tlr, n - : „.....,....,....' ; ; .. i "'■ 1 ' '■" 1 |>'-'' <■•"■ 'I i: l'nili'im . 

OrJvanonc* J, t., .-I.,,...,/.,-.- ,/; ,,,„-..-d. v <; „ ,.V- l 1 ".' 1 ! : ■ V J '" <l l: '"»'»'''' 

rA,.",- ,, ..„■ /„■■ '■-<■'- -in '-lli- 11 1. . c 1 1 iu , „„c ]c n ,é- 

(fc iaa,/arroolc , en te dicùïm . mon ÎÉCn ont venu ne pgUUrc 

'-- owmm « ... .i.. n .... 



' ,1 .„,., .„.. " ! "' l ; rr| ll"-|-Ulll, 1- I 1 '' KlffF- «flot 

t autorité de ta rl> > s , r <i;, : ,-. ,, /.„■.,,.. ,,„, pm'juils n y nul [joltiI .-II- partit» ; m 

:™-r,., ■....„„- ,.,„;.,-,. ,:: 0 ,„,!acli<m de.mùmes lru ".""," '"" I-'- 1 " I 1 "- l-i- u" ; mi- .|i.'il 

/<"<«• . ultMit l™*»*™-» P» <=™'™ !■> ftilH 

«■ V ii.-.( ,.;.,,;„,,,„;,,' rit-- l-Lu-l-l, li,r l ,- P ™. l l 0 m,er ! „,L,-.-i l„l,- 

dàmàthomnlogaàondueonorJai (C. coim.. 

" Ua'JnaL^l tt'Mpa, n alp*r c,L, le, ^^x"^ M " *' 
tjbé^tion,^ oat ili cwptL'La'r'fwmJi, 

^J* 3 ?' ' ^ ^ ^ Irailé iiiilri. Il- I.nlli i-r l.r- '■rcTiu-irr. . à îi'.-iiic île 

iigncje concordat fjoitJnmrement i ta diUb4ra- pouUoal de l'art. 5aG, prononcer rnir cçi pré- 

<■""■■'■■ ;..:Li ,!,.:, àm-i't l'tV^nu^eMurin^e 

(M (',.,■ „», oh,,,», p. ,6, . „ 1. 

lur II ch.ll. I,., f.,ji, ,|,.[ l' 1 1 l-nnllci-L-lU . Vi.lcciilT J.nl 
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FAILLITES et BAKQUKROUTES.- 



.— C«ap. I".— Sur. VI.— Air. lit. i63 



a créance. — =8 rend, an 7, la dame Gsuin l'ordonn. ,1c l6?3, 1 qui elle «1 de Ijrauroup 

« t.ercc-oppojition a ce ,u S einent. - Mil- postérieure; quain.i , quoique le tribunal re- 

.1 nfi]- i^' u nrr lin iIl riiiii-rn'. rh ni c hn r ili' . 1 ■ 11 1 1 1 1 . 1 1 h ^ i'-. Il il.iuqi-.i* il i( .1.111 ;i.CT ci: ^.ml 

roppoaition n'a point été formée dan. la en ^nasteasion d'bnmoloirflcr le» ^concoriïal. «la 



■ I '.Il ! 1 ' !.■! 1111 ■ r jui .1 J 

la dame Gouîn doit * Ire déclarée en mime te 



M' i]ii ■ !i ■ i 1 t! 1 tlu 1 . i. 1.1 ni 1 ■. . ! M ï 1 1 . ml 1 — 

Hiiiioi) b'obI pelnl Ut dépoté! au greffe delà Disant droit i l'appel, réforme le jugement du 
jui-Liii,-:i • (-.iin il.ilri' 1I1: lii'i; ili' . 'il ■inmicib- . a liioiaire an 8; remet la came et les parties . 



iiu::iu' n-r.i I .lu'-'llrH r' Liiriit jiipjr.iv ju^ ti 
. -1.1 f..;. ..... v !■ ;V; I,. !.. .1 




ble délai, celte règle, qui n'c.1 pas de riguem 

en matière de commerce, donl la bonne foi csL 

le principe elle soutien, n'eat point applicable uuemenl oui termes nceon/ei a* failli pour 

aui opposilions des parties qui n'unienl tU ni libérer. (Ord. du i673,iil. Il, Ml, ;.) 
-— 1, appelée, Ion de. juge^qui ™ «nt 1L(i ji(aM ^ c , eurl rt,»^ 



Et illenilu qu'il 

;édure. émanée d' _ 

il de dépôt de .-in bilan , qu'il était les sieurs Mnjnony , faillit , el la plu. grande 
-'-nj lequel cruz-ci 



juillet 1786, contrat d'al 



'"eu dè K^dom'ciirr'oude'lTpiul 



. :i |..<il 



riboDll de commerce 1 
t-Rrm»; qu'en le remei 
ribunalde (Vîmes, lia c 



mërce''fen ÎTenrî^^dBleuV'c^^ 

lui Toisin lie lioi,.ré>nv.m :,„, c i, „,i,:i,„ refusons le droit 

devers celui de punr suivre l'ev'culiiui fl-x'C' in lilrct , îi IYji- 

crenu 1 celle pirationdes termes fi*cs par le concordat. — Ap- 

liomologalion pcl par les sieurs Miyninvf , fondé mr ce qu'aui 



'rbirogruph; 



.... in.limti de Ij viritubli! riuiliriuiilil' .lu tribunal n>il ibiHin-lll 
affaires , et qui , en (fia , penta que U régie de la majorité ubsoli 



ement aua ]uges et mes des créanciers chicoçc.pbn ire. détail 
.[i.imc:!.: ,!■■, li..u].il;ijiii ci' lu -hic . T.fr.jf iifi c crVuLt .-.1 
concordat, c " — - ' '--->— „<.__...-<. 



■66 FAILLITES Et BA NQUERODTES . — Cu*. !«.— S«r. VI.— Art. 111. 

qucroute ii'eiislepasiorsaquelc commissaire n'a gnaturte , a enfin mrU négligence A couvrir la 
oppose Aucune rtilsUncfià la conclusion du traite rùnues deitinaviretjiardei auurancei: — Coin 

concordat du 2Û or t. 1H10 , conclu entre Kcris- Es nquerou lier simple, le cas où il «ni /reconnu 

tiou et Ml créancier» , a été acceptés l'una ni- qu'il aurai'* cnniammè de portée sommer au feu 

c'est le pigc-commiiiairc. de La faillite qui en a cette dispojkfon , il n'eit conforme tu à la A- 

'ii : !.. ■ . il r .| ....,|.. ■ ,.'■,. :Y ,., .■ i ■ .1. ,i ■. , 

il ' ''I lien ([ i';t i .!!■■.' .1 ■,! ' ■!•. 'il". , !IT(j:i "! ' ,i. i : '.' ' \i :'. un ! 

Ijucir cli- l.i |>|,L des ivuillr. [iuivi..<i:ii:- ili: Ni .- i ,;n.i lu rc h de ri rrul a linn . ni uiéiue Ij sécurité 

f.illile . lui l.i -iliialinri'lr Idi.l." If .'l'iires ,!u qu'a, ir., il ,:„i,ue i:u |, r.qn'.rla i,-,' itr iif ■ [ ni 

jailli . if. r;ii- i( rti les r! I-, raasr. .;. iaillilc . ne le lW.il pji ,n»im : qui: iIn:iiiu pour 

- ■'■ ■■ -.c vérité et sévérité ; que- exemple des opérations - ■' - — - 

, été précédé de deus raj.- où elle commrnee ion ér 



ce rapport lui-même * été précédé de deus raji- 
]i..r^ lait. I: ..i.l r. il ilr -lireli- , -irr I," ra- 



il] piiuc .li'nmnlirr Le i riiii lau. I.qui'llf 

de la faillite ; et qu'enfin le, sont ,ri les juprt <ln tribunal de cnm- 

» radies provisoires avaient employé plus de 4 merco de l.annion. En ciïel , quant aux papiers 

™» i. l'cs-anicu de ion, les livre» , paniers , do- de crfll il .!.■ 1 ■■ .:-IC„l-,li..l, . ,r>.M si peu i la dis- 

cumen» . nécncialions rt correspondances du position pn'.fnli- qu'il faut .,■ rein Mit, nue, 

failli; rr qn.ilte.tairiit 1rs <1 i IVéi c], , étals . 1:,- dans l„ ui.'anr article . une .lispa i ,1 un, 

1' lurli i n !■ n.ii, ■ < .Mit , ■ n , .., . ,. ■■ i , , s 1 1 . , 1 ,. i il, ■■! ,1: .1 

ne un i.:r. lénui. , I .In oiunni,,., ire qui pii'si- l-„r .paili:,'. \! Inrlil' | ' il ,'1 i'ii i il - m ■ i' celle il 1.,- 

diiMsnr «semblée;—- <^*«oetrne rtclauiiiicn quelle le genre de commerce dégénère en cause 

i' ■■ .il 1 'M il l«l i ■ .r-iii ! n. i i ni , .1 ■ I'' I ' n 

Tille qui a séparé la conclusion et la demande il. mi il fallait la ,-.,.i,inilf (lr Keri.liun , 

.l'li.ji:|.,li; ;: .-,li,,n :lf Ir.iilii ; qu'il f.iu.liail il, .ne il ,1:,il n.ilni ,..,:,f ni .l'une frnnrle ili fli.nl If . et 

supposer qu'entre ces deui époques , de» causes toujours d'un eiiùt faortne dcs'enpn 



lee du Inbnnal aurai eut renilu rnlatiiiu jifi-un,r, prrffrre tnérnr parphisîeu 

iiiléri'l de ti Irii . ff refit" qu'il Iiuuï uéeueian' , de courir Ions le» risques po 

! I .!' rfl'm iL.rn n, ! ,■ ., ,c v . il,» J t.,r I. ■■ :.. 

fruit d'erreurs de fait, elles toi a entendu condamner sous le nom Xo/xlr 

itère, ou n'ont pis le (ion de pur kaiard. La loi suppose même lu co 



de(re d'importance aiuquels la loi parait avoir sommation de fortes somme, il. m et tories d'à- 

Jll.i,:lif la |ii iïcii1ia:i d'j;n„fi/',r!t - lu (1 r f.-ji,:/e ]., [a I i-iu > . , !■ qui ne pi nl le rom-ilier lïn IV- 

( ■ ■' '< l'i'i' ' ' ' i ' ■' ■ nin. n i .'i . in. l.iini.r. i 

'■■ (i.ir'e.'i il ■ 1 .Tinr ( n,rr,-; , . n, !.. ,., i, ., . si l'r.l; ! .il ■ inri .in- le 

— Considérant qu'ici il y a une erreur, en fait défaut île d".:r ■/■„.■ i-i-al de Itère i.'uifeut.dre . 

et eu il.iiil . .lu la paî t il'f» jupes : (il l'ail , parce ri mr l eliil ilet «nui! dont aucun ntlt 

qu'ils n'ont pas considéré le vérilaWe actif tel (iWjit ni,. ,„;,„ h, ■■— r.ni.i.lrr.uil qii.i Huit rir- 

qu'il eii»lait'a l'époque rie l'ouverture de la fail. constante, sur la représentation <lrs livre, d'un 

lilc , ci' qu'il rl.iil ju.le repen.l ml qu'il, a,..i llt Clilli oui i li- mi.ï. ri ce u-n rées par la loi : — 

t'ait i uiais qu'ils u.r -r „:,M i: , ■■ I r . .:, , a un atkf S'il „ e.i.lir ,c. liircs. ,1 eas a élf déclaré, 

réduilpar uuriqqiirl iliTiuilif lie ■ -vmli.. . pour connue il ,1e,:. il ] rire, un i]et raraeteres de la 

lixi'r lui .liiiilfinlf ,|:iciiiill|iif ; .irlîr.l.lisl.'quirl l.jnqiiciaulr lin m I il Irn ,r : — S il 11-: le, f)ré ,rn II' 

' I le Iroil poursuivi , mail 

perte ou la délérinnilton sont suiyennes depni, n , r| tiM • ,|.- IV i..: , rnniaie banqueroutier 

le ^A^ÎÎiSe^ilê^^^rt^^îe Vantai urtf^^t^^Uma^m^S^Mi"^!^ 

l'autre Sf rail rri,„rr]f ,■ ne In I iee ,1e f,;,,.!, ni <!,■ p„ r., ,,1 „■ . f t le .1 , 'l'ail I .lu livre-journal , du 

ou d-ureonrfui'w . si ce n>. Me cas où l'actif du livre 3 WrnUire , cansU-nnl-n» , d'unemi. 

peul étropliîcé ( —Sur U nBIilnr puirmrnf ha- t. eomm. , où 'a loi règle lal'orm^de» livres 

lorrfeme de pluiltm opiraliani du failli, dei prescrit, an n-jociani - elle n'a pas seulement 

tnàei tirie, P ne,,u, toujonn&dicixiverletmi parloilu paraphe et Ju visa, elle a cueorc«Qulu. 
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FAILLITES lt BANQUEROUTES. — Cu ip. I".— San. VI.- 
il n'a tei ipnfi ™run l.iljn ; .[ii'.iusi de ec code défend de raiier 



r.[.[[i[iii;: l..ili [ t : ses ]>im s , et f|m> 1rs ,viiili.-s. père. Ij tcur l'u jli! .lt P.uis. sur la simple de- 

,1.111. l'intérêt rie l.i n:;,-.r. nr [.iulï.i Iiti I tolérer, mande <lr deux r'réalleicri lté <ïamer v . a annulé, 

(jll'iiii bilan ,1 î-li di'|ins,- .11 »ruir- le l« aoiit dans s:i eÉriérahlr . r{ d'nliîre, À I rp.rd de tous 

lc.ii.-m u i ,i i: !il.,,.|iu i ' ri , ii'i, .m , ■ !■ r.i I. . 

Ij U'Milr ; ipiYti tel état , rl aux terme, île l'art d'apris l'autorisa lion et joui la garantie de la 

Sip e. comin. . »ucune^ilej formalilfi ordonnici loi; — Qu'en cets otU^i excéd é sei pourri ri 

fini de non receroir opposées i^CIo et^urdon- M. Briiion , pr. — 'm. Boyer , rap'p. — 11. Odi- 

nul effet; en coniinarcncc . condamne les syn- JS. fort. 5 19 ç. mi, oui vcul qu'aucun 

d!u Cl""t C*rd™'' ' ' .<::.-.■:... 

ci 1. 



rléu'.irc 



rte* m'Énï Su r pie M™' 



ré.ecjuris- 

___uultea d'abord établi, en fait , que c'était! eient. — i'n conièauercee, la juget ne peuvent 

Inrt .[!:■■ l.i cinir in v.i II- lis ,lil dit l'iu! le. Influa- 'c ^l'/.r 1 1 1,; ,j":'i j^j .• 1'. ^ 11 r r: , ., rd. il .;i.i 1 n/.t.'l 

lit,!.. ,,!■,■. iMilr. anVmif.m, Ltn'as A, Mil peint rte / "«i.hjim' ./r. ,, r . J ..',M .,,;.:„î,,r. .*,.;>,„ ,(„„. 

rimiiiii's ; liuis .i.min.ml !.. .milieu en ilmit . .jult /.„i„l ,.,v,,V.- , ■„, „ ,', ; , ■ , , „„,',„■, 

ila soulrinirjne .tins ir.s eus d'incondiiilc et de par Ir «r/r tir ™«™, jé. d ailleurs, il 



demande tendante à obtenir l'kamoSogation du 
mênT, de'i ^(«""fa^ïfSêtye"™'^^ 



ni rte <ct«Mia au en Itarjâ- menu ie jugement deelt 
I attaqué ne se bornant point t/eiu: demandes noyant 



rte à faire rapports 



excès de pouvoir , et .levait (ire -•■« — " 

.Iiir («r™ rfeïùV en il ci. 



Eit M C" r =' lli rjesfarges C. A 

En vertu il' un jugement du 1 
("il'lil, ,\k. '"■l!:'î]'i.' .!ii']!n<!.'. 

fcmjmïï^mpli^, 1 . 1 — '.(''(..iis'i 



1ère aux tribunaux le droit d'annuler d'olBcc . si denl dci délais à leur dél.ileur . t -t iseulent 

ce n'est tout an [lins d.ms les ras A [riculldil ite nu.iiiiuienirni , i qu'il 1 .-(.i i-m ne l 'ad Uliti i.lni- 

Ou de fraude qui .'Ull-tinieut I:. kuupernule tion.leseï liien.. — K11 nins.-q uenci.' drre traité, 

.'implcou la lia noueront e frauduleuse, un cm- tlejfarpci assiqi'e ic sieur Aiii:l: ne. svildii: 

eordat librement ,1 v„l„;il..i;ce.iuit em.sltili prmi i.ii,., -miii ï„ir i, v,,iu..|- I., .lé-l.iL-.iliiiinl,. 

entre un failli clsea créaneieri ;que sil arl. 5irj 1 ai 11 ite , et le jugement qui 1*1 
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cas , pour empêcher que le failli □ 



i ;o FAILLITES et BANQUEROUTES.— Crue-. I".— Sut. VI.— Ast. I». 

rtiiin^ «aurait aire, eartvnidn en hiii ml tiinA. ç^êra les faible* mmnrn que le concordat leur 

'ijurroule; et enelfet, il ni unit pu juileque. l'art. Si î . suivant lequel IsbiDqiierouli en no- 
te failli fut nuni a mu ri^oureuienienl pour lin- pis neut être réhabilité , et l'art. Sali, portant 

étaient du tribunal de commerce de la Seine, , 

hit m.,in-l,.. c ,1c l'dc.otion.el ordonne 
que le concordat iera ejécuté selon ai forme et LA COU II , — anr la cojlcl. de M. Pigeon de 
teneur, tant nu les créanciers signataire» que Saint- Pair. ;iv ::rn. ■ — riN.iilir.inl que JÏ l'ar- 
iirin -i^lu.l.rin.. ; ilirl.M-0 l.i [!rnn,i...|l.' Perret liclc 5lff r. romni . permet le mil.', ,|-.l .t entre li- ■ 
eieusable et hUsre ( ili]>lc .le lilial ililiition . r.t- mai-iii-i .'1 le t'.iilli . il ne le permet pal à l'é- 
tendu qu'il n'eaitte, unna l'npèee , aucune tard du banqueroutier [impie , puinquc d'aberd 
preuicni indice de fraude. — Appel. il s'eit servi de l'raprenion ^illi; pfliiqtw, 

LA COTT» , — Statuant mr l'appel de la icu- ^Yvaînfaiml'o^l^qm fen%™°!t 'sïï 

l'.iî'i "en ,'i ,. , - i 1 ..!■ ,.!. -,. . I""- ■'■ 'j I' ' 

luner et Venin, av. route frauduleuse ; — Qneti le failli ne peut, a 

^^uT^r^JXtT^^''-^ eaemntîar . et le uunit cumule tel : - One le 



e rltomologation oblige 
itaires a partager cette 
rait déraisonnable d'eii- 



nt poMtMnr à la ennd 
ne pourrait itreltomotogué. ' 

(La faillite 11...) 
a3 février 181Î, concordai enlrele sieur : 
failli, et se» cn-jneie ri. — -il, pi >M ,9 .nlv. 
B. .., sur la poursuite du ministère public, 
condamné par Le tribunal de police correct 

Le jugement, tout en lui appliquant 1* peine 
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tj» FAILLITES et BANQUEROUTES.— Cbap. I».— Slct. VI.— Am. in. 

forme fi| h ]vihitijm , entre le* mains des syudici , e t que , d'aillenri , cette créance n'est pa 



ourse formée pur ledit Haiard , 1c il soit iBig, nr 

le- ..UNS- de [Vl.Uli.M Te!„ll- 

' >,Dehlaili> 



a. déclare iroir une sc.mme de 1.061 fr. 34 c. 



. ■ j 1 .m ■ m ■ .■. i .. ii! ■ ■ . m .■. h h . 1 r. : 1 1 1 1 

pr oui vondu, sauf les droit de Hasard contre somme .le mif lY . ;i:i:ntaiil. île ce- an ivi-c 
l'ill.a.id | m 1 lj r ],■ i.iLiili. di: hc.i eréa.ieet. Il ai- le. intérêt! du jour de Ij demande; — Déclare 
.i^.ie 1 m.'.n.e lem;.. l'iiliniui ru .l.'. l ir.itir.n de hernie cl fluide 1 ' 1 ï p p 1 r 1 x ï F ir".:i dit 'j^ août l8rt»J 
jugement commun. — En cet état, le tribunal ,ii,l,.i..ie .ru'.L pajr. jmiil Haiard la nomme de 
--saisi, parlcsienrHa- ..06a fr. y, c. en déduction ou jusqu'à concur- 



il.ni 



première . jugement du 11 juin iflîiï, ainsi des; condamne P 

e il 1 11 l.i: li ilimial . atlnelii une l.r i:ré;,:i ce :j-.ï 1 1> r..n. . , .,, , 

du ■-i.'... lla.ard c,< antérieure :. r„ l ,|,n 1 l„r,: pi,,,. !,.',!, d. Tr el. K 

,1e [:. fiillile. de PilWld ; ."U! _ 1- bi.rl dci I).. ■> février ifési. - Cour niTjle de Pari, ; 

CjuJ-lt dll h llilS. ll^n-.,:i, .-LiÏ ]>.!,- jll = C- ; | , | : i . |'„ i , . f.j : | .;■ |. . ', ' " Jï . ^ ; , M M . il] i .■ i I L I L t ' : L [J 13 - 

ment .lu tribunal dam d.l «Orne mois , déclare bois .av. 

le sieur llafard r.i.renienl .et -iniul™ mon . .. , 

- ••- J 1 '- - •' 1 Loppmmon eil la seule voit nennue pour n/- 

iT.y ■ / il.-,.../,!.'. L'appel 1U1 jugement qui Va 

hamali'ffié est non reee^oi;». (C. Comm., art. 5aS 
rt 5i4- ) 

( Groult C. Fil» ) 

,.. ... . . . ,. On lieiirfiroult.eréaneierdutieurFilj.né- 

-eHat.r " reee.abl, u- ociant billi . qui nava.t point Heure »u ren- 
ies syndics; — Et attend,, que pareille ™"al ■ 1, ■ | ■> ■ : I l= 'lu hibernent d nomolo B o- 

..1,..,, a dipélé j„ s ie neutre h ,d . dit leTnotifque , n'ayant pin été i-..rin.i]U!j 

.."il ji-v .. Lieu :,<t:.1i.,.T..- .\|,prl earle siei.r ' del 1 berce avec les autres créancier.- . le e.,11- 
[;,.ar<ïde.-e< de,,, j me..!.. -Il ■.-..lient que "rd.t nV.il pu été régulièrement formé. 



«lue Haiard ne peut imputer uu'à lui-même le 
<lrfa.il de diligence peur te. faire porter au bilan 
de Pilliood cl faire vérifier sa créance ! que 



pas été appelé . et n'ayant pas nrème 
prii dans le bilan; qti ainiiles ajndic 



■me été ™- 



— tr dam -e! main- le. infej le. -jl juillet i8i3 n eit point encore attaqué parla 

34 c. «liiii-.irrélés par lui Hiiard . laeuelle viiii'ile l'uppe-iliru , et .[i.e eepeiieiiut celle voie 
>ji'ic-nrri"l sera ( en tant que de besoin , dcclu- est l.i sc-.i|e |.ci laipntle 1111 cn'.Jin.ier pni. : e tain: 



rec valable. 



"•Mb^d St»ït-'a™7ienren ! e.Vr'.'. 1 I lîl M e . il <■ - 
bitéuriHTeïs Hourd d'une somme de igiS fr. . 



r 1111 i.mrerdst el faite rapporter un 
,j Vi..^j..A.eaf. , n'i (1); que Groult^ p'* 
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i 7 4 FAILLITES et BANQUEROUTE. -Ouf. I«— Sect. VI.— A«i. IV. 



{rly.miTVmcL n, .'a-rit de cassation diiaa qu'il y • daiaâsiiicmai-t, Il nous'senible que les 
nu» iBiS: tôt. aussi /(ce. vér. de 18-17, 1, créanciers sont libre* , T. , 1 , I , -ciel, 
l36,Va^At^<ii.^aT^âa8fiw. iBa-;._) Ijo^dufcr^daM^ de «I bien! 



cordai que dans la proportion de ce qu'il] 
payé, cl non pal chacun ponc la 'ihliijli 
, iLelle qn'iU ont rniilionnéu. Les choses . 



.(n-,4s),e»t 



cn-cic.Hc . n'oljlirmifril ;i nu. tinif , mit (ijn> le ni-vcrbal d'admission 
concordat, soit dans la faillite . s'il n*T a pan de 

J ilf ,■! ' I. ■■ r i H '1 



fci.: i-pidcmnil, s.111. lj «cet. . t , liirrft de cmilat , a î-cjjris inn commerce, vient de nou- 
' ■ . .-■ r. > !■ aille: 1 1" I n I cvtn mi nt i!i 

■. ih m 1 1 l'i Ni- "I .il m . r 1 M' . |. 1 - j I .1 il. «1 •■ i|- 

ii'cit |>:u oLilipaloirc vis-a-ïis it'cm. (SI. l'.ir- jjli--.il i c .n tic ce f. ri n ■ ijii- . ml (li'ridrnl .;ni- l'ir.ï- 
laub.) rriplii!!! li.|j:illic.:.iin: . iiil'iiii- c 1 1 • 1 i r i r il n; h ia 
'■■■'=- ' -i.;-- .■.■ II.' <!,■. I.i,.„.<l„ Ml 'i | -i„ r ,.„i,.l : i.r, 



iî-IhC concordat, d'à VU eurs, rumine tout COQ 
lu dette, mais sur la somme par eui réellement Irai synallagmalique i c eiv. 1 iS/j J, cil soumi 
pijee, ne eanliirie nullement ce - J r 1 i i;,t jure i ta nm.li kc.r. riiolulpire, m n- seni rpic , si i 
i™< Ici jm-ri i.l'ny. mus la sect. 9") . conforme- failli ne paie pas au terme filé . [c- creanrjer 
suent i l'art. A3.5 .-. (-nmiiii.. ,],:e te créancier riulrriil il.in- Irirri llr, i!i. M.ii. irll, Tri- 
porteur dVn S .i;cmni, îcliil.iirv, entre 11- i.iilli Intimi ,tu mil Irai ne fait pi- revivre la premier 
etd'autrci coublie.és également en faillite , peut faillite ; en telle sorte que les choses soient re 
*e ni-cKfiilcr duns toutes Ici. niB3*cn . pour le placées au même état qu'elles étaient avint L 
iminal de inn litre. jusqu'à parfait et concordat, et que les créanciers puissent reprer 



t digérons: dans le nrcuii 

:uwi , la faveur acriirilci: au lieo pmïeiir ni* 11c. jnnliiH i t pré j 11 il i 1:1er a m 
' oui avoni dit . an coulr.iirc 



prenùre Haria le iMiminl.it lin srcniil p ■ !.. cairei. { i'oy. jiliK liai . p. i.p , l'arrêt lie la cour 

rn*me créance en entier, pourvu que le dm- de Paris -In in fév. i8iî.; Comment . .1'.. il I in r-. . 

deade hisIstenlrVisuMapA* ce qui lui reste du. recDettre les ehnses.en leur premier état ! 11 n> 

( Vay. ci-aprts , l'arrSt de rejcl du aB janv. a plus . comme l( Ikll Dburrer H. Lnrré (t. 6, 

t!lj.) p. 444 cl iuiv.|,ii[n:iii.c, nij"u s c.romniis-airr • 

9. Le concurdal Iji.iiiiLt re-'rr . l'iminc nii-| 1 ni ijjuliri pr H niir,irci (.Vj'i). I.ci .m'., il -ici-' lien 

r... iu — i , les cnets de dcsiaisissement, payes pourront donc provoque 

l«. n s.lJ n -it...,. ...,,..^^i.... : !.. c.jiili.. .i h r ..,iJr. t ; 



ara ce resnHat . que les uhligali<._. . _.. . 

le l'ail li dcpnih Je I ci i II- .ii'cnrit e.sèiriltct* ... 
■• r„.:il.lr- , ..111s ,j m- les en ..Liciers ,le l.i l-.J lia I 1I1 le ]..■!! r-.livr. .11: p.i.li:. Kiic- i.eili 



île faillite. 11 toutefois 

luUur (Inc. ni.) ■ 



FAILLITES t.t BANQUEROUTES.— Cm*. I-.— Sïcr. VJ.-Asr. IV. ij5 
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i RJJÎQUKROOTF.S.— Cb.p. I" Sbct. VL— Ibi. IV, 

r ordre.— Pourvoi par 5 >j lAfîiUi , rr'mi^^rr aV droà ti dejâiidan, 
ortj. Ctrtrda de tout m J'oat pce U cùneardal , a 

conrl le M Vil 1 P" 1 *' ^"f'i q^Huu r7 *..„.[ ,-p-.-» r„ 
.....i.'i "raoti-n fd' r» r/vm». — ffn rowê- 




peut i ii d.tr .: n l.i,l,i r tai'.i 
en élut île faillite, et r-iiKl.is-- 
lions failei par in crénncieri 



:tnt 1 luulei 
leu 11^ *ci ion 1 ^conlwjd , tous J oblioation qu'il 



-m i,, l i, ,;, .Indu lui, Loche, saufj ici crean- , : V n ' uc ' „ 



.. _.aiosi;mnulfe. n ( 

dlii: uLL.-> Ich inscriptions fuites sur Ici biei 



Le remiu î l'cier- 



^i.it, poiltnrâremral ï lu ilitt mut. 

|,mi, r Vll,M!evaitê.rrenn,i,.erércor4mc,i ( |lc ' J ' , 1 

„\..itpm.i. ,w; ; - ■Ulcr.d.ii'quWiBeeant <f clt ■ — itp.jndiroi.tipc 

,,.ie le ir,,.:,,,,.,,,,,, dcu.arid.ims tlc l,-:,r Lh.i.i.iTV „ ., v ...1 1 j.ulul -f., M ..„, , :„,d ,1,,,,.. 

coorçr.irn.poir: ... !, ,. *P' 



prendre bien auparavau 
ebfli lu cour d'appui Ai 



id'a-1 : ''".'.r''"' J| ''i 

; "lî première biulte avait t^ilîvtiUpir ^ j" 1 ^^ "ÎcUfVmoKÎc™ "û*T« mV " 



d,: l;.,,!:,.. J„.,u J,,,], c , ; cl an I ( ,L, I -, I, „i <"f Ç'»>™rt .vet « UI que Ird.t Lhr^.rv -, nul,, 
lé commerce . à l'époque du 4 vend. un. û . I. 

<:,[,!,: riell.- alul, .,,,!>„..■,: snr s,-, !: i ,■„...., i ,i ,■ i' 1 '' ''■'j ' ' :t nmilwilqî partie dll praj 

K,'ll,-",m:.-.,n: , ,.,-;,„,„■.,: , I ,n i-i I .„„ , I '! :l ■ .'' ■' """""it île la l.ill.te <l« Uiemery too. 

cil ,1,1 G„r,l , d„ , 9 l:i,„. ;i „ «...'i ti.il ..... ra- l, "- us '""l'H"" <-Ll...wl.,l lt r. d,:l ,.,.1! 

pahle de le constituer en état de faillite, cl par 'e : r '"' '<"M."' : '■' 

Il memede m.drr ..,„. ,.| ,M, h- ,;m,i,-.,l.l. 

l;ul,-^,n Sl -, I", -,„,,„. ll ri, ■,■■,■„. r.H :,<<■! N-il.,lr; 1 '"I:" 1 "' '" "'"i 1 ;' '" V "' 1 '' : ' '''"^ " ' 

-G.».e. 'i" ' n :: , <jr.-.....-:.-ri. j Ln^r. 

ut pu icuuirir dTJMthtque ani Icrmculcs 
'J , j t* J , lit . 1 1 . il,' l'uni. MIN. d illlrreil 

' futile iVtait 'ouverte i "fail- 



lit,- .In C 



urrv.pnn,-, 
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LA COU II 



FAILLITES et BANQUEROUTES. — Ch « t. I».— Sect. VI.— Art. IV. 181 

premier tien des i5 pour lot île sa puisque La première moitié avait étt acquittée, 
— Appel. el qu'il ne devrait queues Go pour luojie relie 

i I., a;.|:<„;i:,.n f„r- m- = :1 -■ .: .|i,-.n.i <:.is „„ il y il eu paiement 

(r eL5ia Ci COCim. , llltègral ; il .< I ,.l N . il i-ii-m e ,|.„- ,. ,|,nl ..1:1 "il 



— Cour d'appel de Paris; 



tt.incc qi:i.i ilimni'-e ji.ii- 
1 - "" ■' " '«M»™ Leblond , de» 

(..iillli.c.-.t Uii- t. m, ti-.ul,-. Ml,; I.il.er, i.in.Uii»! a 3. ,.-.<> fr., 



<fc ce 17m im" eu dû. — &'iï a e'to pmd un con- 
con/nr iwï le failli , jY < : $<iUi>t"ir : d,inj /ri 



,We Hïwi/rWe cum*™ . sur /n laialitl de J" ■ , ... 1 , 1L .| nié d'aucune de> partie 

' (C. cmnm.. art53i..) m :1 ,;„ .„ <-,,„,lir . porteur de> cflelitir 



]Lc failli Leblond C. Cauche.) P^ " 0 ™J, p L „i™ c ' er "ï C- 

iany.etféï.ic.n,GabriclLeïdon [ ci ec l'cllcl 

c Junclùm , négociant à autres "m peur me sur I j louli 



ri^ , Itr i- -ur si.11 heii: Jn.iiln il] . eei:i,i:i mit .1 iiui tl-s ."i.i i;:iiir sur I. t ci ^-i l ■ l ■_■ de La somme 

r.iris . i:ni Ir-i .i-ei-vlc - 'i.i lr lires île i-lunce , qui riait duc audit Cauche ; nue celle manière 

d'une v.'.i,-, Ir. -Cri Irifle. dïn^rn^ 

IVai'rrç'u 3e M - " ÏB^u*L^«nd™ ™ari> ! d^prsce.T^^^ennt'qoé H wSôder^oi 

..1 ,-e : ,m,rii Arra.. sc.lrei.li-iile, .muni ...h .-, '.-ni 11 rre vvnir ennlié. de 1 ,. ilellc de l'un .te, 

sur M. Frédéric Faner, nt- F e,-i;.i,L a l>.,ri, , (libilniK seiiil.iire, , ne ri.-in.nte pu, par ce 

11.1 v ,1,1 1:. :i ir..i, u .il..-,--. ,-ii,.-:i.i,i,',i,.-:i,i.j„ r r . ; i.iii . :, i., i.h.t ll-.- sni - di u- ,-j i l ■■ i-mi- 

( ,i,K..,,l, , :l, T „lK„i ,I,--.1,.Î.™.1. -in- lin- snmn.ede I re I '. " , I re . „u eoiiir,: :m! le- «nié I.i leur. , 

! 1 l'Iii 1. W l\ ijii'i) .1 ii luiii lii-r ili- U. h., ri Irère, lors même ciu'il ne l'est pus réservé iljus Ni ijnil- 

G;i1ti.iI l.el.lee.l ; II-- l'r.iis île f:jé! L l . J( - l.nn c 1.1 -elel-i ni ii ; ijiIl', liii.11 .|']'il ss.il 1 r.11 ■['!■: 

Gsp1eÎ^Xm.d' l "^Arra>7 ! " ^"jj 'raslfif» ration ^m^n'^V'-lp^'^^-cV'at peut 



.idiT.int. 



Liriel Leblund , 



p, ,:ir le i,eel,,ieisiemuit des ir.Soofr. eu totalité. Joacbim Lcblnnd , accepteur .quia élé féchargé 

Mais comme par sou concordat, Cabriel Le- de la solidarité; — A mis el met liij.pell.lem 

blotti liait obtenu une rcmiic de 40 pour ccnl . cl les i.^.-rn rn=. .111 né. et .en le .ru ilsi.r: iiIIimii": 

il réduisit 11 demande aui Go pour cent de )a à Maniiuilien Candie uni somme plus ferle q ■ 1 1_- 

créance totale, llcin ijni!-- 11. 1I11 Itîliilli.il .li: eelli- ,1,' ',.-/„■ h., de -i-si-i e. Il jusli: 

ei,ir;i.ii-n-e ,] Irran accueillirent celte demande, moitié deb -omme totale 11.11 i-lnil due ; Ciin-liej 

— Appel par Gabriel Leblond. — IL a noulenu émendant. condamne Gabriel Lebtoml à payer 

qu'auitermeide l'art, raooe. civ., il ne devait à Masiindir-i, C.u.lie I., stiiu.c effective de 

1 ii-n . p. u i-i- .|.ii- le p.iiinii ni lail p,,r ne des dé- 5.75» fr., faiianl la valeur de 5opour inoaor la 

liiteuu aolidaire), libère tout les autres; qu'en lommc totale quilui était due; — Condamnée» 

tout cas .il ne devrait ijuc la moitié delà dcllc , outre ledit Leblond à payer audit Cauche sur la 
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>. I-I . I . I„... L-t l ...J ,l.„l-,l..l. 
de F™F.ill!l™ ™ ï™lit'"iuB™™j'î™™ rijX' 



avoir ecaril 11 la remiie de in pour ton. Leiaicum JCruarr ei Ncblon, n 
:fe P .riM.™— - ■-' >— -î"'---":- — " '-<«■- 

__£ïS! 

(.an. lie si'ciir M ,1 rlr T.-.n'. il.-.r.,.,:-lin„ Lrl 

et qu'il toi demande \ Gabriel Ublond I 



l.in,!.!. ,■„ Isiliil,". KiME.r .„.i,l < t ]-t i <1 - 

nu„;s.1r< n.-.nrir.-. dn f.'.illile, Nebltm pri~ 



lité dea n,5oofr. , bien certainement ileûtélé 
otlicide réduire >a demande ou*co pour i code i' 

I. tolalilé de >a créance: : J — " 

même crèam ii r lin r.iilli . 

II. 50O fr.. wrai!-il tl I". p 
proportionnelle à celle qu' 
Til eut flécre.ncie- J - ' 




■e«lemeD[(fcbileuri1e5.;5i> fr.; 
tireur de* ni* lettres de change j 1 
Cm die, cl conbligè wlidaire av 

t3m^^^'r^fd™r 

f.ciïïiel qu'il) ne juge 
quer il d'antrea ; que 
l iHiiinuiocib, a traité pcrio une) 
a obienu, en acuéliorantle aortdeai 
■An iiirpliii . hi queaiïon e>t tranchée par IV- dei admicianemeni rlm h h. .-..n.l .. i i .■ ii..r!i.-n- 
tirl, : «.J c mi.ni. Par ccl article le lécialatenr lière , a Quelle Ncblon a refrj.é de Je confer- 
a voulu qm> la aolidnrité îles cncagemcui com- mer ; — Rejette. 

«icreiaui produit Uni ion effet; u préTojance Du aa avril .Ai» — C. eut.; «et req.— 

oniliraf.iiil r:n eu . I ■■■« ni.,1 1 ! „.l i,1 iiir. M. Ili-nriim, pr. — M. Dutmycr , rapp. ~ 
M ' 
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■ 88 FAILLITES et BANQUEROUTES.-* kap. K-Skt. VIT. 

plm applicable ccpendani Bâfrai dont il l'afit a etc »er!néct qu'il a fait ion ifli naît ion ; î?n"y 

i::i . . | . r . - 1<-, Minlii:. .l..Li.j:t administrer jratui- . qu'un jusement paaié en force fjacboM iuia 

temenl(Ars;. 'arl. et iBS c. comm.) Laque* qui frrait obitack â cette nouvelle vcj LH.-.. I ïor. . . 

,i,,„ . .,„ ,,,],„ . „c'cn «, une , ;, clé n^lne . „-„,■ :>, „- ,c> 

5. Dam le» vmcl-qii'jlrc l,ei,,-;i île ]. nr nr,- 
minalion . porle l'art. 55j, les ivndirt définilifi 

C*"t ™ c m "uT d'ord re ' q u !™Jra ™ I oujoun 

asoïr Keii . loutcilej foi» qu'une adminiilnlion ^ 

minîatnti» ne dunge'poi } clic >n continue, deira-i-ellc tire, la mime à l'egnid de> jyndici 
- ' définitif.? Noui ne le croToni pai; aucun pré- 
texte ne u lira il repou 11er ici VappUcaboD de 

l«iu.lice. Au contraire , 1m irndici définitif. 




, aprfef 11 liquidation terminée , 
1 lart. ôiia. Cet pourcclaqu' 
.le.-, .'.„ti„,l, ,l„ ,rr,|;. r . , 



™-™"fràppcr 
et II'» faute* <0 
p. «>nt pari 



r.r,,.-. entent en jii.lie,-. !.. si;;nijl<Mliiini d« il y a pluiicur» mandai aire! diaiséi d'une nié me 

tagïŒetHl qui leur innt faite, font courir les il,-- ali'.ire. et clin n'.uit pan emperhé que l':,]lirle 

landei recour! dont eei jutemens peuvent litre ii„j e. riv. „',,it clé .'.leielc ceiniie < ■.,-. 5.1 i-jn 

■lunptiblci (/'or. M. l'anlcsnis. 11- ia:,fl j .a,,! .a, Sel , aaa du même cale. - 

8. Lej.jn.lic. déliniti.. ripèrent bvcile de* M. I"..de.„i. (,„■ , a",;! c, ce, i.-ai,.lc.lé- 

marehanJiîet et eliijs. miibilic... du l.iHi ,|,ii vcl .j.prr. un = ,nii:i,e„t cr.urraiir. M. Houlaj- 

n'ont point i le vendu ■ par le! sjndic! pr.ivi- î'aly . ai, ti ■ î'itf . .lin-,n<- la '[ii<-..(i,>ii . ' I l:i 1 „t 

■mrci. et ili ont, ceAme eux, le droit Hc veii- ij.itnii.uil c „t,e Ici inuii, •. Il cilc un arrel du 

dren l'amialile, ou en jmtice.à leur dHiiitfga). parlement de Rouen, du igjniv. lj3ï, qui con- 



f/'i,,'/"'' mnnd.al j'idici» ii\ s-'titluv 

fiere, ttumniotto u6 mZnrd&ff nnn am i 
eiigatio- ( L. Go , j 3 , If. Mand. 11 
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FAILLITES et BANQUEROUTES.— Gwà*. I".— Sict. VII. 

crérhnedei sjndirj cl la lurïril- ilriil I . IiIti: ili.jviiilinn , el parlant, i 



f* ton™"ri '«"TcSîi!" d'ei Uer"°*ï îb» 

prVIi'i'is'VJt^p'rm! .i'iir,. nc.."tuê '}.,iM l'iT." 'iVi 
' itermÉdiairea ne 




Jiiu h l'imputer , après tout L'éclat de 
antre* a la Yèrificntun I Ffou bidjou pai, 

eui le concordai, âira-t-on qtH leur* droit* 

bw£»tL e" île "'«"iribiî «Wicrf'iintjWfte», f 

ni] n'entre pa. dam ï« raiitro, qui ont nu m™*» critKÛnum 
déterminer le. créancier* 1. tniUc av. " ' 

débiteur : rinniiloplica n'est eiiree <p 



1 """"Vfalîiî'a' 



: .u«i ironort.nl que «™(*i.«>««ri»u- 
tfeateiwaVob-ne'e^ * *« «««rt»*. 



, Jeta même mmitUrt /jut te ijntlic. 



it lolidaire ainirt dia- 



-, romorilé 1-.ÏM-. 



de certaine! r - ;■!.■- que 



(Duval et Colombel C. Tcrwn.) 
Tuix. GoiitjetCotrip- C 



té* iuKmd5j!mî dMgéoMr^re LtoX^Dulli 



< ■ x'iil m' ii h ? . . pour indue 

raienl cecnaïtri: plus t,,nl . .-i n- L v<Ajliim. ( i: jui;<-]Li<rjir c-t lojifjriiié lur l'appel. 

i[ pin di: pfjiu juiirc II? ;[Lbilr:<u' — f r ;-^y f.l: pmuii.il en i-.-^. L lii.n h nuis »on 

i-i i.iirit . ni.' un- ([.■ f,,ir.v ii'jmi- I »<ri .-'.1 i Mil.-. T:i . iim.iiii: ,.,.,< il.:.™,, 

reeomiuc en nu line de faillite : de. créancier, de la faillite eliil^lHmmJtai./™- 

iir™ÏMr 11' 

>'■ ,.l r.l..[,l I;. v .1 Cul '.ii-l ilii,.. . ,i ;I ,.il.-iir.-, .1.1 contrat 

l.iili f.u h: ii|iih!.,lii.n .Lu, < Lui- ii, i.i , ., „-,!,.. :.(!,■ , i i. ,i li,Mi 

n jea Lien., le failli eu repren- coiitriliuliïp. 5 tlirrm. an g, jugement du tribi.- 
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, 9 i FAILLITES w BANQUEROUTES.— Cuir. I".— Skt. VH. 

„nl civil ,1.- Roue», '[""' «ir,<1imiiii '« du sieur Lclocird , f-iilli , qui rufuieDt députer 

|j. Jva j ,[,- EH i- .. E i H : L I . - i-l l\ili:oi;l cl fii-ti-, . nersriii- un ■ ■L.Jii t ...Li' leur lîuLllcur . .iltlllj-.l .(lu: 

nellement et icVianirement , à acquitter le mon- telui-ci ii'.i p.il.nr fi.um.i un l'I.iI il<: sili.ntiuii 

l J ,,t,[.., r uua J mnationi,.Attc n duq..epirlej Je ses ail I < " • 

iu e ei«iiiinlencnu«i tnbuBil de communs L«toc«rd» .ttiqu* cette dWiWr» "™r™ r 

.k. créancier., a été condamne envers Tenon ranWtde. .jndic. pro.i.a.re. sur Létal ,lp la 

kl, restitution de fio.ooofr. etl4.«o fr-d'in- «"IM», ^^"f fî^^^l «™ 

memVd« SwlSti™'^^ ,o..,jugcmeDtd U tribuj U ilde comn, de Lille, 

fnlo.nl.i-l. .■liJisiuili-u'i el.Lii. !«■» ûcrituce . «l.l ]>r"- <["' "r 1 "' >■ '"...Mil ">"j d.- lulllll- j.mncu.: 

ri-, t.i.m .i 'I " ■ ■ ' ■>" : ■ ■ 'I'" '■ 

^^mtnU«itttlu'^'^,y'"'ij^.'«t^- coaconUt t rpTiu cas présent, il a>ipu eu 

îjiieiï'èïkMi 1 eOTlw'iieiî'iiWrttîi , et^r^^tire- mojeiii de nullité ne mot pai ajjplioillei liVai- 

^dfj»^'S^r™»'**f* i^get. — Pourvoi pour violation net Si 7 et 



sur les concl. de M. Tkuriol 
idu queles formnlitCi nrescri 
impérieu semeur — ' 



bu !ndû™coHecUf jraùr les recouvremens et ( la ™« , J« n n 6 éîit nucn^'tS'SuXl' — 

or.l.„„, fl . par un tribunal de commerce "« \J uln *«*■ %"ÏÏ:V™3 ,...„ 

d'une somme !,-s <:r,- .„.,:!,■,= unis av.,.,-,-,1 . "■"> > P r - - »' Z " ngia COn. I , r.pp. _ 

sur la poursuite du leur ijndic, obtenu la con- H. Loue.u , ■«. 

.I.inu.il.m, |i..." corps et couimclej.lenieni, et Ui trndU, diSnitfi ne, ricevant leur miuioa 

■I- '■" 1 1 i lr ." " " L™,.«ir. , font de .iMple, mandat, 

■nasse, elc. .-Appel par Duval et Colombtl. J r , , ; , u , 

11 ' '° m ™V.X-"«-"™^~c" OMB'Vt 



LA COrit , — Adoptant lc> molifj du pi _ 

ll-.irr |ii-f . .. mil i-L iLi.-t l'..;>|!i li..!i:.u .il ni.iiil . ( IJ iiI.i-.li:;, i [.' Ii; sni-.l..- il.'fi n.lif .1.: 1 1 InllU.; 

Du i 1 " liur .m io.— Cour d amicl dt flouen ; ... .... 

pr.secl. -MM. Héron et DeJssïïel , .t, J^XT^Î lïr. ^ ott du T™e™"i,Ji™ 

LejJûrmiil'te'i^reiCriteavnpirieuifment pour ^ I 

'î^îZa^'iLummt pmtrÙtl^ma- la wW-i ll. l ., ,!<■ fuudiuDi de lyn'd'ic définitir, 

de !.L,.\ ;■„!,-• ï-.Wr ,; V <:-: - S |-i ,-! T..' .11 . , I ,.„ i..,. i 1 u i. an Ir..- à -.1 pt.if.'. — A ['[.fi p-.r 

/,■ cu-itiMl J'nniui: ,'irir.r lia r- .'.■.■•i.r.i.T.- rfu II, I nin..i. 11., j.rvlfli.tii i j - 1 . 1 - ■ li'i ..■ > l..i.l .■!!(■- 

Jailli n'e*t i»flJ "fi, /ini - c^/a "Vil" n'ir point crè ej',"-ilh- ^rii.l.nLi.iL- .II:- . 1,-^ cri^n- 

"■■r. r/r, I ■,./.,,„.■ I -il « il fir iiii. lie i.ui.ï.iu', »!■ ,1 i-, ( „:.i s','. ilVu iuBrair. .Il 

filât de la lailiitr, lnr„i„t le fiilli lui-même n ne drvali'lil j... l'hH ,„l..iili'i.-i 111111. Ii-«ini- 

q l pu a ^ do «r u plei iiiand.iliircs ^ révocablei aef nm.-nn , m.ii. 

'«! .i "( ■ l'.'proclief i|uietiïcnt faits 1 ton uluui. 1 u .:ii u 

ulcS.jetiao.) atkt 

(Le failli Lclocard C. .» créanci.-r,.) LA COUR . — ■ Cou h ti! iiant nu'uh yndiede- 
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auo FAILLITES et BANQUEROUTES.— Chip. I".— Sect. Vllt. 

mû* parti triwr, tt àrtnmya- In damâm iom /* amunkiiiatJadnùnhl, 

,/■■ .™ pti.-iti F r <,W.,„t !., ,,„.■.,■,.,„„„„.,„; ,., ( (J. w „™, . rt. 4^ jtl : 

Infuiltite. [IXcr. i-r ,...,.„,. .,, ,3, 4- _ 



B ,ur iloancnt !.. v. ,L-, m.-.m.--.. — ,* . r.illit.- 

■i,.„:,ii îles i;,., .,-1 ni. ■[,■■], ! ,■;<:-. — il;,,™, .ii„, „ 

■ til .lu » la "lit |:ar l.. i ,,.„rCli„l,>is, „mm S ,<'< a^nl 

■fil île l,i I.iillite.— Le i.} , cu-du nuance de réii-rc, qui, 

cëi™! [«'«'■<; l-paiiie. à ]'<"•, -loi.. 8 " — Appel par 



rc-Milte dr 1 . (li*jin*iiions ilinlit art, 3cin3qne Ici 
■ ll -ii I -i [lu lu public l'i.iv.'i.t r.-li s jmi 

' 1 loti qui! 

'",!■! d'à ', u établi .les for 



lonqu'il n'agit tlel'c 

'(•cnrnlH ne peur cm rue in-mmc*". , . .. ... 

ni>lr dr spcriali:* sur J,j matière ; -■ IJu'uiui 
lu art. 44a . 4oi el ™=m.. : ion»|ui. par 
la rrair i.ijafo i„,„r fonder .:| iIcismii . ru: peu- 
vent rcRir di-iils il j t .ii.iii . > 3'. .: 



vi.ie ,1m conli-jinle! que le trésor public (luit 
eiercr sci ai-tidin ; ci- tpii engage nccciiaire- 
mcnl l'ail.hc devant les tribunaux iiriliiuirrs 
sur Ici ..|i|-n.,itloni qui peuvent y flic formée! , 
ce qui eirbil Ici i ri huit nui tl ensplisn d'en 
connailrf. et cnn'équcnunrnl , que le prili- 
lei^c d.i tr.'-.fn-|HiHi;> |n.i.... ,i'ili.,nti'r <li-v.nit 

H«ul iIihii- le. m m lies ili-s i;iv.liicm..|-, île la l'ail- 

lits Bonncl à faite vendre [ci clioiei sùiûià la vaii.„, .1,- il, ,1,- i,„,tc. h-. ,, ,,l,e. inl. , ..-c.- 



bîe ™*l "lfe*."ra!s i'.t'.o"' °an'lér,e U n "h I a"a M Ute 
de GiranlMicbcIrtct C'j^— qu'ilatlémal 

p Au princî p"]™ « nî "'«ri ttr ai avri" e «Mil i 

il Sel et e "c- même Buï'ieeîîS apposé >' >ur 
[cailil. mcublri , leiqnel. srcllf. .erntil préala- 
blement reconnu, i l Ici ci à I. ruiNnlliaiL iludit 
Manuelle, il lera précédé et pané ou'- >- '- 
veille ùWitu mrublei cl clfcli , il a la 



[ Il | ' Ht II ■ - ■ I la Seine, >te. ■ juillet el .a ■odl der- 

,1,. .i; ]>.,iii ï(.ir r„ utre lc.hli .j-iuIm-s , il., m le nier* , rte. 

caî <[i> il, , c i.;i Tic-, [ r ■ ' =- T " | ■! ■ — - . I E . i, île, art. |J nrlnbre , SnS.— Ouï il'a|:|i,:l ,lc foui. 

44s. 4.4 et 4 9 ic. ri>in,„..la,:,„lrl.n ,lr,l.,,: s - _ mm'. 1 '., ,lei I el l'upelin . AT. 
•CIlICMl .iji]ilii[ui li'iillli articles, en nierai- li. ei|js 

.ju clle,, ïi„lr le. ,li.|.,..ili, I i,..!e|-.,H ^d,,,!, 1 - r, a /,,.,„,,-„„■,,., ,„„ r /„ ,.„„,. „„■,,■*/,■, 
crct_di. l-gCTtn. an |3, (t l'art, icg» e. eiv. ; (( , ir ,., s j„ j-„, m , :/v „„ „-,..,,,,„ .,,■„,/,■,:,/,./„ 
/hlîïilr , ,..'ir.,.r,. iwù<<>- .■.(', j'i . 1 r rr f ,-,rrr ^".^y.nu". 
fin ry.'s icc^,'( . y, :ie rr'r/eyrrr /.l'i -/.j-jr-Crj 
—■-nkmJcw/iïtli. 




Eu r.u'iitijitciK-e , celui -ci nt tenu , lut- ta </c* 
isnmdc Au f/r.,j:/'h l r.nrr , .L- eei,il, : f'Jve ,/fif,i /.( 



Lafiiillile du JoeataiV» , lurivntie hcj- m.iii.j,. ueru/we in; , (.-i auiM'-i./i'ivi.inl lu 
icntù la aaitit-gn^ne ■iu-iM,^ . ^.i-iulù- , .■! /■/ n'nrisr lui jt 

imt Mjndio de la fai 



la aaiiie-giigtric tie tel ineublei . 
cl su jugement qui a déclaré celle raùié Sonncel 

<a?[« à /» veille (/ci meuiie. . en lajuruicunli- 
(iniVe.el i/u/vyi:.!,- ,/i,;,i.y.iVel<(iVe wùù'KUU , 
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FAILLITES Et BÀHQUEH ODTES . — Chap. Sict. Vin. io5 




l U i.mîme,pr 0 piiél a ircd(»L l kn»»W...-Juge- ^^^^ pjrife deBriBiull . en ....!>. - 

pn. lit :U: m"-iii.' |mi[, jjiqt , -. _i 1 1 -i avilir ii:;iril l.i |- 1|L ^ r . |]lH . ||r ' :1 nr r i ]" i .il mlir I mi' II'-' 

démode de l i.iltrVii.nil . ,:rrm:n,- <[..■,! „■:■ , ,., i. ll:M|1 ' ;„,.„, ^ a ,_;,,,„ ,| e 

procédé Mr-le-cbanip^ l adjudication défini- l'ydj u dicalion donlil.^jit, ipufb h dernier* 

Du ig auût'iBifi. — Cour d'appel de Calmar. 
MM. Itafpieler et Briuaull , ... 

draiu !> C bL d |uT"nli« ^pre^menl'et ^n^n^c'dZjInt'^Û^^'^îmi 7ùî^, 

île l'odmiiii»L»lign de ICI bïau- et lui buse , fanj /rj aclei de ta procédure en expi rùùtOH 

par toniéijuoot, tel «ulrea droïu ; que, dpni lontnuts , ijunni/mtni* liiniirnieiit riV ligni/téi 

le lem des loii . raiiiuirmlrali i'.;niliraiw «m « ™ ./ih'tfi, li /r mmnjandtm.nl 

i.lin.ii. l'L'.ti rclcc rl(rs (IrjiK '!.: Tit onrii'^.' ; ij nu i/'il'/'w. ,.r- : .-,viVi ,1 rrr /.o'i/;,' .y.-,".- JT 5V'[','l[j 

JSJrt-Jfft «"KtMc.* - V. c - E î'rf •» •' "'■ - «■ — ■■• 
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FAILLITES ei B ANQU EltOUTES.— Cuir. 1".~Sèct. Vin. 



—Pourvoi par les frrrcn Laurence. 
;t (april MUt. en la eh. da omi.| son irréaularité nour altaq 

)UH , — sur les concl. contre M. Ca- |„ poursuil 



IWe.-arrelionnn.Iifdeia cour d'Orléan* .lu .le Ij faillit.-; ,u.,i. 4 ii,.- . celle notification n'é- 
■±u 1er. loiG. — Pourvoi par les frrrc* Laurence, tant |>ui (H obligée , le failli ne peut , lors même 
qu'elle ne irrait pal régillil-re, le prévaloir .le 



limaliuns et nulliléi proposée! parles syndics cr que prescrit la loi a tic accompli par I" un- 

i't pir l.i i. ii;un- Hii-liiirii; — I.iiii'LiliTiiiit ipic I i Ik-.ilLi-in i;m< cl symit.i , il .lij'.iii. u:io 

permii Je Ici «ligner | — \ei .l*clirç^mil el — Considérant encore qu'on ne peut redonlrr 

■ 1 ""• ■>"' 1'-' ■ 'I l'.int rr, mu jilr. nu. '<■ , „| ,.| ,, : I, „„i n , .,,„, 

failli n'eit pas dépouille ili- l.i ] .1 i.-1r il.- ■ <•■ du failli ; <■< qu'enfin on nepeut admettre qu'une 

"' ■ "'■ "■' V '■ '"«' " ' ' ,v - I 1| 1 ili 'Il !'.■'■ lin ! I.<ri 1 ullit: s , 

1 I le «"qui Jn 



.lu i.iilli :,-,„.■ les art. .!fii ,■! .',11} ,„1.„i- \t nva cHH; — Cuit. 

•eut Ici lien* 1 faire le r.-.-v.u .,■„„■„( Ici.-. Du „„,, iSin. - Civ. cass. — M. Ilriison , 

dises «ijellei à dApéri.seiovnt i qoo Part. 49s chant et Beequej-Beiupré, ir. 

"•Vente de\™ le. i>ile^^ 5- 6. J agi de mime gae c'en canin iwyWi'cj 

par la voie île) enchère! publiques, noit par prwùo.Vïj icuii ouerfoit i(re poumvttû 

l'entremise de. r.u.rlier. cl à la limita, soit immobilière det iteni du failli , et non •imatla'aè- 

l'jmijlde, 1 leur clinii ■ i:tic f] la vente <le.( menf contre Ut /radia profitoirci tt le Jailli, 

.,......„,........',.........,......,. 



dam la prcccilarc ci expropriation de tel bient, 

'■■ - ' — ttinlêma- 

■>.■! <!:■,,« ,1c 



cnriij-.i .ii.niuu cuire !c, .rranricri ; Ici iTmliej — L'an. i66 C. pr. ci.:, ..ni ri ralmet fiaien-ea- 
. 1 l- J i n i ! i d , ilnivcnl la pounuivre luiranl les «fli- tien que de la pari de cear qui auraient droit dt 
clc.âject 531, dans la huit.ii.r . ,1 ,.„:. ,[,, il . * 



ai un créancier hjpothécaire entreprend la dis- ùi' 

e»t permis par l'.ul. ~i 3 :j uiv.[u"i l.i u..i,iiu:i.i<:iL ,ïi'ilci ,'e>,, l r ,/.'.-; l.i j t„il 1 h -.i „-i.,ti 1 

■ \e- -vinlir, «linilif.j . ^rcltc ,1, dr.it ..Vj ™.'Wf. ,!• >.«t .Irlri,.;,,: ri ,,-, „„„.,,. m: /„ 

iTtKMh^l^'^^St^it^!. % b ')'"'^'"' pr ' c ^'' arl * 7 " " 

mus la toleonitilueitim rimpui.janccd j inlil- litt, portes criancieri uucniù,— A l égard 

faire; que toutea Ici autrci formalités de la </ci 'j t/j.jf lèc.ilis mm inscrite!, er -]M. : .i... 

• :.i-i,> |ircsrtilc, à peine de millili, doivent Icuicnl ,le I I, , ;„il/ie jue Iri-n/r ,i : .p,irle,,mil i, h, 

4tre iccompliei tnesH Inantaita agern delà fimiudafioSt *Vf* nnUpurgut . tant nau/i- 

Laurence out fait le tamiisjmimt de pa^er pa^eminllraefdiinil'iirl. tt^C, «V, , peur Ici 



1. deM.de t*u< 

^l'inpn.it,,,,, i„ 



loi - en exigeant qno les poursuite* en dpropria- 
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&^Ww"ac^F^bk?a*l'>uïuî?da Mmni<i miM^Târt du", q "ink ^pr'ine'iMi m'isï 

11.... el la créance est dcv cnec ciieible; .l'mi il li-rils, .;..> p, i'jmli ru .1.' hr.n <1n.il 'i élr.^ it- 

auit que les syndics . procédant à la venir île pai lle. rl;m-. l.i fiiii[.i.i liiiiL <l|. sa rréancr T dans 

■ : 1 ' i • J il l' Ml", L ■ n i .■ ,T :"j ■ r 

stipulé dans lc_ collier des cbargcs . et en laveur principale et d'ap^irl^ seront à In cliarpe île ia 

cordés à lï... par le sieur M... ; ordonne que ce M. GfLt-'i il d É T s ii jui 11 ^ l' j i c ^ . pr. — MM. Blan- 

qui restait du au vrinlr ui lui si.il p.yé au cbcl et Crousse , av. 

comptant, immédiatement après l'adjudica- . „ 

lionf. -Appelp.rlessyndics 3' SEC liOft.fl«^™ lar^c^rf,™»- 

. , . ,. Celle importa nid section ic subdivisoen trois 

1.A roni. — Attei:.l.i .pic. •: I ...in-nure lrt i c ]„ . ■ 

^«i ces i» èfxnu, il "'jJ^^jP™^™ 1 * S r ^' l °™' D d ■ d 
puisqu'elles ne peuvent l'être que sur le produit Mires ef privilégié!. 
des ventes du mobilier et de l'immobilier^, et Ait. 3, J}„ drvitt /leijhmmei. 

adjudicataires des Sil.ii convenables , afin que ronr fl 

les immeubles puis-cnl Otrc vendu" leur pin., moins Ac difficulté, suivant la posilinn du» U- 

1 . duquesilessynilics.p.irli.- quelle il-. -.■ Inuiv.nt vis-à-vis du failli I c'est l 

■■nr luirnésà j\.i C iii:r île tels résoudre les principales de ces difficultés que 
nous o lions nou. attacher. 

a Aux termes de lart. 534 comm.. . ie 
créancier . porteur d'engafemen. «.UUir» 
entre le foilli et d autre* ranld,;,-, qui son! eu 

r, : .r 1 'X '■' 1 S'it ' ( '.iiîc,' 

"la\ P ]ÏÏu™c^^^ Kn! ^'deudïre^dVn.la troîsïilnî ma'ie pour 

.;n .].„ ; hr,.<: iml.-f i.in,,-,^ a;,,., M. il . Ij Inl.ililé .!.->., r, ,><:<■ . <>,: <l i-ductu-il Ui'.i: ;Lc 

1 vrais intérêts de la masse ; — Attendu sion . dit M. Locré .t. 7 , p. 33 , avait présenté 

ne peuvent point raisonnablement nppi.^i l'jrlicl': il jus li'i L'i uirs s-m-jus ; u I... ri-^m- 

arhe de Cruuiie, que les termes par eux eier, porteur d'un elfct de commerce dont In 

nnl prëcisementceux qu'elle avait accordés tireur, l'accepteur et les endosseurs sont en 

pa.lalîer '— - • • •' • 




q:i.nt il . 1 r L . 1 ■ r pr.u.i.Ti.Miil pur jii^.-rn -ni n-ir:- s i^r. iliii riir \r:il .■ mcji 1 . nui; [■ I i L Lnt.i I ilr I.» ri-'.ui- 

vr:Lin . ,iv;uit j numi-nicnt i-.itit j !.. demande ce, en capilalt Le tribunal de coainirrcc de 

il. t ji.titi s de Dlnncliet . a maintenu In même Besançon croyait , d'ailleurs . que cV«ù faprit 

l'.ibicr ilei i:li.u s ..<, .- ,:-U.- nnnl 1 n,-.i [ ir.n , il.- iarlirl.- lr creujicier reçu I son enfler liais- 

•j'i<- > ■. . i ■ ■ I 1 11 II .li.nl il ■.■ imI - l 1 ,1 h. I •■ r .■ 11, .' „■, i(il.-: ..J, 'Il . I. • .. .. 

Imit mail dii jour de l'adjudicitigui le deuxième l'article , que les mols/uBfu'a jpn par/ait cl en- 
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Celle répartition e«l ordonnée , parle ]U»e- amlrelilu 

fXiol min aire , fur le compte que Ici ty.iidici adèjùparè 

doivent lui rt'ndrc toui irt moi*, de Ja situation rejidir îuui 

de lu faillite et des deniers exiaLant ru caisse cordât. 
(S5o.|. Ce .oui le> tyndicj qui doivent in drenrr t 
Ctlal. S'il «'élere det eoBleitalion. , «llcj lont ; 

de MiIÎE 

poHo l'art. S6l, nturi eu «mule à tn. S; i llur. de llullanile, — Do M, il 



FAILLITES ei BANQUEROUTES.— Cuip. I"— Sect. IX.— àjit. I». *ic> 





LA COUR, — tur Ict cond. ds M. Girauil- 
Diiplc.i. . ci;,. ; _ Vu c rninn,. ; 

— C.in.i.li ranl '.|.ie le lr:,il,- fuit entre un «Mi 
cl si 1 * cre.mrirr* . p.tr lnpcl rmwi accordent 
.1 i. i.i ,1. ! : .!rin- fiiifli leitiueliun total ■ itl leur) 



l'aatBttarvitium 
■ i fiatite J'i donneur d'onh 

Clin r/u ir;uii(<(«f L.I.rl </e il /élire rfï chai 



tiitnr i-s i'.if 
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«4 FAILLITES et BANQUEROUTES. — Chip. I".— Sect. IX.— Art. I". 



. de d'AÎ«,du 
("Jllliiilrrunt i|„'ei, 



d.ap. g et m c. comm. ; — Attendu nul- l'es- >- .mit iB-ji , ainsi .;<>iu-,i ; y Considérant i, 

pce, de privilège élabli par la loi romaine 5 , tait , il n'ciistc rte déclaration île faillite' 

il'. , Je liiiiiluriunclcin-. Mille le- divers créan- de la part île McilFrcd. et relativement 

cice, d'iii, ii,èr,:e esel.v,: e\|ll,Nl.ii,l de,,\ él.ililis- e.[,e,,.li,H,s de f.i.,1 e, millier ce j ill cl kines il Ij .[,- 

seincns de rt,niii,eecc diUïcns <-l ti.nibéf Ion,- cietc contractée par lui avec llianran, leiSjaut. 



.... __it que Li pré- 

vi,,l„i.i,>l, Je celle l[]i min.iine ne peut Tîe lait jilé-etniT l'il, .elc.l.ilili , ~ [.lue. îles 

des 1 r la base d' niin'i, d ,' e.is-:, I inll l.irs . il i- - L j-.i-.U-, Li Micii-1 é. cl ;.],! di'sou Le NU r 

l'arrêt attaqué , lequel e>t,au surplus, la faillite de l'un du associe! , que Hiançou soit 

nonie avec les dispositions des art. aact mil en possession desmarcbsndiseï quiliii ap- 

53$ c. comm. ; — Rejette. parlicni.ct el , ( „i c,,!,-,:! .;„,. l,:s scelles ap- 

1>II 18 oct, lUl4. — C cais. ; lect. eiï. — puif- d.ies le .leimcilc de 11,-iliicd. ,'ei.l„i I - 

H. Muraire, pr. pré*. — M. [liiyer, rapn domicile di ' 



<.r/V:e, ,„é,,jr eu nom un inventaire postérieur de 4 jour- scnlcinccl 

1,-uiHLiy , L-mcufi un n,wctéi /,-„,, conicn-rr à l'acte de sociélé . el .i-uc p.ir les as-i„ic* , 

un patrimoine part l'entier et pcrtnnnct .Je.Jir-.j- le- i,i,iec:i.il;, iz.se . ,le.,l ,in i-y à emip e le li.iel, 

tait dûtinct et ,c',.„,e i.-,l-iVi, : .f il:i fl.-nds s-t'.d l-.ircl rmiT erre» cl estimées; — y je 

joriai. On,,l ce i„i. u7,i mciM rit dii.umte ,', cet inveul., ire . bien qu'il il '.lit éli: .„„-ci-l,c 

c«ui, d. In failli,* déclarée lentement ,„r le que le ." fév. i8a, , pi-.it /■<„■ e.euide.v , „„,„„. 

patrimoine particulier r: ;■<-.", (-,:r:r: ,u- avjnl il. le ,-,-cl h il.bler dn -J-J janv. l8ao, 

jociëi. les autrci peuvent retirer leur, mite, ra~ en ce qu'il ne forme qu'un seul tout avec le 

;■ . ■.. ■; ■:',,■, 1- .', . '. ',■■ ■ culili-jl di V 'ne, 

failli n'ont aucune action. — <>'l, sniïJul lapilli,, n de jiiei.eelise.ll.ey . 

tW ,3aBc. tiV. „',, no, d'application en adoptée par un arrcl de la cou. ,1c l^,i t . du ., 

-ni,/,,-, „;.,.„.,.,,,-;,', „,,,i.Ve " '■'' [■- «,1. 1 apphotion lit hri. l3t* 

lie JÎH'i/iw. C"«. «ix mnlnn i «ppnhder , <=- eiv. est abandonnée a la oiudeucc , iil,u- 

rf'Ho™ les dmniunea de fait, liLdatede ""^^^J^^ SJJT, 1 ™' q ™ f'iv" 1 

i ■■ , '',.■ ■ '" ;■ " ' •■'' I' '■ 

lour uing privé, drettt catre an beau-pèrr c! 1,11 i <!'"' I" c e., Iielei , m: .1,1,1, je,,,, !., ],I„||.| el. 

i-,„ en.,,/,,-. .,„ m „,„e„r .--i „'. l,,,™-»,,, ;,,„,,- l-"",- |'"' •'■' ' ,« -, „s .,„,..> p „S e. ,,'.,,„„ | 

faire le commerce, v.reatairc où sont ênutnéréc, F°"d M,,.,!* date certaine avant l„ i.nllile, 1 e,- 

c, e.,(,„.ee, ,'„ „,„ee/,.„„/,.,e t ,,,-.„„„■-, ,', , ■.„,.-,.,.- ' -'P"™ »" pnneipe généra] einla.,1 .■ ',-,„■ 

1 " rTAT 

/,',e'/,-,', l .,V,,<-" i y,'', 1 ,' B e.'',?-J,-v < ill: ■ 'i ■ v„,l.,li,,„ ,1,-. .ehele. I jjn . , i- J et 

connaître le fond ,nc,'«( . et [empêcher de je 'M 3 r - clv -- L 't l r - «™ , en ce 

confondre avec ie, Aie,:, .„-,■„,„„,/„/, e,e,r' I" 1 -' 'a cour a permis a Biançon de lelie. e 

JSlï/l. !!=«-,(,,«„( ,« rer ,.„-e„ ,,-„,- n'e„ ; „e- ■=■>■-'■ dan, le f„„,ls ,.„ U ,|,:,,ï,,,,e la seei. lé 

,/„„,/„„■ ee,-,,„.,e , „ „„e „,„„/,:,-,„.„-„„ , v ,rel n " '' l„'ai, - ]„'„, été 

/<,./,„■„,„,,-,„ de /,..„,, .le. 

( I-, f.illile M Vnd C lli;:ne„„.l 

18 ianv. iSac, contrat de mariaec entre la faillite; el tn'ee qTc cèlle"co"rTuv"l'pu>^ 

D"- Meilfrrd et le .ie„r ISiaftr»». Il V f„l sli- 1, s,-|,ar., I :,„-., t ,1 islinel i:„, .p'elle avait ajmise 



rca. — 37 avril Avivant, jugement du tribunal 
civil de Diane, iueeanl commercialement .qui 
déclare Mciflred en faillite, niais icidemenl 



tteo. la publicité ni ( ée'p'rVri n 4-j°c! 
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»6 faillites et bahqukeoutes.-£pap. 1".— Stcr. ix.~Akt. a 



col location hj- 



que le juge reconnaît qu'aucun de ccsca. nVaiste 

en faveur ilu failli . Il 3 le iln.it de refu.er » polhctaïre que «JU« li déduction de» M 

>ecoura,etque,dani l'eipiee , e'til aprè.avuir pareoiperçueidan. II mai.r ebirofru plia Ire , - 

il.', j>" ''ipL.'-^m.Til .[Li'.uicun de ce.i motifs lesquellcsi miu»i ne resteront point dans la 

n'cviaiait e» faveur dp Dumont, que lai jucca maiac hypothécaire, mai» retourneront • la 

ont , , c,rl.' mil i.ticn , .-[ii'il Miii lie 1. (in I,; m.f,r , ),]r:^i ., | .li.iiic , .lu || i „lit ,jr laquelle il en 

• A l'è- 

Ifli ,\eJni d'woinn le» niotil* tarant de beat) colliKniét qtie> jwtivïlan«t dans, la diitribu- 

précédé , accompagne et «imlifailltlr ; — He- la misse chirographiire . ajoute Tari. S4>, te- 

M^Hanontpr.' — M. de Ménenrlie^ajup. - lion m 1 s 
M. Champion, «T. touche-a au-delà de cette proportion dans la dis- 
es privilégiât. reversés dam la masse chiropra plia ire.' a 
H „ . - \ , i ■ i 4- Lorsque l'ordre sur le prix dei immeuble* 
i.Nolh il J im> S nnj,u.i].:.r.crclinjrrlar;ir]<; ,, r | a ,|i,trihitlinn .lu prii t 1f> îarul.lr. , n>i 
-, .,■„!, rr,,.,,c-- 

...i l I 1; |:,.|]„-.|,„., .1,- .1,11,, .„tv, ,„rlr. ,1.: | .„,(„■,,,:,.,., „„„ ,,„,,.];, ,„ r |,. ,„-„ ,,,, 



entre ! eu» : mf „],],., _ . I i r T ■ = . i -a . ■ ,„,. nurront , iiprnpor. 
,„„,„ ,., - • .;-..>•.• "...vur. (vu Ujpo- , ion „ ul - w „, (m , rf„ . ]„ créancier. 
, - cl ;w,/,..^ jv.,ini,„ : i«, .cdç- i;liin, S r.i|>l.,.i.i-, . : .„r !<■.■ ,i,-„„r, :,|,t,.,rtci,,.,l 

i.a ,!., ..'„ili.,l, ,!,■ 

; , , l.jputhé- „, „ ade eWetflre etprW , Mlâ» «*- 

Caire, et prmi.-CK-. ,1.,,.= i, I..II.K:. _,.,„, ..,„ ,. ]h | ,„,„,.,. .,. 



. [ïvy. H. Locré , t. 7 , p. 4 H rl 



a. Tous les creancu-r. inscrits, ou çw. qui que équivoque. ci-api 

x^nsffss^ms^ 

VI nlir- r I. ri ,■ r dur pli 'i .[...: .; 

M devaient nécessairement rimlter de. diffi- mkcux 

I 1 I m po.cdabo 

i Ut* EîjJ*]" 1 ' '' 

• Wri.il avant l'oi-Ji-ciiir Ir p.iT.l,- immeuble., g' 0n rem . rqlier ici j, différence qui - 

li,„ :, „„' pl„„,„r, ..^rtiti.,,,, .1,- Hrr.ir,, 1 l " l .'' k -' '" " l'^ 1 '' '" ('"■i'î 1 ^ .'<!'■ 

,,■:„;! !.. , li.i.it,,, <h: l,r„ ,:.,„:,., 1 ,1,- ., If, ir..,,,,:^-- , ,: ,ju lui a cte pave ■ ■- 

crtanctm h^tbtolr^oc^r^ '^ce. tt> !»"' " ! ' : -' 

cite, hjpnlhecalrei , eeui d'entre ce. dernier, 
qui vlendr.iiil.:nonlrc ulilc.ur le uru de. im- 



0ic,llizMByGoOgI( 




.„ -fligitoLby G ueule 
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i3i FAILLITES et BANQUEROUTES.— Chip. I".— Sect. IX.— Ait. II. 

pouvaient clrttperionnellente 
m;'c<:--ïiit;-ièt.; ([non ne [- 

lairit ilénoncc dene pucnn.tB.. um.u..i..ur u-u. . (i . 

ce point i parc* que Ici motifs tjui avaient de- particulières de la cause . de 

terrain* celtii cou damnation claie ni nécessaire- pour condmuicr Ici syndics 

ut l.i mîmes nueeeoi par la — " ' .... 

rejeté lei prél en lions dos "jndics. 



elleatent , efismi réoéli- contre Ica syndics en leur nom personnel, que 

■pens , et même au dom- la roui ri'u].. *\ jir •.nu le* jeu* loni les 

ne polirait reprocher à actes de î.i finvi'-durr , j Iriiuvé , sans doute . 

:l. ciinli'tlir de mi.tif, Iu r il.lll. r,.|-.|!rid:.li,.n il.'- l-.lc h cl i ir,:i>i.,lain:c. 



,i^?d V' : ïv ™' "^"''J-po'^f" "djiiJ, rf-aWrf * 
r /.«r rfe rimmcS.e , et ,« 
prendre part 




ai*i™ku ^UUIa, ei q <lue'! i ™rTcfflld"ce ) tîe {Lu faillite Soupe C. Picrrugue..) 



LA COUR , — sur lei conrl. de M. Jaubeel , 
■ ir l'appel interjeté 



li " . . i : ■ . . i ■ - 1 i t rendu p, 



ne pouvait pa.cw.uiln de lalcoUon de ton mob tâ t ,. oulr( d' 0 ,,„ r d, rien „\ ! .„|,oa, l . ,.',i 

jii|;ini.']il ; — ,UIi-|i;1ii oie .■ ^.■■milll, .„.|]l . 

I,. m.ihli ,■! Il- <i:<j. -il'il .-i.L élé ;,<1. fur ■ ."' " J ' l"." " " ', ' 

]':,V.0I 1 1 a. |-..- . T. iK-.i.i.-J-, i-;. ]., ■„/■",„■ .|.- .:- "!' " ' U ' J " ' "" " l""" 

tint crijllfi.T de I. r,>;>.,r (le 1,1 l.nllnc Dlimont |V| 1™™!"?""'"'™ 

cl (iillui . l'oullain mil pu valablement turc. „^Î7.„, uZl.î..î^Zwi , \ A , 

I. <ai:d..-jri.'l ili.ti 1 il ilim irkhit vjlid.le , el " ."V"'; ,f; ■ ""nenmes , au icu nu 

pirsuile. ai. loi.. I. nue la ci.nl inuation des Ira- "" ncl ;' ! " '■ ■ M'"-"- 

!.,nr.:, s ,ii.i.i.,l..iii lu. ine, indivis ente,, lid " V"" "' I"'," ""■'>'■<'■'. ■'" 

cl I) 1 1 I ) , l l , I ' ' 

ZîlvZ- , I 1 I î ' I V 1 '.'MJ^rnt \ I | . l| | 1 ..„.h.... 

dan. leu', maison de banque établie a l':„-i. , i"" 1 "^' j'' •■"»']« ^^rl^dlKîtîS" 

1, 1,1,!, ,v,,di., , <■„ l:-,„- .[,,,1,1, de u.Llj i rts ^ J; J ^ ^ . , J. ', , 'J^ „ „ , iV, i-', or 

,. r, ,,,,:-, ,1.,,,, de, « ■..„. le, . d, I.JU, . , b , fi|||i[|1 ... . _ |[]liimi . 

■ v.lr lie P-m.— 

7^{'ff^Su^SMSlX nc'Ï. M - A ^ r ' f- - GaU* u « r « CoIRnièrcs , 

icj^l le Tuimljnt du.i .ivuilci:, I.jiU', pu- l'oul- 1Turo ■ 

lain pnaii.i.or,, Ni l.,il I i le . t l du.H I.mIiI.: L, le rI , I N, :i ., Il, , i, i/.^ii c ^c .c présume 

masse avait pr.ilili: ■- ( ;i ilVn i:i i lfan- ^as ; atmi "a ne ^COI la fa<rc rtsnh.-r ,1.- ,:■ 

tiers personnel, de. l.dlIL.; dod il ,iiil r(ii'cn qurfnndei créancier, hypetkicairei du Jailli 

main tenant le jugement de s" instance , In cour irurojt cuncatiru parUi-mîme , nu par unjbnilè 

rOJaleile Pari, u'.i viulé juninr Ji,|i(i,;li le, il,: /i ir. ,;,„t,;,t ,r r: ; i .'. i .. .,-•.(' ,n. I„y,\„ ,1 1,-, 

lois invoquées p^r le, ilemandriir-, inii. Iiiulc-, sriulin i™h in moitiés rt immtnblei lia 

d'apris les drrr,i„1ane,-, de l' : ,ir.iiT , étaient dMieur a,nun„n , et i en diitr&aer le prU 

évidemment inapplicables i l'espèce; ce nui au marc le fmne, «un Ut ifùan intimât , cl 

suQîl pour écarter le., trois premiers moyens de de ce auc ce même créancier aurai! luuché , sans 

eaks.ilLOJi ; — Altendu , mr le iriutritme uinvcn, réclamation , ta part dont lei répartitions ai:, s, 

pris île la condamnation de ilipcns prononcée Jiitti , sons prtfirtnc' des mvr.mrs hrp;th,<- 
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i36 FAILLITES Et BANQUEROUTES.— Cuit. I".— ùct. IX-Ast. .Ut; 

... . (Vay.K. Lucre , ré[K«n.edcla célébrât 
' tempérer la sérérllc polliequo pour 1rs d. 
réciprocité, qui ni- 



parlé > . ■ : i il.jt. pour 1er . 
lies pendant ]:■ m. il i.irc. et nom l in J col 

dettes par aile contracté- 

surlti immeuila i/maa. 



femme ïunt loujuuri pluj aWe/jooui- ti'-./ra'ii. - Le sections iln tribunal 

grands que ceu.l il'.ii: le 1.1,1 li iw.il .Le -a lui un- avaient lait .■i.nlrc t.-t article l-H uli.cl valions 

é: kl il i.i.it l.i.!,,|.n: let-yi. l'..it I,., |n,,.- . .,,(■. : ,„l . .1 i - . i t -ou . Hii 

'.■i '■ . t l 'inl'TiH île. cli.nlcicu ipic le pacte nia- des pat le mari loi - de I.L ce le- lir.it ion du ma- 

tiiu i.il -oit rompu î rîage. ™ n'est meltre les coiunicrcanr dans 

L'art, r.j.j parait avilir été ilttiTi.ii un |,*r l'imp. ...i I lili t.- il.' l'aire i a al nu.ri.iue -, .1 t.i ] 11- . 

cello ni. on alléguée par un niulin dit conseil Que) ncra , 



règle; tel est le vice radical île tout le syilenie commerçai!! pouèdeot ilei immeubles; qui- 

inr le. faillites. n'est r] ..... t furet à i... s „, u de la pro-ptrité de 

5. Il ol clair nue la di-pn.ilion concerne Ici leur nvt.i. " .|'-.'-l-s en .u-quiércul , i|.i'ii. clru- 

iil.ér.il:',-. ,|i:i .,1.1 un ,■!!.■! aituel, .-..nulle ccllr:. lient .1. u.ùm: U-inp. L L -„,. ,.[[., il,.. . et ,|i.e I t.l 

doul l'etTct eat subordonné il !.. condition .tu alors qu'il in.jin.tc le plui à leurs f 

-unie; ii.i.Li.t ii celles qui n'ont île prise nue sur pouvoir acquérir .ni.- 1,vi..i1i : -i 

les biens cnsMt.l .... ui.iuicnl.l,, .!.'■..■,. l'arti- f.: c r a leur .lui. » (/',..-. M. I.r.oré. 

eteest «us objet à leur égard , puisqu'elles ne * 
piuv.nt ja.i.ai. nuire an* sréancier». 

fi. L'article ne parle que dm tivantaoti ;.or- 
tèi ot, contrat de mariage ; mais il 



ciq.és .le l'idée que tout failli devait clr. 



cacc 1 leur dot.. ( V»y. M. Lucre, (oc. eu. 
(.hi-4 rs llcïi'.ui , qui nous acnililciit sr p^te» . i 

'idée 



. Je Ea .lot - -| ."■« 

le loua Jet pcuplei ci.itiie. eut too- 

s , et qu'elle est le aioulaul .I'ud CD- 



leul.les fend. il paT 
{fer- H. Lucre, 1.,, p. mY-— 
vn.ant . .lit M. Vinren.s ( t. \ . p. .^n) . 1'"! 

m. I vr il.- te. ,,.,ils les prii|,o..l i. 

follement ev.eéi-é.-s .te .■■..,li....,.T":,l.,oHi:„. 
jo.s.pià !.. .loi. on voulut du nraim établir ni 
distinction : lu femme de tout , it.,i en 

lie- I ... a.e'.il îles [lu mari , à. quelque époque qu 

lemp-.l r-i.i .:. - . .'LIY.I ■-Lancer al.ii.li: : 

-ili.in pint.-iic.in-...» L'art S:îi porte , en elfe 
cjue m la femme Joui le in. n i clair ri.in.iier-.nl 



nue altrilîiiée i la'preiniere cill frap 



les .leni. i - i|n..nlr. !■[. .I..I . j'|.i',rl|. i|:i|. .illrilniée à la c.rer 

" Lucre, L;, p. I»7^. Mais . en 

- I.:. . i:. I' ... 
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ifl FAILLITES et BANQUEROUTES. — Ciup. I".— Sbci. IX.— Aar. I 

ilrv.nl le tribunal riont ni appel, jugeant en H. Merlin, Ileperl. . V Rénlùntùm. 

iiilmtiiil .If comncne, Idn de son jogeBcatala —La dame Durand re 

il lire. iRij; line cillr pv.iv.' j ,1.': ■ iji lie ou. cipe aussi nue In biens i 

,l,-,'l„.r,- 1.11. .il.j.'l.l.m, 1.', rir.-.m.i, ;,<,■!. [uvli- aVnlri-nl point en commn: 

iiilii'ivi du lilifi- uni iiili.i.i.- tu tj-f L.'i p.. ni™, et nnlammrut la femme. 

i.. .i. ,. „.-,.. u,, n .i..; n . 



, , rr-la n'applique mime 
.;! ni l: iJiiluiés prupreif que 
de propre e=L Iclle qu'elle lem 



ut/mant. pr. — MM. Je pel p^r 



, De la 



Haut i ladite communauté , peur la 



Il m 



■ ' ■' ' '" " ■ ■ ■ il . h i ■: ■ ■ p i ■ 

art. t$çp et i4g3.— C. m™, irt. 544 ttt ,fe dmili .ur le. Wns de la 



( L> iia 

Le jâdéc. iBn8 ennlrai de mariage ilciépoui 
let.tej propret tt'tin chacun seraient 



Anal Ir rrmplni n'a pal été fait | 3" ion 

..... llemnilé» qiri lui •■tml iluei pur I I c.mni 

ih:tr,ii:s rt préleva. — Deui inmnici . l'une de — Attendu que lie la combinaison de ce 

4. non Ir. pane h-OHMOH, l'aulre de ïo.ooo fr. tiettt, il ré.mle qn'à l'cccplinn de 

~ En vertu 'li-'" j"' '- "mr-î,T. 'l'-i d.,'!,-,' liui!,™!» î ' ',"!„ qn !'! ,"ra'mé qu™eraTt'p^>! 

fait laisir- arrêter . le la mars iBia . enlre In Jnircdcrc^ £ji.ip!E>'-%|:i <-'.i.:i. .in .■mit 

Liuini dri .'ieuri Serre, toutes Ici sommes qu'il* rî»ee,Les projtres rTttnthacunu'iilrnîls e. 

| '.licnl demir -i >r,Tin,.i i ; rt . >nr si.ninirs quYIIiM ,[ir:,ierl npr-rè une rialllalioi 

'■11.- a Mr.l.ml:! , .■ rr- -vriil 1 .:. ;i«i-.iriii i,i,.|-i,;,.i:,i>ï d'Antoinette Durand, elle 

validité dï ]:. ,.ii-ii- . iln-nir clr,.pvf<-pr [.ri- rendu, pr..,,,-.-, m .,hilitl.,CL'lltcircnn 

itlé(,e et préférence à tous autre,. - Mail lei clianeerait pas sa qualile de créancière . 

.jndics soutiennent qu'il e.l de principe que . mnlif que le mari ayant la litre disnoiili 

■ lorsque la commun;. iiIhi i-.r iIiw.ilIi' . Ii ■- prnpres deniers dolau* . ne Ici recevant mémeqi 

naohtiiers de la femme ne forment qu'une dette en disposer , ].i i i-ali-ialton slipulée en fav 



;,. ...-i ! ,irr . r , : : i ne mail irulement de la valeur de les propre! F- 

..>.■ In i j .,,„■„„ |.ri,ii,'.,- , m..,. lif, i — AII,-:,,!,, ,,iir , ri unique l'art. ijotilMi 

nt, .u.ur P lu..le.arl./,iS,li:.4r .r«m.., \, k:,.,.,e ivnm^,-.!,. ,l,ri,,r^,-iii- Mu 

'i que la doc: ri lit de Heuusson . Traité des con tribu lie ni a m délies de In communauté, Il 



aulè . de.nl I. rcnélitii 
- '-- ordlnoira 



/"■V"". .lup. (;,.,-rli,.,, 1. „.. ;i i.l,! Urni.a.l. à IV-u.ir.l ,1,1 mari . A l'yard d,--. ,:ri-a i.ri.-r. 
i- l)-t , »• 4g, pi propre, canvenl. , n- >4; de celle ilisp.j.ilinn , iL„i,pini„.|il ri lalivc au,inlo 
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FAILLITES et BAjSQUEHODTES. — dur. J".-Stcr. X. 

e négligent dû dé poser un bilan repu lier, a ppn; 



Li aurail'leniii sur île- f.'uill.'. viil.ml.-i . 
rait p» réputé banqueroutier frauiluleui , dél l'Miai 
ciu'il repréarnterait cci feuille» vola ni ei. aurlout 
-i 1,- o.nuiiiTn- qu'il t".i.;iit tlnil ,iiii ,i lirr j- 
Me J » — Que il'.illriir- II-, ;li il ru nv :b n l'i >'r» <le L n < 



île;. — Que d ai 

ilalber, au nombre de liuit , avant d 

' !i'"»'-.V 1 l 



qu'il jéproi 



fraude, onne peut avoir e B ard b te mortii ; G 
( lci-aiiti)iji!ii:ililMj[lit),.|ui.iv.ii! l liijf)si,lor 



CMnoOf- Déclare le- 
ble damai demande en 
aulori'C Jadraa :■ le 

rite* 

Cour d'appel di Paria. 



reformant le ji 
mp1t.nl ledit i 



f i I , «TOÙ-aeiiiVrej — Le stmpU marchand de -oa- 
f , j^nn.i- *Aer n ert est pas dispensé. En conséquence , s'U 
. ,™ n>n prêtent* pas , ou l'tt n'en présente nue 
dinjarmes , comme muai j'iï ne justifie pat dt 



le Bcrtol pbre. et lili Cet 



nrufeaaion et demeure, aèrent inaertta aur un la- 

Iilcau détermine par l'art. oo3 dudit code jcicli— 

cini.'c; -Met I appellation (t ce dont eat appel Lea aieun Dertol père cl (lit, manel.andtde 

aunéant.ete. vache,, demandaient à Être admi. au béiiéfifr- 

Du lî tnil. 1807. - G. d'appel d'Ail. - de ce«ion. A cet eflel . lia déposèrent leur bi- 

MM Champwud et Bernard, av. Un la pette dn tribunal civil de N.iitr-, . ci , 



joignant quelques état* de rerelti 
-.Ufailli no aurai, être admis an bénéfice infonnea.et^eluu,-. re E i»tre.da 
j. ...v_.. - ti-i.s vaiaélat.— Mal B rc l'apposition 1 



-t dedf[>cn 



f.rclh_d t 1 I | 

iï ne penmettniV- 10* ilargUumtnl provisoire ,l,f ^" ™." , „iî,ïïfï!îi!!! <II J J "~ if 9 * 
«M , / , l ;iaité,é.tatui,«r,aden*ndccn B é- £ ^™ ' ^,^ B ,r ■ ? I , 

«4f» £ «H»* »»» (.). m.rcbaud, ëE ^odÏ" à'tcn"t. "gisl", 

(JatlraiCBelleeote.) procriti par r.rt. Il de lord on n. de i6,3 ; 



detlea, i la requête du aicur Jadlaa. 



tenu de livre... 

demande à être admis :.u L i i p < r-,'.., ( .n <!;■ LM OCU . 



— L'élarviaacn: 



léljlili d-iui Ni ui.li-i.ii ■! 'ji th C. - tiij.i tiil.iEil il li.i n'< ; i;m' l-ri li.t |il rr ri iiK n'en rapportent 

obtient un second arrêt par défaut . a, 'ji ordonne pas , ceus qu'ils ont présentés et mi* sous le* t 

. j nii ni J i I ii'j h-. — J nlia- L"i*r. l'r 'i| .iii.-i r i. in '., mu* .'i: L.j L1.11 L ur m.- l il ;m [ || ce uont ; qu'ili 

.1i.il .'III' .II', I.,!!' M. Il II .1 > .1.1. .1.1.' .II. III. Il ,1.' [.Cri... . ,]„i ..1. 1,1 ,..| ... 'J .|,.|,,,,., J [ c .., 

eu é la rii cernent, tant qu'il n'a pai ità idmiig ebaree un paiatf auni comidrrabk ; — l'ai- 
la ceMioniudiciBiredesr.bi.'jn ; .'11 - l-o< . ; i U )i,ni. ,lr„il su:- ;'.i r] .,-l . .111 qu'i! j [„;,■• ; 

qm'. [»,ui- jcjiiir lIu lii-iii'iU'i' .lu ion , il.iur.it .-nifiiibnl , déboute Derlnt pirt" .-I (ils de !,■„,■ 

demande en cesiioti , et Ici condamne aui dé - 
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Duïaïiliou8-£.d'app.ileP.iri>;3<clpuinb. if fondant sur ce que Je bilan du failli nréscn- 

— MM. Tppwf eL Delongnc - «■ l-'t jj« iu«ac«tu,les mr ce que Rigui. na 

j î /W, «« «™(™;« . fiic Wpjftr,.- A (.- °,'|v"'„';'t". J :' /'i^ml',',','^ ll,^'?,',', "')'.', 

7'JdJî^mUdT^d^%^^t^^ fbmulilfa pn»critc. par r«t. Bofi t. pr. cit. ; 

•/"'- r" r l < >■"' °" " !; " ' Jilé ■ 1.1 i in.-i.Tin- ill.-ll.-c-- <-L -- ! -., n- 

/art dèrïare banqucniutitr ji'nufiutcm ( Ç- _r r - - n.il in,, , h l'aul * ,1p. n'a-mir pas tenu de 



f.n.ui. tenu dc Lrcs pour KO „jL, ™ - a5 ™™ dc ■"F™" m! " '■>■?» fr - d ™ 1 

■î".;....: ...ui. pi „, l -„„n.„,..tii-:i.- 1.. .!■..!.■ ^: ! " ,! ':." ™ ;'; r r ;';"7 7 • 

p,l il':,,*. - fV.r,,;, A , : „„. l'.n .1,,- . ,,..„. " f ■ ™ T "|J ™V f ô, "„ i'v V 

rijWl™ d„ «. «» «. pn«. , . , >.l 59* «■ 

LA COUR . — »ur les Corel, de M. Jauni*. moolPnt opportun . Hrïlt su.ceptildedc s'élcrcr 

'* ■ 'il ' ™* *" rai * ^ qiw^l^d#Wwor^ «!• betnwop pJoa^b»ut ; ^" ™ ''-Çba^'" 

HB*»-' • , I «fi »-| .« J 1--- '» f ' - | ' "* ï I' ■- ■' " ■ " 

autoriser I* poursuite rl li cxandacanatioB a es tellf* attendu qui I on n articole contre lui av- 

titre; — Attendu que, dan. I V-pice. il n'»CI* eu» (an de fraude, quel un oe pré tend ni. qu'il 

. l'ij.r d" d H. ■,<■ -..;< rrl ri,t |- i I- - '.r j: I? -'en.jr.- ait .i.*- >ui | i .-: I 

■ luleu. ; q j un" . ni.-. ,n .; p- , I* -iir pr np jllp< urepp i r- :^.nnr !■>■ , v ici pn:e 

coo traient »«! , suit a tari 09S c pl\, aotl luipodneile win ine.perien. 



n'est dan. aucun de. Ci. d'exclusion porte, en 
. j qu'un seul créancier a'op- 

B16. — C. eu... j sect/req. — Vittt. 



natal. Il défaut P«i. ty>5 c. pr. civ. ; . 



-Hcjcllc. 
- M. Bord dc Bretiiel !*r»pp. 



y. ; 1( >j.™ r i 



LA COUR , — Aliendu qu'il résulte des fail. 
do lu cause que Raguii eil un débiteur malheu- 
reux et i de bonne foi , et adoptant p uu auplu. , 

, „ , . . : ■ -i ■ j n- ■ M---.. .. 

(MablIleCRagui..) firtwvdlfr «( W.^- « ^.ujfwj, 



béoïa«d( eniiwlirn.eùldc rfe™™e™'»°î ù ma!rie. (C. pr , art. S^B 
,le.ieurMahille, ! ' ) .oppo,e,cn et.ui..) 
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A COUR, — Cooiidcni 



ri™ 1 !?" joiô'dmîw* — dSum^bÎS non uHti^itna^ 
.'.■nil.lr.laii' m demande en homnloplion. Mit Je leur, femmes remllimt d< - ■ >.,!: ,s iîc 




Ch..'. , en abandonnant loul ce qu'il jio.l'édail 
la ttcUe; f|iie Sch... ne poimii pliu*»™» de 

tcn.iil ilui: |||| jl .[ | -.n e ;i I.i i lirliiiV'" de w.i 
,a pan dont tel dettei, et ifuedaai l'acte de cet- tct ^ uc p ar „„ sbandun lotiLj^qu'à qiielqge 
Hiyuitiea.iantiincuneréicrvedclaaiùnd'wi chacun des cudébil 



valeur abandonnée par lai était loin de remplir 




blrt.ee, si l'un Je. iiiswic.1 dcy.il uippurlci 
.laiii la perle, une part |ini|>iii-tintiii.-ltc |ili 
jr-imlrijiK' ri'lleile le. c.i,i..W.; 1 5 ■ 1 1- larcn.i 
laile par le créancier devait pruIil.T i-sn N-nn-r 
i< Ion. ; niait que lcj ajwcicj devaicnl ensui 



coupla enire cm, 



ï5l FAILLITES ht II QL'EHOUTES. — Chip. I".— Sfcr. X. 



■rture de la faillite de Drlbo... 



pn'sciilés par le sieur M..., 



ii- lt demandeur ni- peut dune justifier de si bi 



conduite et de sa funnefoï ;"que, luin de fournir 

■,t hiiii.îllV-.- ., r.,vr„..:-.li. sîr-.ir I!e[ . mvflVs rrtlr in . I ,li, ., I i, .„ . nl,.si.-.i r. fait. , rlh T , ,1 .■,„■- 

,u,el„<™i. t,-j:,l.,nl^ jet .1,- I, ,-i «I, .In Ht lui. - 1|.|.rl pJ r le f.iilli. 



birtial civil cl. mitres innvr:nH de droit, — Juge- 
ment par lequrl le tribunal de i« instance, 
ru tlsi.l ir. il r qnr. d'.iuri'H 1rs ilis|.mili,>IÊ* lin eu lie 



:,^",'l'.u'":i 



I,A COUR, — Y a-t-il lieu de refuser i. la 
partie appelante le I énéfiec de cession par elle 
d.in.ii.l". l'I ,1c .uuliimei- le jugement dont est 
appel ? — Attendu que la lui n'aceorde le E>énè- 
lice Je cession qu'au négociant mallseureui et 



voie la cause a un mi.is pmir l'Ire .I.ilué sur le ,i ],„,,„,. f u i. c t que |, partie appel 

i'" 1 " 1 : "< "'■.unn-ms 1 :. i.n- <:u ■"'■II. il ,!„,,„, .,„ .,,„:,....-,■ .,„■, Ik- il, il Je tonne foi et 

■ :n liberté. — Appel parle» „ bi \\ ile fut ]l en - tl ma || lturI ql ,vn e 

aurait essuyés ; — par ees motifs , et adoptant 
imf.T. ceux (nonces dans le jugement de première ins- 

I. Wanie, Boltin, Verdbois aine et ne- 



créanciers. 



-M ' if ti.-r srWYr . jjrar rire „ rira i 
,i,„i . ra„i, eY.i « /m ,! fur, 
i.,c>...(C.rir.,arl.iaG8eli 



diVlim e dïceud!iT ™n™™ l M«i*B da Jbdou. — ai "OrVîtti, 

pr-mi/oirc <tlMit «Hi.Ll irrr[i,|-jl.l,' ,ti flêf'.i.i- ![u'il r.l l.'lulli: tir. ili-L.it. jmii,i aile , et [ilNics 
lif; en qui serait <-„n1 .., I irtuirc a J'esprit de la que f.asalli'e n '.iv.it pas tenu île rreistic. ni 

l'^i-l.lin Il'- - suivant Upiell.H, jjiT.dim,' .. i> I u ; nu p sa d èpe n se personnel I e é I a i i rsrrs.ise 

i!u débiteur .kiit t:iii]i>iii-. 'Irr: nuies.ee a son en raiiondeaes mos/ens; qu'ila porté eu dépense 
bil.ni . d'un suit l.j nécessite de .lire deuil sur des frais de négociation» et perle* qui n'étaient 

rappel . el de réior rit jugement attaqué j — ni justifié*, ni vraisemblables; que si ces faits 

Dit mal jugf. ete. ont paru insufflons pour earaet iriser une ban- 

11" - ,8,, 0 , — Cour d'appel de ToU- queroutr bwdalcuse , r: lui ru faire appliqua 

I ■ ius Miut-ils ileslf„;lil. de I „|H- 

leur ,'sl niallieueeus: et de bonne 
par Lavallée, — Il a soutenu 

, ,~ .1 n'j-aïaitque le banqueroutier 

/ii/eni qui lïit e\elu '!u iienéliee de ees-ui:s 

>i se prciumant, C e n'éUit'pt'a^ku! 
la mauvaise foi ; qu'il' en était ainsi 




linn devait ilre Jecordé par le tribunal . 
l'y avait pas d'op/ioiant. 



LA COUP., — Al 



lu que le négociant jugé 
□eut cire admis au bené- 



, s'iFretÙplit les obligations i' 

ment du tribunal de Liège qui déclare le sieur posées par la loi a tout demandeur en cessii 
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FAILLITES ti BANQUEROUTES.— Oup. I".— Sœr. XI. 



d.itiv. . >u *»-.•■! fW fart. i\c. c'y. ne ditigne aucun Ui- 
l bulletin , hui'll /ïnr li, "lu i .lVi.,u.< ^ éiruiiyr .Aji'i.- 

_ jurj^m , rîneontpttencc , n'iOi eiïilpii , ' 

tion > il prononcera sur Ici répleeicns de jugea .. c'foni; toute personnelle . i/craïf être répttlfc 

quand lecanflil telt'i.-.a .'iil.i- )>li..!<'iir. tulm- ,:■>■!, ■■ : :-(.. jr irj ',":( i'i: ii'.iru : 'i ndu.. 

Il NUI l! J|.|irl. 'm ]:!:. -H lui NUI lit M M» fawtl riWu UUH, 

mnee rte iO;? n'ayant point élé puldiée eu co- par un mfjwùiil Jopiui iari*flrgB«!Hif . ei/unu- 

lier dans In -j--- ili^ . I r J.i .i l: J L i ■ -i ij.i u' nVs /..'■'<■.: ','.1,1; ,m i . t„ jr f <' 1 1 <lr "„fj,ry fini- 

«inililntinTi. nnii^U iIm Pirmnnt relative- m ircîult , S/ipeWf U|*nt , fanqUC C.'ItV i a d I J f- ,/ J7V i 

' * / ortM uWil feu 

I rfe J'guni'niHlé, yutuif rrmp/.icr (,j » s n 
on*»™.. (Or,U„/ ,GS. . i,t. 3 , art' ,V 



Les siigrs Quaudtdle , r,ère et Cl, , ncggcuni 
n Dunkrmue . ar.ii.-nL a.ljclé t\c\ sieuj-H Cappe 
et Schiu-ll . Danois, un navire apnele XAnçt 

II- li'iliill. lH i^luri vj ]<■ tiirilii' pal Mb:. . le rn.'mr 
.■Ole il'i.^jifiNnn , i i.niiui' n'il ifcût pNS cessed "np- 
partmir uui> sieurs C.j|'[ie S L -lnn-L[ . — [ 111.- 

iise'pt. 1606,— Alor^le.lVunCappe "Id'ù.'rli 
euiei.l. en faillir. — I.c<sYmlj« iVmpr m-i.l 




dtltfiWÙt. — S|..-.:i.il. w.n: . /.,.,,,.„., ,,.„.■■ 
l'MiniHF rfei autoi a"HN Mùitj&lt mal k 



entre lesma.u'rtu il«nrO*, r o£«,u.V7n- 
rers, tout ee qu'il pouvait duroir au\ situ.-, 
f::.].|M. ,4 s,-lir:j-1l ; puis il- .1 shi^cièreut les syn- 
dic! do la failli!,.. (!,■■.■. .ut I,- tnlninjl <l,r cnui ■ 
merccrl Anvcr,, eu validité de cette SJ i,ie , cl 
en reililulion du na.ite l'^jj* vu/au. - Le. ■ 

qu'il"" - !. fi. 1 1"!" "tî a DlVc niè« !' d e hï rc'- 
^ d'u.li:- Ltidjn il'iin iiIj'i:! uu'jl. [il'Ctirlidajenl faire 

partie de racUMesiVil.il, e^qu'U^^^ 
!aJ,'-'il^.'i'''V^'" 1 'r' le'trX»»! de'Vom- 



lu que les laiiîci-trriti 




Diïtiz'xi D, Ci: 
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.— Chip, fc— 8ker. XIL— Ait. I". 



pie |urtirnlii>r ; il -uil ].■ mil I. |-,.i, tmi 

le trouvent >1jin4 la mémo ela**e. Si le fondi tic 

■:■ iiilii if-i ' 1L''-I jT'i r.i r livré , j] peut rentier 

tenr w'^ m*nd"ii«î , P ïr7fvtn'lip"'lion 



,jj peut [jitfr I' 



pria: , n'a que le droit ne rt ._. 

aerr/inniliseï , l'il te Irtau-e liant Ifi cîr- 
tianeei voulut! par Ut «rf . 5j6 et 11 ' 



, . , e. ciV. pour prétendre qu'il m un privilège 
est pa.b suite d'une fiiiliilc. «p dei marthandùet qu'il ne peut pku 



.tir le prix de, 
im rmnJ "l' ur - <■'> 
par iarheuàr'a , dmm tcëZde fiaWttdt c I Turc C. .jnd. Btrl. ) 

dernier, un privilège sur le pris de bi marcha*- _ ,...„., j 

, „„ Turc vend, lu ; jum '^1. VV^'Y'" 

<liV«liinwllf«<H liwm 1 Wlll'ilin n'u'l 1 commerce lierl ri coinn, , cltu] bail. ils ik ■ >: 
(C. comm.,5;Get HÎT.) (1) ' I™ '* ' Ie '«° fr P»y* u « ca l ™ 

■Ira d 
L.cn 



( Curlé C Camono.) Le S juin , la maiion Bert envoyé qui 

v. iSoG.vrnteparCurtnlCamt 



s 'li.!;;::';»;:;;;'.',,;^;:";"';:;;: , , ,, , -i , 

■ent IV,,,.,. r T i ni II I r . 1 ' 

as ««ssMttMi r P- Bm '• -as 

Turin . ,l„i ,,.î, li,. ..„ ,l,.,„:,l„|.. , vivil-M.,. — l' 1 ' 1 l '' •I L,J|11 '""•I ' II. L H . ; , .11. 1 U- 



Turin ,. |u i rejette la demande en prrvilfe. 
Appel. 



limite' Tar'' " "im"',' 



Hidénnt ijim I» wlirttoii de 



toua pêwtiX«lrt3%rict^ LA < 

peut être en In faculté cln juge d'admettre lu- la quel 

cime ili.liuclion euli.- le. matière* civile» du lunée ilu rude île m m innée . (urli- privili'-e in- 

commorrialcB \ qne nalntint 4a pouvoir par vaque tur rappciiiit . milt plus encore de ic* 



:9lrieliundDDtl«lici,lak'un fendu droit ,1e revendication ; _ 



uer : telle eit cclli 
telle illégalement 



ïi- à l'fïjrd u'nulrf. objeta <le C" 
I.-., ]!,.■], il. n'oi.l riur. voulu uni. 



mn- .lu ..-■-il ■ ■ ivl! 1 m' I ■ 



171 FAILLITES et BANQUEROUTES. — C bap. I".— Sret. XIL— Aur. I*. 

et dame de Morode nr peuvent revendiquer, paré* , qui veut erercerun privilège nr les objets 
l'.n cc .,1 llM K trouvent pli il an! liv, ru' [.rt!- i . ,,.,■,( , ,, ru ,i.n-,r.j"f.n dans la créance 



- Le .8 aoul.8au, jugement du tribunal «M. et n;5) [i).' 

mt, qui déclare le comte et la cnmteaae De, Mm™, , ,1. ; à filer le r.-jfon, rj.-j-js., 

le M (rode non lomii. . ,i:m. I ■ n,[.i:-Kicn - et lèesdnns tel murs rfow KMapie . ™.iV™r»i 

"■■ ■ "^i" 11 i'' »;■!■':; 'li'-n i!l l'en- ïiïimruS/e i ,;dr (/.ili-mli'nn . parte ou'ellr, 

lèvementde. charbons, conformément i 11 de- peuvent,* déplacer tans détérioration- ( C. civ . 

mande des sjndica. — Appel. urt. 5a4 et 5a3. 1 

^ Le privilège du vendeur d'objets mobiliers non 

LA COTJR, - Attendu qu'en vendant le. V" 

coiipca deboi.qni font l'objet de la conte* talion, 1 e - aï ' • " n "oa) 

'? | i'r'l'nv. , , !!'',n 1 ,'"' p'n"l'uù ■' ncTcut. tD * n " """'""S™ C ' l" 4 N "> l - > 

unc^opëral'iou <-r>riin: ■■: -i - 1 .i r ■ - . , l ne iL'iLiiMit, par brele, mécanicien*, titrent à >eyt, manufac- 

cvn.srif uciit . être sourni. jn\ rli.jm.ilinuî ilu tuner, troii mécaniques qui lont pajccj partie 

code Je commerce ; - Attendu riue lesdil* *p- comptant, partie i:n billets à ordre, 
pelai», culr'.iutre, niuYcuï, ont iunilc. leur op. F.,. iSii i , ,-t .iv.nl l'iVInMiu-.: ,lrs . f.il- 

[Hi.iliwi suri'. u-1. mur m, i'l i| m- 1 rt art ii-l m , lilo de Ncjt. La dame Boulanger, ce.sionnairc 

j . urrerilr -ni vrn.lrur un privilri;^ *;ir le lie ^ 1 0 ; i ■ I. i ■.- ï- V iii(I.!|I;i1'it:1c . [éil.iliu- un pri- 

. ■ ii ' i Ii.t ■ ■ l - s ■ ■ s - a - : i i' i.! .'i. 1.111 .'.ii ■ l'un ■: ■ !■, 

acheté h terme ou hani Iitihi-; — AH|.:i.Iii .[ii.- ji.imlent qu'il y a eu acte de commerce entre 

lea bcîa et charbon, qui ont lait le aujet de l'on- Hejt et 1» egnfectfoun*ireg de» mécanique!, 

i ,.!'r il. Il , ..S n'fli' ■ ' l'...| i , li !■ . .■ ' . i .H '■ .'l Il . 

leur, qui n'en avait point paye, le prix, et qu'il non de l'art- aïoa c. civ. 

importe peu qu'une partie de ce» effets mobi- Jonmeut ilu triliunal de CUDBserOB de G»"' 1 

liera cuisent changé de nature, pui.qu'il.i ne ijui ik : .:Uu e la viivc boulanger nor 

i, j.ir.i [il[ iit paa moin! la clioae qui a tait I oh- i[uu:[iici Ii: pr.vilégi: de l'art, jio. 



alite 1 



1 uicaulquei 

mirre instance f de retenir [uaqu'if paiement ou merce; que l'art, ai 03 du c. civ. ne •'ipplît 

caution .iiIGsante. la parlicdeboii nm enlevée, qu'aui ventea entre personne.' non commère, 

ont offert et offrent encore de rembourser lea lea; — Attendu que cet article porte qu'il n' 

d'eiploitalion ; — Met l'anprllalimi et ce rien innové aui lui- i-l u>ages du commerce 

est appel au néant ; entendant, déclare tel la revendication; — Attendu enfin nue Ta, t. : 



dont e.l 



1 am.tl -'ni ; <-n;.;ii:l.nt. ilfelare ks 

appelam bien fondi\- <l liJim iiur i.|.[ii.-ilmii .In 
■ 3 juin 1830; en conséquence, onlonne qu' :1 
'- — t privilège, aur le pria, r -■ 



, r ,nikr.... 



t payés, par privilège, aur le prii b pro- Appel par la dm 
dea hoia et charbona qui ont fait l'objet de qu'il n'y a paa acte 

apport , il n'y a paa lieu à l'ap 



dite appoaltiim. moyennant le rem bonnement c'éilam neaéna nai Dépodimi ; nnodï 
ne! frai, .l'upleimiwnj condamne les inlir-'- 
uni dépens dei deux inilancea. 

Du 16 die. 1830. — Cour supér. de Lifce: L e- ayndici reprodui.ent lea motifa dea pre- 
l'chnmtj — MM .lliikcmfil.et VerdLoi. , - ' • " 

doniMcnrani ; dlefiit peint un acte de comme 

en re,:J,int .'1 i.n flirt. ,rw . /ri métiers i filer; . 

snn o6lé . le fabricant nejnù pas acte de corn- de privilège T" 

inerre ea achetant des mécanique, pour sajabri- moDilicra. 

-» ,;-.;';.:-:'.":.;:.;;:-;."■«'- f.;"':'a::",:. r .",'.;. l.. 1 ;,; -;'c i::: 

Iréeal p^V &briq^ 00°^ n'«y.tit p« i\b 

m peut 'opposer au tiers prieur de 'ces effets non |.) Po, ptni 



□igilized b/ Google 



FAILLITES eï B AHQCEHOUTES . — Cs u>. I».— Stcr. XII.— Abt. I". » 3 3 




Digitized û/ Google 




Digitizod by Google 




Digitizodù/ Google 



a;B FAILLITES n BANQUEROUTES.— Cuir. I".— Sicr. XII.— Ait. I". 




Di .1 Lv Ci 



Digitizcdùy Google 



FAILLITES et BAS QUE BOUTES. — Cu*p. I".— Stcr. XII Art. I". aBi 




□igilized by Google 



Digitizod fi/ Google 




Digilized by Google 




DigitizGd b/ Google 



FAILLITES it BANQUEROUTES.— fW. I".— Sect. XII Ajit. I", s85 




Digitizod b/ Google 




DigitizGd by Google 



388 FAILLITES ra BÀNQU EH OUTES . — Cm p. [■'.— Seci. XII.— Ait. I". 




L U liZOd b. Cil 




Digitized t>y Google 




Digitizcd by Google 




Digitizcdûy Google 



BANQUEROUTES.— Crur. I".— 5«r. XIL— Au-. I". 




défailli, . 

cntréet liant lei j — D — 

failli , et ijut leicordet des baUtiy* 
-"■ -i, d'une part, cetteieclior'- 



ri 



tre jan. Us marchandât ont été placées ehet de au M™^j quM aitjjj>B*utquc y p'Tj^ 

rester én^ip^imqa'à tesBbartù.imenT'que ma, Droit connu, , I. 3. p. iS3. et M. Locre , 

-„■:,, m (.,„; ijfjli E'jTil tin ,:. P,.!» , ».IT l'art. i-W. ') l . Il" 3 ) . 

iW « cas. le navire dftiné i transparu? on doit admettre qu'il > pu ré.ilier le tç-nlrat 

ces marchandises peut sud tort regardé comme qu'il avait formé ( que . imitée rapport , l'ordre 

™a S ™-> rfu faéi dans biens de fart. 077 c. ionne P"Jilj, '« "'f r'krf'jl'' ™" ,cl " n - 



re de sa faillite , peut résilier cet acte sans ne jonl que le. >flHW*l failli i Ot 

« curunnlemenl rfr Ml crianeitri ou des êyntBct. Jeun , les niarcuandiicj ne sont 

(Lea ijndici Nourry C. le ileur Durand. ) un'.riofliiairea pour y «revendue!. 

Le rieur Honr 
iSmai 1817.» 



f . nérociantii Ceen.étril 
lieur Durand, de Vire , [ 
ci .'il peut lui fournir ui>c 
:o quantité de papier. Sur la réponse a 
ivc de Durand , Sourrj écrit, le 1" je 




ellei devaient être embarauèei ; ma» celle-ci 
refuac de lei rendre , aouiIb prétc\te qu'elle a 
hit do avance. 1 Nourt-J . - Le ojAno fout , 1 1 



- -, — jepeulplmj avoir decunfuaion . cl le. .j mli 
lit uépoiéea chel n'unt nullement le droit de t'allrtbuer pour la 
""— ' ae , dei objet! qui ne lonl pal encore le pro- 



. . loi h iiéccirile de ceaier leur, pale- 

C-en , qui déclare la faillite de Piourry , et en ution . rie léquealrereldelenirà la uiaputition 

reporte l'ouverture au 5. dea envoyeur» toute, le* valeura qui leur arri- 

Dan. eetélat Je. iew Durand atiiEncladame vent , venant de pcrionnea qui ne leur doivent 



l.r,-,-,,:...-. lovant le tribunal d. 
nir la «atitution de aea pipi. 



. , . _ .unie»" einédic.ae aoi 
Âueie G juin i qu'il» n'étaient donc pat »cqui.lr 
SilamaiaedeacreancieraoleNourry ; que.déi 

r.:i-,!i;ilir.l.i..p .1 iiuiliisi i- . aoit parte que leur • point préjudieic . et ne peut etreqn 

la vente a été parfaite dei le 4 juin, époque Pi ujfU- li.il rr.|jmtlr île leur» droit») quV 

" ■- ' j- Durand a écrit qu'il acceptait Jm« Ai- r«Mn Ar tu--Ii.ii, Ira nii'un failli 
et qu'il allait faire l'ouvoi , toit 
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FAILLITES et BANQUEROUTES.— Utr. I".— Sect. XII.— Aw. I". 

m: itin! imfiri.'i Ci.i n i[ui- 11- (1 juin; cpi'c]]i-> ris l'opération entre Je vendeur illitinaire «1 l'a- 

luirii! puiu u 1, in,,,, ■.,]., ,:s tri ni:, f iiiinwli' [Viinr- rlil-triir. l-.n rll'.l , la l.icliir,- ri.uilah- li' ilr:>il 

fil» , couirnissionuaires de roulage , sur l'indica- Je vu^ure, le droit a la prise de possession. Le 

liuH de Nourry , InijurLf avaient , il ce qu'il pa- vendeur originaire pourrai! druir n-vriidupier 

«II* Ht durgia delà falre^xasser par 11 voie ses marchandises même dans lcs_ magasins du 

par le passager; — Considérant que ces mar* sont unanimes sur ce point, for. Arrêts de 

chandise. furent «dressées a la veuve G ré fini re Uiir. . al"> juillet iBio; [loucn , ào juillet 1S.9 

et Bis au Havre , commissionnaires de Nourry, (yBjr. p. 198), et deuiarrétsde Toulouse , sfl 

1 ' " 1I1 " ■ il '1 ■ re [ . ■. ii . ,■ 1 . : 1 M I' irileism . I. j , p 

la revendication est un" «Ole favorable qauM ^^■joeawl'tê iÏhiiuî ■etseteur croirait-il se 

prutilre restreint que dans leseas délcroiinéa nellre a l'abri de la revendication en 

par la loi; que l'art. 5;; c comm. n'interdit la au lieu de la remise de la lettre de 1 

cntrécidans les maçasinsdu failli . ou dan* ceux: que à l'utilité de * 

du comniissiouuaij -i: 1 ]i.ii -;i: ilr 1rs vendre pour mainl des patrons ' — 

h compta du faillis ipi'ainn, fcs revendication rabrogatitui ne remplirait pis le neu delà loi; 

delenibarguenicntdesniarehindîsespirlui en- quant dêdd?ïct dcnxurila de la cour deTou- 

!r p i ir I r r .111 Pin'' - il p 1 > a 7 .1 i 1 l'In'rr'^ir.li'. comme u. La revente sur facture el connaissement 

le magasin dudit Nourry, Ion il'aill ipie Vi- fii lfttr.r de vi'ilnn' ni' in.-l Ir.iiE rueme pas oh- 

.jiic. ,i I... ironies lies ii.dlr. mil rli: n.jpirs . ce e,tle rfsull.il ,L lui imiterl fr.l lulule ,1 1. L:'. fr.iii- 

u'a élé .pic ji.ii- .,rli„n .. I ml-.;,,: ,l,-i,H|, ci, m- de vicie tous les contrats, A l'égard du failli , 

ni il, ion na ires;— Considiranlque.siDurand était l'art. 445 c. eomm. suppose qu'il y ■• fraude 

fondé a ic.endsqnir légalement les marciiar, djli. Ii:u« les a ri i-i pis if ■ il: lis 1rs il il jours iju] 

dises dont s'agit, Nourry a pu . le I s juin , Tau- précèdent la faillite 1 mais pour annuler ces 

totiieri s'en rc"„isir < liiv. HM WsTemHldinjau attes, i l'égard des liera, nouj avons vu qu'il 

Havre, sans que l'aulori.alinn donnée par ledit faul les nm-l ilurr j ' n uain.ÎM- lin. I.'.sjipiéi-Ki- 

cn fraude de ses criannera, qu'ainsi, soui quel- mainc^du nouvoira^itrure dw juges. On Irou- 



D.5 août iSao. — C. de Caen. — MM. 



il dénommer ce deCarn; portant lr 



.: S ;,rd , il rsl n,-, ■„,,„■ impossible d'établir des 
rer-lo» pvrrisr, l «i s'-it ,-iblr li un 




deux conditions doivent être réunies. eut consenti a faire cette cipinition . il n'est 

eule fuite .or f.L. lLi.r seule . un en .1.1 .i- pas .loulou,, que h revendication ne serait 

t seul, ne serait pas p:rf;„lr ; ri I.- - , . ,t plus possible, encore que la marchandise fui 

faute pour ne pas s'élre fait rrpréirnlcr but .'i !'o:ir,c l'm , rl allouer qu'il ne considé- 

ux titres qui seuls pouvaient consommer rail sou acheteur direct comme n'ayant encore 



196 FAILLITES et BANQUE ROUTES. — Ceip. Sect. XII— Art. I". 

b propriété réiidail du» Ici main, du lirar 
Heliol! c'est en ce .coi que l'on doit et.trr.drc 



ailli. «Ici ad m h; ii Hiliuri, de Cologne 
- Eïctts puurauil Malinari eu d.l.vr.m.T il.': 
nurjundixa. — *î*J* nl ie 'j ""Hi*» t. 'Fjî^ 



tirmr p:ir llulmarl bu tioui de Turpia. et 
déboute Eveil, de « demande. — Appel de la 
par» d'Everts; il inroqur J'arl. i;8 e. eomin. . 
qui ponoijuelii marcllindilci vendues gani LACOUfl 
tenait , nv.nt leur arrivée , ne p 



■an. avoir ésard à la venir faite au 
laquelle n'eal pal conforme aui d 
l'art. :>:»<. «.mm., décharge le. 
Ode l'action du lieu. Héliot. et 
te faire délivrer let marchandise 
par Héliot. 



condition manquant, Evcrl. n'était plu. dans II 
eu de l'eiceptron , et que dis Ion Turpia a pu 
.uiï.nt l'art. 5;6, revendiquer lei marchand..*. 





le. vé ri Ijhle. vendeurs des diipircr. d'eau-de- 
tt O ont formé la revendication penTam que 



qu'nne semblable reie.die.U6n™ 

*«"■ pourrait fin- rr, rhV par • r(.»,..it,. fi.il" 

COTJB, - Allendo que l>rl. J76 c. ahwjM «WMW de i^gj^ AUendo que jB 



L^^"^ pc^™°"iiï wef^t^en" " tn°M qués ■ ■ 

onl éli.vcnre, ! nrr.c.ure, i enn n Uen,entou ^ ^mpo.a.hle d. . 

Met l'appcT a". 

Du 31. :..m. 
M. Eude, pr. 



prllenti — Dit qu'il a été bien jugé. 
Du ifi juillrt 1B10. — Coor de Lié! 

!■ Eipèct. (Héliot C. Houl et C 



Thill.nl le. revend t. 
Héliot: r-illiledii sic. 
de. marehandiie. dan 
Demande en reve 
lieun RoutclC-, eo 



faite à bar prix , mur m que le tien acheteur a 
. profité de la circonttanee de ïembarrnr de ton 

revente^ Ht régulière et qu'il rfg akpai dejtrmtvt 

i unenmmiiiwunairepaiàr&t teniràt* dîrpasi- 
tùrrt dam 11/ magaiine , et rurtaut torrqu'il a 

[■) foj.p..^,.... 
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dijpoaer i m>d gré d'une chose qui était & lui j et lut 

Tllc circonstance seule ne présente en bol Ire 

Il' .n-J.iTl; - Oimnlcr-inl .[,:e , 11- ifS }>ri)iàibv 



échantillons » Soit uns éc 



Joly . use telle opération est prompte sana i Eml.-r rilir S uli;-n-. ni I., veille faite parlai 

cloute; mail rju'ell.' ut iloit pas Sire pont cela 1er j V J..lv ne |ir.-.-nt<- [m. ,11,11 plut île • 

inJoie encore suspecte de Fraude, car dans le tir.- frau'lulcii . nul:. ri- riiili-i-i.i i-ljli.nl .li-l'a 
combien de c' 



mil à raisonnes besoins momentanés de f ™ n, > 

proRler i — Cooiidérant que. aiHatellu.-mODii: .Lu- 1.- mu. I 

vendait , sans ci-jintc . 1h: _.i .■■pl.- ni'., i e. .1 Paris, Irea-rapproch 

aamarchandlseà Emler , enlui faisant crédit de maintièiide, , 

li i.i. îm.i, . Y. JoLy . .piitrc jniir' se.iU-ineju Dru et ■ Km |,i . 

' — - Paris de plu 1 de trente lieues, n'a- octobre , lien 



voir aucune rajioo de soupçonner qir'Emtf 
faire faillite quelques jours plus tard T ct ce 

Considérant que ai îé^njrixmU P«r Victor JnW fnrmér par Mute!, ordonne en conséquence |g 

»u.MtonsBchclc.<rKmW., it ir-.le,ie,ii^ celui rmim-levc.- .Icttni.ic. faites , U1 - 1« coton. «lt(l 

qu'Emler y avait mis lias- me toc. en les achetant dana lea magasins de la ilainc Dnirt-Empis. 
oeMutd, cela peut tenir. diverses i-ircunslun- D„ ,-j,„vi,r ,8.;.- C ,„, ; ,lc ,1c C.™ ' 

„,„■< .imj.i,-.. h. ii, -s - .-,n.- ,i, ; :.: fil.-ulli 

deré méré . emplDyéo.lans la vente, et eelled'un Doivent être eoWerces comme .(rniCencoia 
;>;„.■.,„:„, pi .'.«..I, . r, ,:]:-,, n i, 'i' '1 11 E'iluJi'J- " /«""■'""•'"'" 

l„i.„;et„c k, .,,ie.,il utile!.-, :. t.,.,. Ii.ill i.ii. .1:; ■/'■;"-.■•,■'."■/,■ i-/™ ■„„:,•„,;■,,/,■, r,;,,,;/,,,,, - 

Mutel ; - Çon^érard que colon:, .j.nléji ^^uA^^^^^n^m 

:] lll-in 1 1 ■ .> .-Il 1 Cl, -j ,:r, ■ . ■ ■ ■ ;"" " ■ 

tembre pou c lui ™ r »" * *» ÇomUlrm à tnt detttnatu>n. — 

recevantle prii de cette vente et in mettant les préienlercti nsarcW/iiej, cilui atiircwidiquc 

cotons i la disposition <le V. Joly , ce qui eat P"" autneoi i en ncneler- d, puttdle, en 

expressément recunuyar la d.melW-rLnipi, f"-'»* « ( C cornu... art, 5,8. ) (s) 

■ t. i, nu..,,, L'iii - ii:nei i.-i.i 1 i.ji 1 11.1111 i- i, m . 1 , ,./„. /,.i.,-. /■! {.iLttii* . 

ITnterét d*Einler . qu'il eit «rlain qu'étant re- rire annulée comme frauriuttuit .si crltr ™i, 

tiHivm- .,,„ ! i!,-,i :, l'jii, . il v escompta ,1e |.r«- a eré faite, nu comnloor. latii faaure , sans ' 

t,.l,.„ .ch., l.-s.i,-,. m Vaiu'l, le mandat ileJoiy, ênoFKÛinoB de pohli m de quantité , <-i A ....r 

rt qu'il en paya des créance! érbuea Ho de sep-, époque nri in fiiitlttr du vendeur iv était plui dou- 

tembre. pour é vît.-:- .le |.i.jtût-; — 'iouniilérant, tewepour tel partiel - (<J. cutum., art. 4i4-ï 
cependant, qn 'Entier ayant convoqué à l'aria 

L-riii nrlcrs pour le 8 octobre. Mutel . >;,i.i jr.,.m|,i . v ,-l Gii-.,,.l C. Détours Roger t-t t'.J 
et revendiqué, le 9,1,. ,r. .ln.lil mois ,l , ...-l.:l>re , 

«ieritTncole' l da J ns J \erntga;ina 3e' U d'.me commande i'.'™!s'onUe loura i^ger'tC.™ 

Druet-Empia ; — Muij , cousidirant cjue , non- Le 3o . celle „:n-o<: i-i|.e,lic le. niarihjN.lis,-. : 

„-, ! l..„„.„l I,., ,.,.l,„,y,VI,n,,„j, ni;, t,.n,„„- !,■ .1 , . e! le ,-„. .:i- I „ I.,:,,,,-.-. -- I.,- ,3., .vil .f.iil. 

:l:,n. in. m.-,.i,,'..,.l,l^ ' .,!,, In.'-.H n'y c- 1 -.>.-.. r li.... i.-..- I. ... M.,,,, 1,1-i.m",.'. Iî.i-^,- ,-1 < ■ — M..> 

>i.,i.-u- ;n-:, 

. , ie sieur liiraril ,qui, . . . 

iyé du id mars , enrcfiitré le I" avril , pré- 

palal. Le poorvoi ■ ili i,\,lè II II |aif. lllt, iSn. 



Diajjized b/Coogli; 
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. r achetée, delà dame Lompre», a réellement vend» cl dont il n'a pa, éli pavé. 

ctselficUil lait deli.-icrii l-iinfcs parle vui- Si "<>nc uuc ceriai ne quantité de marchandée.. 
tHrierdunédc le, conduire à Chaunionl. parfaitement ooifon», milite achetée par- 
Delour, Roger et C» loulicnacnt que la vente lie comptant et payée , partie ■ tenue . H 1 1 li ..• ti- 
nt frauiiuleuie , qu'elle ne peut leur nuire et vendeur . en .-.^| i-. ni . nVùl p], pria toin de 
que lei ma rchandiaei doivent être eonjidé rée, mettre une marque ilittuctiTSiarltporUsmTcjb 
comme étant encore en route, et par,uile qu'il due alenne, et>i enfin, pacauited aceidcnt, une 
va lieu ï revendication. ouotlté de ce, marchandai avait pen , le len- 
tement du trihutul de commerce de Dijon deur ne lirait pas reccvable i prétendre que 
qniïoWt leur prétention. — Appel. c'est préeiiément celle payée comptant. On ne 
pourrait pa, davantage admettre un moyeu ler- 
AaaÏT. me, cl comidérer le, marchandise, perduea 
. , . , comme compoiéc, moitié de cellca vendue* au 



rant , sans facture, lani énoncution dp fimnel. Un ne peut revendiquer que Ici mar- 
el quantité, dans un tempi ou la faillite chandiscl reconnue, identiquement Icimémei. 

i. Si, par hasard . un objet avait été lubititué 



Lornpreret leilcurGiraril. pour priver PuirraiU 



plate, puisqu'il n'y atir.il plu. identité. 



-Qu'un lel acte 



■r -1 L.nlill'.ii.et ]„ eommiiiionnaire de Iran i port 7 Non 

■' " ' l ' uns p.i s . s:i:,rlr,>ilji' i:\islc que relatives 

narchandiso: s'il ne le* retrouve plm . 
' icier rie la mutl tu failli, lana pc 
er les actiona qui auraient apparie 




chose, appartenant à divers propriétaire* 
■ait pu toujours eeaiBt détruire l'idcnlité. 
I, citent pour exempte le mélange . opéré par 

.ersoi.nci sur Ici bords d'un fleuve. La répar- 

iitionqiuenimUiBUi,ipreileiavoir relrou- 

preji — Ouedèalonccat.veciiKiera.sompK- v( .., ,[,.,:uei-..it rrrli.incu-m ,,,< i, dnçic 
le, premier* inin, par forme dlndnnrU , propriétaire, la même, pièce* de bois qui \ai 

• ;c.s-llllér'1s. mit rnmLininc le sieur Gi- appartenaient j ruai, la purtinn attribuée à c l. 



rard a repré: 
q "alité o'iei fraii 



autorisé 1*1 m- 
■u qii.iniité ■ ! 



cun lierait cernée formrr ce qu'il posiédait. 
(•'.MM.Pardciiua.H, p. 4pGj Boulay-Patj, 
l- a, p. m-) La cour de cahsatiiiii l'a ilériilO par 



irrét ta il uovemb. iHia.Ces auteuri ajoulen' 
avec amende et Urpenj^ pii'il en faut dire autant du changement <k 

par exemple, la venir iS'niu: cimpr île hui, mi 



'4- 



re des bal les, barrique, nu enve- 
loppe.- ; lui'uir liai un: il .|ua n t i ! r- ; et ne l'uNi- 



,ites marchandise, n'étaient pa, reconnue, être p"' '|„ ! | 

i(l,-:i 1 1. |-.ii-i:i-nl I,:. nie r. que celles pa r lui Yen- aalinn ,[u inj unie:- T, mtr ,-„u I usi lui entre 

ducs : 1rs li.illc. . Wi.pirs m, raid. r[ ,e, 

avaient été ouverte!, ou ,i les cordes ou mur- de même ir.perp , lonl clianeemriil "de forme 
que, avaient été changées ou l-nli w - ; .rifiii, i,,,,,,-,,,, n „. |, rrnvmr ; i I- nie i--ienr.il- , li- 
ai en nature et quantité, le, marcha ml m-, m. 'hi.- r île ,1,-n, liu-uidc, la trou .format ion de 
.ir.-.-ii: -l.Li .] Il r-l que changement nuallrralion ,i,„ en c.pril, . eu ,l.-tr ii.:ml l'i.lenlit,- . :„d- 
1. Litloivcutqu'ilyaiiidcnlitédan.leimai- Iraient ubstaele j I. .-wiidir.alioii. La liii a 

rli.iuline. |,.„u- .pu- 1.- ii-nrl ■ puiise les reien. voulu pr.-ï -nir i, -. traurli-s et ]r< j.i-ncn' f| ii'i ii- 

iliquer , parce qu'il n'a de rtruit que sur ee qu'il traînerait le droit de revendiquer . «'il était 
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FAILLITES et BANQUEROUTES. — Ciu e . I".— Secr. XU.- 



l'égard du marchandises mîléca avec que lu marchandises vendues ne soient pli» 
signifiante pour appliquer la règle 



trcs: il ne faut donc l ailmcttrenije lorsque rcconnaissahles. (A'a/. MM. Pu 
jiarehandises i(ui en seront l'objet se trou- p. 4o5 ; Boulcr-Patj , t a, p. 343.) 
■ni telh iiiriil ilislini-te* - t 'i':i.ir<'r' , ',. Il ne Mifîir.iit pas non plus 



Par rapport a uv marchand ivr- qui : c n-.cy- ricucor. < " ? t 
lei.l «oui balles» dans des barrique» ou enve- dans ce cas . et b savoir distinguer les actes que 
loppei, IWerlure ile> balles, barriques ou la loi 1 radn sleslgni* dans son cjpies.i..,, né- 
enveloppes dans lesquelles les ohjcts se trou- eeiiairement un peu vague et trop générale, 
valent lorl delà vente, l'enlèvement ou Te Cette observation sVpplïquc principalement 

pourdttniirclouleideDtiUelpour^rapttberl» IMU l'etcadoe Jqu'tu recourant à la discussion 

revendication. Néanmoins ai ces changement ou Qui a eu lkn .m cnu-ieil d'i '-t;il. La disposition 

enléveujens avaient ni lien m fradi du droits doilitattaidi* mémedt s olijoli qui, considérés 

lion'. Ce^ee^urîa'e^rdVcrérTa Îtcîdèpn vb'. des baHeV'Je" marXndi.l:"^"' 1 — "Èn 
son arrêt du 7 août i8îo, rapporté p. Q94. Il en telle sorte qu'il suffit que J'acbeLcur ait dispo- 
serait de même si les enveloppes ou cordes n'a- to , changé , dénaturé un seul des objets , pour 
vaient élé changées que par suitedo force ma- que la revendication ne soil plus possible; 

jeure justifiée , ou pour la conservation des parte qu'alun di.vdl M Hr;i i il.'Saml Imi. 

marchandises. Par exemple , une partie de vins d'Angélv. il a fait acte de propriété et dénaturé 

laiasécen entrepôt chu un commissionnaire e la marchandise i M.fierlier ajoutait en substance 

remplir. Il est èTM«t ^qae « ebanaemens avait plus de raison pour no pas aJmetlre la 

n'empêcheront pas la revendication; ils tien- revenilicili'in i... j & ï - ■ h. pelik; lïariion;. 



l'identité n'oifleri 'glus . et le te 



, il <!r>il I,-, 



Ion de I. vente , en telle sorte que si les mar- cocuu.; «Ile est fondée s. 



çord "e?. 'p^nAuquc Tideut! " f îttd™£ 
lo, la lô'i veut que les marchandises 



Sèment ni alléraiinn.— 1 

dtse"'uncn't ,1 em t 'r' 



I» 1 '" ' ■'' v)''- 

plus dausL plénitude te m droits.^ Do là dé. forte raison, reml.ourser^lou» les frais faita 



l'iiurumi. , et relui ..u elle e.t .HT.i'ioiillée |>.>r le fini ras fi.lliilt . répara li..r, li'.iv.irirs Jirrji mue. 

vice propre (le I. r![..,r . eu la force majeure, du vice pL'riji.T Ù7 I. r[|im- ; en on mol . tniilrs 

Pareirmple.sldu b\6 a clé converti en fartas-, lu degenscs dont la marchandise répond. 

■ lilFéremmenl à l'égard des altérations prodoi d'.n, coiuiiii-si-.uii.iirr > lr vendeur serait-il 

les |>ar le coulage, les avaries . les injures dit obligé de ri'uiliniirMT l.i i i éjnrc ! rsuu , êvi- 

lempi ; à moins ijnr; ['iiltntile iv\i détruite et dominent, parce que la f.illilc ferait c* .munir 
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Li iiiiiu en ce lena , qno le créancier n'aurait uni iritft dam .on appel du jugement du Iri- 

plui Intirtt, puisqu'il H pourrai! (Ire payé pat minai de commerce deLoneul, ouï» Jccem- 

préfirence aui autrei créancière rie la .uaiic. bn'lSlS. 

ili-,lr,r.. .Tlli! s.,;<;,>iiYm|H < l„v.,it ;....!<.■ niu- 1)„ mai 1 8. 5. — Corn- de liennei ; 1* eh. 

deur d'eicrcer mn .clion revend la loire. -MM. Rein.il el Gaillard , av. 

10. Dam les. cas où la revendication est per- 

miie, leisyndici peuvenl encore l'empêcher A.r. -i. ftfc™™B«lmAj mm**»*» 
en néenltntt. ronvonlion; l'art. Mac. comm. Jt/miii et co-ms-™ , o" dmlmrfnl. 
tZrT^Jtut^^X'UT, .. «ou, a,on, Ji,. dan, no. ol..er,.tioo. P~ 

[. ,„ . I '. limm; ... !.. mm ■■'■•>:■< il 11 iivjil l 1!U |-.urs 

V..Vo"'i!: 

preiudTcé â™X^4^« "«""'." «Jttrt '{i.îËt" a" u™! 1 . 




formée que dcpuii l'arrivée riei v 



delà veuve Mené; ne I auirc . ., ,., 

q«deWa|rfilijHH., et ege kl «ute Mené J£i£^,„ ielrouvc.il , pourvu quelle, rj'y 

juaqiPà ™ n o c ^™^^ ll ^ il f ^V^^ n s ™\<: mlre^ul'ethVf.X.'Îa loi écart ^'r^'"" 

m'.>n';.;I ^'ï','iî-r,i;„ i i., ^r.;,,,.,!,,,,, ,i ,„ ii^i, i x', Av<.'lV;' ^ ^ <■>■■■ 

>'W'»» ' 1'" " ' ,(L "Ull.-..,,',il |».U rc ! d 0.1 \ ya:i i|c _ u ,., t ■,;,!,„. ,.„ . ], ,!,,,„>„ uro 

il mit trg'elle en a «i«p<>«e comme de sa nro- , e ,li™iiir de la marchande .pieu tL.,- 

priété; -far ce. moiïfi , «clare 1 appelant ■ 



salue (le «. S a.;1.- ( f 1 i| , eriïer..lr<lipo! i .l l l,lrli<- 1 -« 
de bonne foincpeiilétreeonlrainUrciUlulioii 
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,,-l^ic.ili...,. ..Mc.,.1,1 ,,,,„!,<■,.:.. (!,■ ,1:, pi,.!.-, ';"=, " > " r„. ,„ . a , ,„ r,- [,,r , .,„.. -i 

l n:irc! l .,„.1i.....I l . 1 ...>li.i.i.. .-te [.....■-, : „:[,!. n ■. ^'■•y -'.''!?" P r " :1 " 

cl r Ju l„. , cl,- ,).,„( imniiit.' o>..ia.H '-liamlist. (Ifflil .1 i uf.iL cul tic pje par voie . 0 

enti: le faillie! IVicWtfiir^ ^ ^ ^ rampenuJlMi;— ■ De loutijuoi il ré^iuïe que la 

^'s'e «mm* ™!™^m^D™M»«™n| , enir« r /ë «lion doit'îtro te^ne ii l'èjuil du prii ilei nur- 

Mfl\%!mfma^r^^^mt^Tt°£ TtmXu imimedeSï.jBi fr.Tac. ; — Attendu 

::f;::';;;i;;:; i c!, i :;;\;';::,';:::M'r ï"\ ,r r m!t;h.'î/u: n.ï; , .v; 'v:; - " 

wiHKiiiehioint, qu'il }..>ii.,. .. i ; . „....- " ; ;,v^J t 'i n "| u " s J t v?b']^ a r -« ' r.ï' - - 1 ■,' - ! ' , ! ■ , , : ' 

. lé™" y i , 1 i . 

courant du .codeur cl Se IVl.cteu.. " """"C <V 83 .;- 8 ' , f ' . " '"' dc '* 



cJnodiwt tendue, ni compUnlj-r Oij à Sj" 

I i , 

" : .i '■- ■ ■ 1 1. r . ■■ ■ ■!■! ,■■ 'h 1 i . <■ .iil..i !■■ i .... ■ !t, 

i. fi. ,.. ..-.ni !.. fiillii.- .ic .l.-.-.ui-.- , ... ]>,, y, juiii.-i _ C. do BrunlU»; 

mandjli lur ]:i m.iiwn Van Kidi:i:n cl lil. à : j. ctiaidk — MM Vanvalicm, pire, et Ds- 

|»rt , qu'il n'et jia* vérifie nu proefea que le Veavoytur dt marchanduM pour être vm- 

J.rii Hc cfli marcliandUe* ail clù pané r-n dueifi-^'r s-.n .'.n/.;.- . ^.ciir . cr widcjailtite du 



It de cnm 



idear Osy el J ] 



tfï /« a taiiién dut. 



L i j i :■: 1 b . G. 
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.— Cuf. I".— San, XII— Ait. lit 




Digitizcd by Google 




_*0Tgi[ized by Google 




Digitizcdùy Google 



3i8 FAILLITES Bi BANQUEROUTES.— CaiP. I".— Sect. XII- 



■u vaille à i":iri< , lr iS si'iil. . vitieurcnvrhimst: non part, pourvu nue 
il n remis dem Miel, .ir...» dr lui. lui, .le ,« p«. ijlrfc 2». 



m a venus deux lulkl. sicllci rte lui , l'un de ne fii po, 

fr.. pavable le 3o sept , l'autre tic nooo (S76 « .Î77). I.i' ipi'iii 
payaliir. le 3n «cl. — Le ut nnill . ji)jn>nit'nt run tic ces eus favori 



dt (■vnriliUi» ; ;m rftilritrf . il f'il 
vcwleur de ses billcls: Il en recul le prix en une 
lettre de change. Se. billets entrèrent du» 1» 
cii.te du banquier failli , el relie caisse équi- 
vaut au man;a.u< du négociant ru marchandises. 

seV Jager du front* ««HenV'donï'i ° „" tf au- 

C, M. -.1, ■„,.,,„;,■ ., Hi .irn.eillie |.;,v j.rjrrn.nl h— .,v,v Im mit rli- I,- 1 i. 1 i„„- 

en Je M. P.r- 



'estfundt 



^Pr^i^.itiun.'d 



ml. Il établit ni,c l'opération dont il s'aail cil i • 'I'" "' -r. ...v_.-i ,i > „,.,„:,,( un l.,,l], 

,„,e -r.,ti.., t <(.■ ,1,,,;::,. . I. !'.,„(,■ ,l„n e|:.i I ,■,„!■„ t «■. .'LL- ï . l |„-..,i„,le 

del.,l],,< „..-■ si l'nn ..i! ■>'.■„ r.i,i„.rler V ,jn " ,, ^'!'! : ' 

euilieulioii i — Attendu ijuc ee drnil ne 



ivcndicalion des bill '1 ' 1 peul tire exerec que dans Ici circi 
I...I,,., 1„ « r.,1 ,:(' I:, i' : ' ' îl1 "" " ' P' c ' b '' 



« .,, „, ,,. CfifSZfVXSfSSKi 

V"aC«fïï S5iiS££Sr£ss 

1 , . m .-.i.^L.j ■■■■i,f . frj- |.,.r r,v .y^.j.'ir ,r fri.i.f.'i,, i 

"" ' " V rfe/' .r„/i,P,.™, m ™, , 

on ne l« re.ei.içu pour enlise ne ^ ^u/UU denira» itrangtr* i la tf- 



lion 11 }■ fnlsl>pulr-< .. 
ipie la convention tacite nue les premier! jupe» 
uni fait résulter . pour 1 appliquer au cil de 
faillite , est nu.i ■ccleiuent inuiiléc , mais pros- 
crite ; enr il n'est pas permis de stipuler ni de 
»,.^hkJ M ...... Jlk;» * 



, «*....^.s , apèdicrcul i "i pir.-<- . 

H louilicr en nullité , on ne partagera pu le lorl frères Rev . négnriam j It-irt 
:,i,.ninn J. Ii. ii. les rri'ir.iici.. lin ni ru r- Itariet - llntpit aller 



Icurd'undépaKe 
a l'effet du reenuv 



.loutl'inltritde . __ 



sieur» Bavret-Hti.piuli 1. H ijii-i 
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r BANQUEROUTES.— Cuir. I".— Ski. XIII. 3 19 



le port Je Marseille , les 17 autres « qui au 

trouvant (léjl emmagasinées par les frères Rey. cbandises, a parler leurs s 

■- Ccus-ci s'opposèrent à celle saisie » récln- devant lh Iriburiat du eIoid 

" un droit da privilège sur ce! mardundi- ce ni:irrli.m.!i.c- .ipj'.iriLeiuir.iej:! ; 'p'.Ln.i . 

le.nuclle.s iU. ( mlf,NLir:,t «r t .. i t ^0. m-iSh ie : . .. il 1,1.1 iiiivr.- i;i ii- K iV pér,.'- 



■ Il ^ j .-.i 111:1-^ .■.in-iLhT.il'lL.i. ^[irj plu .]iLin raie preacrili par l'art. 4?° c. pr. 

resdevant l'huissier. il fulconvcnu que les frè- Les ,]. ni ,im!> 111 , eut > | : I i . j 1 iô ; Le code de 

L r, !!-■> eou . lil u:,in L.'. -,r,;uehl r.-- -..ilmilaiie, < i.uun, ei<: i ifjilcn-iif LU111111: hIÏ^ ïniï pjr- 

■Il-s ubjets saisis. — A cette mente époque , Bit- ticulièrc sir l.i r:i:uprlr:i:.v il ■■s jupes qui doiveut 

m-ll<,H V il a li,-, iurrnl I.,,:- ,-11 ,4,1 ,k-l-.,it. c«.»ij:l, r ,1,: L, yalidili ,1.-. hJ i ,ir ,-i - . ■ L, t Li<: ; , - 

Nimcs .'d/lo janvlcr;r»11¥erttiredela faillite cette 'compétence , ifoit servir ie règle dans 

lut niée au 10. — Le 18 An m&u nwia , in Sri- les malièrea commerciales, comme dam toutes 

le Iribunal de commerce de MaraSfi^, pool nirnlua- formelle et n'idmet aucune distinction - 

voir annuler la ui-ie - reïniilicitiuii ([!"■ les —Ol-.i1.ui. I' rspirr. 1rs frères l« .■ > nrNienl 

■irur* niuii.ïnn -voient rserece sur loi 38 piè- pai ccui sur qui la saisie avait été faite, puisque 

ces d 'eau-de-vic. — Bouillon et cnmp. décliné- les |jjccej d'eau-de-vie saisies n'rlairnt point 

' 1 hLJ ■ .. !"'■ 1 ' " 1 r ■ iti. 111 

•(nantie tribunal du domicile doetluj r , 

^nVljp^doT*^ dManUe'jùV "u P " B 

merce de MarHije'quI rejette le déclina loi re gtution avait été notifiée. Celle uiia^llondt- 

de la cour d'Ail, du 10 juin 18191 qui* confirme domicile du'liiilli. 

Z£ZX l £Z&i£. tX^Vv^: i-f* <***■ » * «*■ * ~»ô 

ticlj- à> r. ,>r. ci». . s. rè È le ind ilférernmen t pa r LA COUR. - sur les eonel. de M. lourde, 

n ilomi.-he (lu ilrltnJrin-, par i, lu un b pro- av.-gén.; Attendu, qu'il a été reconnu, par 

celui uù le paiement doit Clr* eiïeclué ; que le Ùon^sur'Ïrtlkiïrîi S*U «lu^rtY^n^cati'on 

commissionnaire qui a fait des avances sur des tsUe ]„ litan Bouisson et Ici ùtlal Barret- 

m a rchandi.es à lui :«a .i^.ii-n, peut, partons.'- }|„,.,ii.,|i,. r . „; ,.„,„. |„ „,,.„,, lî,,,,;-.,,,, f: i les 

' I ' 1 

,! "-[' :.T. quelle ,p:,...„1 l„ .1., le ,l<- ■<;.- j',,™,;" ..' J '"'"m ÎJl ai i<iu rloée Vu " 1rs siéui" 

ture.iiaaueuninlcrêtalaconle.l.liunquidnisc riouis,,,,, et le. f r ;-,,, iln . d mie . depuis . le 

le. pjrlies, |uisquelle aéra toujours débitrice m i M r,;, a t , É „| eiti par ]„ lïn( | ic , de la 

. r: .elle ,1e, .le,:, ,|,„: le pru dej e.u«-ile-vw fui lile Attendu que , ^distant <lc di<eussi D u 

cjoat il • ajjit ne soldera pas, et quil ne aeleve q U "eiilre les sieurs Bouisson et les irèies Hry, et 

de queat»n qu'en Ire le sieur Bouisson et comp. ces diacuaitall ■ jnt^Hir ob|et le privilège par 

" mptcUvinoenl réclamé sur les mar- □"e i r dï[«il*aa k Haracilie? UcourroYale a pu , 



onlniiiLer que les p^iiiis [ij-ieiilernirnl «le^.NLil 
le trilmnal de comun rce Je eelte ville . eji '-xr- 
'■■v: >"'■" ■>.'•■: r,.ti„:i d» 1.,1-t. .',■"> '■■ pnc.i- P»f ee> motifs, 

■■ .LipplK.ihr.u , tl j,. lu ._ 



Lc=Ji:- 

l'eapece parlKulibrc; qr ' 

eomraercVaVe 1 ' du-èn"mal^" C d^ MM ' Ba "° l ° l i,àcb ° r1 ' av ' 
lie la chose saisie se Ironie rire celui lur qui ,3« SECT10>. Dt la réliMUutiaa. 



faite , et 1 

valilill,;- .er:i |-.i,.lèe .l.rv.ui! I.' |LI K e 

:lle,laloi n'a l'ait l[,ir s. foiiuiT 

ous principes genérau*^ au lieu qu'eu matière 
'le commerce, la saisie-rflvendiearjnn ne pou- 
vant être faite que pendant que les marellan- 



UsjLK/'e,.,, 



□igifeed b/Coogli; 



3 lé FAILLITES et BASQUEItOUTES.-Cn.r. I".— Star. XIII. 



.mire- .lié.-.-. ,|.n' ].■ | illlL I., ni r.'ni-iïsciiirr, i 

.[..'il .loll ir:Hi,,!j-r- .sii.u I".nr r l,.il„kl:,li".!l ><■«' ™™ 

[V.W.V L.i i -i n,l,.c .In t, „i„-i l-dcl., E {SI. 11,- >"V'-' 

l'cri.imi) il i. ail. lnn Jr I. iliicu.-inr. de rcl :■!- >>•■••<" i 1 ";} . 
-'do. qu'une itiuHaurr m.- .1.-» ail im. -uHIre . ">» c " P")""" 

rce qu un failli . maltK.iiTir1.-lmni.nc. . .-.-.u-h.- ';" <" i - 1,1,1 c ." f"!»" 1 ' c » c ^ s 



Le failli, dit M. Pur- 




ss.se; 

jt-k-dira qu'au 

]• doctrine j clé adoptée par mV Boulal-Paty. 
— 6^9, et Fayard. } li. il" 3. le f.i'illi qui 
.pire à 5i- faire ri-lial.il il m. iiniiïeulcnienl doit 



dre op^-o.ana a la relia bilitrition » et Je leur rc- 

1. IIL- ll||-,l^i|i,,.|. L M:ii- il : L- '|LH- li n 

créancieti n'uni nul inlcrcl pci-sûtind à celle 
oppo.ilinn , puisque It réhabilitation ne peut 
préjudiciel- il Jirain de lcur.-dri>il!(i'(«rf. ). Lille 



-I pTT.l l.,|.ll'|- ll- 



iHivalr . .! ji * le r;^frt .le laip.e'l.- il ci ^i.mi 
cite (&4 ) Olt> priiiion CM irudue palil-qw 
pw alnrbe cl m. c. lion dam le* lournaut ;Gojï 
■ I eu ii.f.-f; i I I..,le i'.'i iad'i el -.-il 1. 



ne peut tut reproduite (6.0). ,„„ nU ,< r ^ J 

4. On peut demjndri *| >e-li- .elr f-ile en pal ou eunim 

l"al-<ence île la p»ri» iM*Ii-<m e i-'a p don- obtenir M rit 

.1 . ,1 r, ...,a,t ... -I. ..e.r.i.l . .Ici". .ï. I „it .. .,, 

«-1M »u failli de fou.o.r. I aud.eoce . lout cllcl .le eme 

eonlredil rr.ilie lr« upfwiiilinni .li.if.e mil.- paranl lol.d.i 

ment oVlnnr» I .1 le- p;r>, , p.c rc pp.ui- paye qu"« n pa 



FAILLITES et BAKtiUEROLTES. — dur. II. 3ii 
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FAILLITES ci BANQUEROUTES.— Ciu». ÎI— Suct. I", 

>■ peine ( li. , art i" ). Cela mftar a été im- eoneordat dans le délai . mais di 

Blicfamnt jugé par l'arrêt dp rejet du ig. mal a été rejetéc : car c'est malgré t 

lBl5. rapporte ci-aprés; lequel arrêt a reconnu tardât aura été bnnwlogué. Noui 

qni. nonobstant que le faillieùl été acquitté en moins que la solution doit enaoo 

première instance de )■ prévention de banque- ear, de ilmi cluses l'une i.M 1. 

rente simple dirigée contre lui par un créancier, aéra motivée aur Ira poursuile» en banqueio 

et nonobstant que le min.itere public n'eut qu'il H unifieront avoir oicrcces contre le failli ; 

point appelé du celte décision, ce mime failli tl le Irtb. de eoram. ne pourra , soui peine de 

avait pu , sur Tappel individuel du créancier, voir son jugerarut réforme . pjsscr antre à l'ho- 

être déclaré coupable de banqueroute •impie, molngation , avant qu'il ait été ituluéiBlT»C.lipa 

mia m,, (n cour np.ù prwo/ie. eomw /ni m,, criminel!,! fc, intl. crim. , art. 3); ca. auquel 

«« pti— , et avait iletué uniquement dan. la queatjuo n'a plui lieu i on aucune plainte en 

l'intérêt de l'appel» ni, bienquece dernier n'eut banqueroute n'aura été rendue parles uppowns; 

emielu , loit devant lei premiers iugrs . aoit en et ila auront alors à ■'imputer de n'avoir paa 

appel, 1 aucuns dommapei intérêts (i). wiii Ici tribunsui criminoli en lempi utile , et 

-j, L'hnmolo gation du concordat eiclut- elle avant qu'un concordat , devenu c^lintoin canrs 

lea pourauilea de> créanciers pouf fait de ban- Ire eui pjr l'lu,iii[,lr,£.li,iii , I, -liuiSin -ut 

querouteaimplel Nous avon. dit ju/i.. p. 338 , rtglé leurs intérêts civill. M. Lneré (tôt. cit.) dit 

n= - , qu'elle ne liait pat lei maint au ministère au contraire, que le concordat np pmi p.s i vn- 

publie, mail il noua parait qu'il en doit être dif- dre non TnnviAnV^Mtwètnt le^ failli comme 

nntre e ss 



pujtGjn'elledérivedelenr créaneiera son! bien obligés ,h- LVmcuI,: 

— ■-"•-ilouteponrauilt) ilsn'yr-' "' -<<- : " -■- 

ret.laloidéclart l'actio. 

-a être paliéde la maa; 



a 'élève contre lui qi 



u qu'il était neront de 
— '• -nppoaer qu 
► .i ici.!.: -, 

é. Elle 'ne L'CnOl paa mait 



qu'ils aient voulu poioni que Ici faila constitutifs de la bjnq 
'i arce la loi. Cr"- - ... .......... i-. ......1... 



11. IWLc ronti; riaient tiinnui lo 
eii:i.e.pier.(e i-i't éï ii N'i.le pour tous ceui qui lence que lea opposans onl larda sur l'action 
ont sjhéré au traité. Elle ne l'et paa maim, criminelle, lu '='- 



, ... lursqu'ili aaiaii llt très-bien qu'uue 

d'après les principes . pour Mus les créanciers plainte de leur put aérait iliapeniive de I'Ikh 
rétractai rei qui n'ont pal formé oppoaition au mologation , ne peut-il pas être considéré , Il 
concordat dans la builaine de sa signature 1 leur égaid , comme une renonciation fc tosito 
poursuite 



il.' ullérirurr? 



In° i3«ï) que la p 

qu'ils sont présumêa avoir abandonnée. {Pay. m Wtot^lriiltnmtMapÛtéa par le failli, 

if.^ (a). Il peut y avoir nUs de doute à l'é- est tenue de lea acquitter. . Ctta eilindubilJ 

te frauduleuse , parée que rien n'a élé'régio 
et égard dans le coite de commerce , et nue 
t. 368 du code dinslr rriro. dit irin r.ilo- 
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FAILLITES et BANQUEROUTES . — CnAr. H.— Selt. 1™. 3a; 

irkplaii.tr, . AllrnJu qut 1= faillite 



put. 

4M 



/..c.rji> /ne (nu".iie.',.i .L'I^n inii r.i'.f»- iicKi't en cl il eliui ! 1 1 , le lue M eut . .I.i lli . l r . ; ï i ■■ .; . leur 

appiïcntmn Je la ptine le Ironie ètaînte. entrée en f oncl inat, mnaflalrAt de suicté de 

part de et ertareeûr , t'Usât wçiat eùaifiJ aux nuire de I Oint apparent de lu luillite , ni'- 

<, ■:,!>. i ■■( ; ,Mi il: "i au ■,/..! . I" 'I' ■ ■' ■ ' 1 I " ' I' 1 



■. ! v, ,/ ... i .il. m j ... 



-.lire |n,niie' nel'n! [i i» h.iliii 



>« [ut.rcl. civil,. , tu, ,ê,;!>L 'Vi.il Inlral • terme- il c l »rl. (jet, du Ulerac 

,c n.-irirv.nr (enire /ami .,ie ,i IrV-.W n> wi'lc . de lu 1 r.isi ■ | uni !■< au ili.uil lit '!u t.iilli, 

n .-o,V ù C-, ,„v.,-,u„,n ./ce,,,,,,,,,-- da-si-lur i, I, ,r,!,clj h> IÙI.IU. de l'indu- 

ri.nlc. . . t,/u,i, l,:,;,! itna »-j livrer ,,u c cnu/L- e <■> d<- 'I" I» l-'dlile, de -■ 

,,...li.r ci.il,-. ,;(.. 3 l:r,n„. au j . ., M . (i cl tj. - l'a ire donner t.»i. le rcn,ci ; r.cn.en. qui peu 

C. ci.nm,.. :,rl. "cii, ;Vj.' ( et .in', I vaic.il '!n l e., lilc. < I de Luc . eu ruli.cijuc-LK 



(Jta S c.ul.tau C. Mondot-Lagort 
4 nHiidio, WIliledcMondolL. 



la Mi.iiii.iU-.k- le. tlc.ilici.ir-. ll.cnullc.iiL . ]jfé- iillicicllc ,1c l.i jil.iinlc .jn'il aï ail reçue cintre. 

hi-.:l i, r.i..c.ul.lcc . prutc.1. cl. le- le c. .1 in i rdii t le failli; rlilin . que le iiL.ici.ll.il de .lieelr 

cl rcfiua île le licncr Tuulelui. il n'y ferma Uni cunlenti du rompit <(ui lui il rte rendu par 

oppOTlioo d«ui Id dilii r**J^jJ P" 1 ' jj£ leiajtnida la fiiliilo^ najanl^a. jugé i pro- 

qùT JtS.« U p wS| ^Îj T M*^^ j«^e^li^™- n* 1 - ■□ il"! ri o t J c! ^ 

banqueroute rendue par Ranoojlrnu caatre 1*4- leur débitanr ,"et le tribunal de oonuntrce Vka- 

du jurj, MonttoV-£fl|or« eit namyè devant cuncoriLat. le failli, in ïermcj de l'art. SaGdu 

le Ji il.qiu.il ci irréel mimel de la Seine, en pré- même code , ne peut plum'lru en pri-vciilum de 

vciiliuu lie I |uerouU Pinple. — Lugorce es- banqueroute; que , dei 1er. , la mini n lu: pa- 

tijlC il 11 jlLeCLIlCIi; lJ'lL..lLlllll|.-;L(iiri llll C'UU'.IL.I a[ . Il I i C C 1 I J ] ■-! C 1 1 1' |l I a 1 C 11 .1 11 1 1 1 |1 ' .1 1 1 I |1 - • 1 C L 1 1 1. i t d C 

'{i L . suivant lui , ne permet \Am de le poursui- douner ,nile ii L jil.diilc. ■■ - Punrvoi en cal- 
vrernmnie lîjiiLjeei-.iLilier. — 17 n,w. . juecuieul. .vili.iu |i..i IL ..ei.iùlrMii. — f.ni |n iiu ipc . a-l-il 
par Lequel le tribunal eOTrerl round , un, i'ar. dit .l'urlion nnMique esl indcpi-iiiiante île l'ac* 
rtter 1 rateplioii (le d« jueee , „: deelaïc l.ci civile - e: il i, 1 . p Di rie établi, en matière 
iÉ -"» ■ Attendu (jue Ici liidlilcn inlcres- (le i.iillile . dV\i:r|itiniL ^i celle lé^le. — C'eit 



ciiuLpeleii! . u Al leiidn ,|ue le. h.illrle.i iclei c.-- (li l.iillilc d'i^. efilii.il .1 , cll c 1 e-.e . — l. rr-1 

seul l'unir.- [inl-lir; ,pic Iclriln.uid de c 1 nerec dune Inrl nue r.rrèl.iU.i.(iié.i .li'ciil.'-ijue 1 lu- 

n'ett jus ronipélent pour flïaeer . |iar n ie ,1e- miilup; .Lticu d.i cucciiIliI cinvciil le l'i.il li de 
léo, et pardU.nit l ac- 
Dt.l. auiiirait au failli ,, 



-e, bouiolngucr avec déclaration 
Un ciii|ii,m. I'..,!. 5itS ccoram. : 
■ rh.de ,lerl.,ic ,|iie le tribunal de 



lécl.iic (ju'il n'y a pi"" lieu à cxeiote coiilic le l'.idli. .i .le> 
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3ï8 FAILLITES et BAH QUEEOOTES .—Caa». IL— S«fct. 1". 

Mnt ultérieurement décQurerlea ; la loi_, lotit M. le procureur général Merlin, qui parlait 

qualité pour ae. pourvoir » puisqu'il 
BracuiWT du ni sur l.i imliiri olù p-jUique (art. ai. lit figuré comme partie plaignante, tant en 
îiJStt et 5g5}, - Lacoice appoint m pourrai première instance qu'eu cour d'appel , et qu'il 
il- n* lin, .li: mm ri i rv.iir. !.. i"- i-t-sull jul île ce est «matant qu'eu matière correctionnelle , k 

ftrrrt Batfôdfl^l AïK WMm S^^ffîkneUm^" u Vint™™ '("hlîc"''* 

lité, comme ian» in lérét pour al laquer ce ml me cair''— 
trret. La pnunuile , en effet, ne pâmait ap- "" 
parvenir i Itagoulleau que comme partit civil*: 
car IVtion publique e.t f xcluiivemeut réser- 
»ée ouï procureuri du roi (coda d'iustr. crim., 
■ rt. i"). Moii la partie civile ne peut agir que 
pour obtenir réparation iÎii doninu!;- Il,, 



Fe code de commerce aévit contre li 
iier ; mais ij n'-.c^ jliI ^ n! ]i'iu.li.[Ji 
liiiialidn .iv LL.- l'nic itih 'lui s'- |>lf lcil.ll 
IcsA. pir '- ' — J - " ■ 




eoree tirait 

ce que Itagoulkail n'ajanl |>» formé op|HlsÉlirin 
au concordat, ce cuncurdat était devenu obli- 
culoire |iuiir lui. comme pour loua autres eréun, 
eiers. — Au fond, il disait , pour suutepirque 
le jugement d'Inimiilii^.llnii du . -jiir.-inl.il li-iuil- 

niit tout, et ne permettait aucune poursuite 

■e le failli ,qué,dana I ancienne aur les droits respectifs des partiel plaidantet, 
créancier , par une plainte ni tans pouvoir former , de ion propre chef, »u. 
mi n'avait ni temos ni terme . culie clpècede demande. — Dan' un procèl 
criminel, au contraire, le ministre public est 
tniljiiun parti.- nécessaire . parce que- lui seul 
■ le droit dNnlcnlcr et de poursuivi.! l'jcliori 

Houel, rajiDortè v» fnui.) — Le code de com- 

VI ■ Ii: v il uent i l> près 1 i ci m Iniil u 11 Kn . fiel . i. lé 

crils tous Ici aclei d'instruction préliminaire! gislateur , dans lui art. ((l, 486, 469 et $90, ■ 

au ililiniril.l ; qui- l'.'-pril de ].| lui seiimmfi''- hii-u ]iri< Imite, le- pnV.iul iluls nrlcc- -i.in-i 

lait rLircraent par rétabli isement d'un juge- pour procurer au minute™ public la connais 

commissaire à la faillite , par le droit de lur- lance des fraudes qs 

vrill.m.r ji-mnié ; iBfisIfat de sùrcte sur (ai II i 1rs ; ,„:ii, il ni: 

toute. Ie> opérations (an. 48S , 4Bg et 4no> , et poursuit pas c ' 

pa. la lanilté liimiT ail t.-i!>r,:aL iÏi iumniiTro .lu curirt.rd.it 



cautions prises, duranL rinulructicm. pour éclai- 
rer sa conduite? à quoi bon cette déclaration 

aonne.etqui n'a aucun rapport arec l'homo- 
lofajion du concordat . si elle ne doit le pro- 
téger, de toute I' ; ' • ' -' ■ 



nui -rodics provisoire, ilu ji. K i'iiif rt il 
galion, ceus-ei remetlent au failli s, 
paaUn et rfftu ; ta loi ne '— ; ' 
nrl.i , un .clir d'iTiennséqueli 
tait encore la j.i..> ii'ilité ,1' 
banqueroute t 
(,| j'a,.l'.r,it U .i...i. 
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FAILLITES et BANQUEROUTES.— Ca«. II.— Skt. I™. 

loi aitété de donner 11 




poinl .11 .1.: vol. iii . dm- ce. cdi, \r jugement deot lursii aurait uurrrl. Cl 

•In i il rii ne n iii ni un ■!..:.!. : 1 .'il I . .i|,j-i-l .I.mIï njil 

lemLiit .rll.' 1 9 — i iJ.'ni p.irli'f :<n'.r.- lj.-n<.|lf Il celle -in-it. -ihun ilini le i^i.ii . |_-« . 1 1 1 k.ll 

prévention de roi lui paraîtrait iiilfiiimmenl ■ hhidjh ib intérêt! e : -"' 

étaldie} de même jn-.i ]i- |.i 5 cni-]il nui i ili- eoneordit et <fu )ugru 

elari li faillite eicii.alde . ne- peut po, empe- qu'il Bl donc devenu UOI qualité pour 

d.ir qui le uur.i"l(ir publn or 11»? niger que •• pla.ote ou crim.nil.il'juciilciaKetul! 

relie f.ill.lr imrlc l"H !<• r,:ic*c'C) Jl'C larr.'l Hi Ié eaur lie ;uiucr ct.uuorJUt — 

Wqieioute (impie ou fiaudiileme Seiue. lo.n de i.nlci ..■(.„.,- . t m Linloimi 



a.lr, .1. ... jn.il. I... ..,.1' 
peut llrr ordonne par le Ulbuual de 



par I art Sll e. ci.ij.in : que , d*> Ion . il Ht •>« l»iquellri ils mal icadua . dont peu. 

prrtucnr de d,r.lt a.™ dnnr* inn idV.lon au- irut r* t lre f! fijer lr. .ou"r#U.>ani ,|uM. 

ilit rmn-nr.bl j .;u"il .1 l'ir II.'- r<ilurqurrnni|.nt , puilient «Ire OppOlfi 4 l'action de II partie 

[mur iiili ri'l. riiil,. p:,r I... ,1i|iiil.iri,:nwji,i fliai-n,-.,. .!.. i, vimlift.. [,i.!,li.[nr ; <|n ,n imi'iiii 

iï:iiini fit invniur. : n.iïl pit oiuii prfsuini doneque l'linmnloj;alion du rqnewJat et la dc- 

decJruitavmvrriînilii": il U pbmli' .[i.'il .ivi.il rJor~.ll [Ymii.-.iI .!■',■ rln ïi.iljj I.i.pM.T, pro 

. rendue . du qur . du muim . ■ iiil-i i'K riyiU îmnrvr* par lr Iril'Nii.d dr commère . ..vjiriit 

étant réglés par son fjil , Il i ni I ■ .i rrr i :iv , rt .rnr ■ ' ' ,1,. 



Jictoircnient avec ledit Rjcr.nl'. . u . .-t 
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FAILLITES il BANQUEROUTES.— Chjt. H— Sect. U. 



les fonetÛHH iîe jui* do jugement, cliil«iic«eur 
<le jnpi: .lr jj.m. lorsqu il" rempli leiditci folu> 

i |- "rî. 4 84 , qui itcUn lu fui 1 
compatible, inc ccIIclmIc jugei ; _ <j„e Je ju- 
gement, rendu . le la ni». «n8, p«r le tribunal 
, ,ii:iui, l Lit b Gironde. 

Du . i vent, an B. — Crïm. e.ii. _ U. Roua , 
pr.-M. Verne., r.pp. 

a- Espèce. - (CauvetC. Min. pub. ) 

LA COUR, - 



i'' 11 10:H-.UC1I= UL V.IU N!ll.. - .,,.>. ,,„„„. !,■.,, ;| 1: | ,„ i J U I ' J ['J".. | , I ' l'[ I 

3;i'" 3 7; (1 "•' ' 'l'IH"'L.I.: ;n"K V .[..iil SJ11|U ;i „ (i „, anc co „ u , galion , 

lo .lii,,^,!..^, -LNtpr^r.iE^ j ,„■„!.■ ( ;-„.,l. ,;.„■ if ,„;, ,.],]„! d ; . li/ujt un( . 

1,1* , pur Utt 3S ui -- 1.1 :,tt,<i.,lii .i;,,,!;,,,,,^ [„; pin.laj — C«ie. 

m, . = 1 OImI 'I.: l..L,„,„rrc, U t, : I ,.„.,:., l fl ,5C j fj u „ juiMr , ,g l6 . _ C . iCct . a 

que eenenibnt le ir I I | ' , „ f raa Juleu^mei 

terr gi J r( unaeii n.( 



«eoiaitri. 3j3 cl 3j( duc 



Irl.ul. telle que.tion, lefuude la banqueroute mime _ |c . deiriclitj cl dei pt-iui , tri. JjB.) 

.■;.-<.,.>;.■..! >.i ,]>,„■■.,,„■, iii^lM.n cuiplcie, ^ ^ .avoir si la tentative de 

,-, (l, m L. !!■ f.î. >.)<«■■ -i!- .!■-.. .n, (puerais- „ uern „ lt a man jfnti, pur Ai .etc. rtlt- 



^'rÎeHuS 



m hit et I» 



celle du divertùitmentdee effets. (I.. □ 



j i. J US r- rfe même , ,ou, le cal. ; «W «fle, , 
Due la banqueroute étpnt un fait moral nui ne 
peut it constituer que par Pua ou plusieurs des 
Juin déterminer pur le rade de commerce .tepri- 

f lh- la .■■II.' 1 ./'.J..1J'.^1 fï,' 'l'ai fl-IS Tf ?'..l-f:T.-,- 

K^»JeiIreFii/uciii.piTLWe3eAai/ïueroiiIoyiau- 
àjnil, ma/ii;u ï/ Ailniw.-nniier/ei.i-A'ckrii- 
ri!.,! me icîit A-i i^ïiii'™/»'. </■' S'ii™ 
A crime. (C. «nnn.,«rt. 5o3 el .uiv. ~ C.în.tr, 
crm. , art. 344 , 345 et 4-0. - C. pin. , «t. 
4°*-) 

(DavouilC. Min. publ.) 



itin., - Attcnduqucla banqueroute fi 
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FAILLITES et BANQUEROUTES.— Cilat. II. — Sect. II. 33; 




V"I J . e ! . 1* "... i ,\> in laMf j t j 
être posée par le tribunal et répondue par le( 



.1 procédure est réguhè 
justement appliquée ; 



y— 



des dèliti el Je> peines, a peine de nullité 
il'jjiri-i l'.irl. -jlg (lu im'in. rali; qu':iinsi il , 
a eu violation du [lit art. i38 ; — Casse le pe- 
inent rendu pjr le trib. crim, du Rhunc, Le 



ment Ûtat"de /sXeX'rf iïiuî'r. Z 

d'nto'lr 'dèto«^ileTeffet, *aàù , , 
«^«.«A«c*,,.(C.SbTO»..o4. 
UL a ,BCt a ,«t.ï O 0 

^nrrm- f:mfa.....*i a »I jauraïf An 
r,|f .<..r am JAMh di. /urj-, 



ut de nullité , 



.uem^ mtentiun lecnme. 



07a u 1 " oBil . entraîne /a CUtutun aé /Torée 
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34° FAILLITES et BANQUEROUTES.— Ciiap. II.— Skct. IL 

qui pouvait l'ignorer, n'était point un obstacle contre le réclamant, était d'avoir *tû ituli- 

i ce qu'il fut poursuivi criminellement pour pateur cl ri.mnlirr d , n,r it-i .nie l.-nl..- 

crimc de banqueroute f.uudidru.r (0. ti.e de kl noue roule frau.luU-usc ; - Que né.n- 

LA COn[l , sur le. rond, de M. (ferlin , av. ^"""Jl^'.ie'ïnei^ itt^ew \*£t!it 
S r. - Coo. erant ,u I I 

lions de, arl.aag, slo t\ a3i c. diM mm., „,.„, ,.„„,,„ ,,„,.„. ,,„,,„„,-, ... !: -, r,™. ; „. ,„. 

que le, chambre, d accusation des r-.ms ne [( . ,^1,.,,,^ ,■,:„,.,■.,! d,> 1., Uvlt. 

iWcnt déterminer leur, arrêt, que d api e. ],■ „„ ^ ; „ , „ l:mlr „ J SI . . ,„(. „î„. 

j.li-..., ,:„.„,,, ,:„!, .:• I «lltnce (la EdlCI _ \| s ,.[ ,„ ,. . , _. ScU cnd , r.pp. - 

[ ( 1 M ! ] , 

•"■<'" l'a -i'i- 'I'' iti""' i%«f . rr].itivi:mmt E<t nultarril d, candamnnriaarrndu contre 

mis ;ir,,'l« .lu, ,-mir» d"a«,iiPï , ijin n 1 rrn- „„ ,„,/„.,,/„ rf r Banqueroute fraudultu,, . 

dus ([[«■ d'apri-H l.i |:rniït J.i l.iil <■( I;. i-Mlvir- /„„,,.„./„ ,,„,.„'„,„ on, c',e>WcJ i/W mani'é 

tion .pic le, juges ont acquise ds 1» IiUplDUlU ûcumnli'-i r .1 i":i. i.j-.f.- . irtfe aorte au'tf 

i'U 'I'- I'i nnr 'le l'i'nai : ■]•■ i- Il 1 1 rin il t ,.„, ,-,.■„,((,; . ,/,.„'., /„ ,/n-lnratian du jury, o 



{ Allard C. Min. pub.) 
LACOUR.- 



/urej a'vnt £int èli intrrraçii 110- Ir fait illiM KBiUo me^J^ hunier loi çjueitinnl ^ 

|»w»tf.. U riTrfW^ *' h .(.m!- ]>'.."v'i.-.il rewortir de l'acte , 
U failli à i r , crianeùr. , el ™ fourni cW, i '/,'"■ ''"'i 1 " ' 

M/.™*. (C.desdfl.ct rte, peine.,. rl.3a 0 ") pi^t*' ^nnc manier,; ne» 



Mt.; — Vu l'art. 3-3 du .mie des ilrlil. ri ilrs 
nri;— Vu Mini l'art, joli; — Attendu que 



l'.-l II :j ■ II. h|i ;. . /m ! „ l; ,„| ,' I lu 1, .,. , 1 ■! 

delà procédure, qu'il M lui m juu lia Sonnû In les question! prén'ilenlet sur lei faits matè- 

ccrilr \ I l'un , le j ttjrrni. un 9, p.n- 1rs dcclaialii.il. uni' iiicidiérriicçct une DDUtndiç- 

n'fij.iintï (iriniherj-lu; i[iic néanmoins cette lion iiu-nn. i!i..l I i n : .|i:r ri- 1 \-e ;,j'iitr '1 lu nul- 

'1 itre ..n ut idi.i 1 ;■ , 1 .. .1 . iiiilncii, ■■ !■ 1 ■ 1 1 •■ 1 y ; ' 'i v <■ i " 

v... ■ v,i ], Cité; -Ca.,e. ' 

Attendu que rolijcl de l'accuiatien inleutée Du a flor. an 11. - C. «m.; jîct. erim. — 



il rV.pluUi.p.lH'.l' 
s. p. Hi| lT u .1 U«n 



mem , .r'un fffride commerce appanaml il'oc- 
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3{i FAILLITES n BANQUEROUTES. — Chip. II— Sect. II. 

einquerio , dcïanl le tribunal correctionnel île modtBcalîiHi du fuit de le faillite | qu'elle cona- 

.i.uiciit . : .11 i.'.i iUuii ■ i ■■ i . . r . il" la loi i. m: iijir. .]it .■ Irilmml de coro- 

<hi ai frim. au B.— Maia.îur Rappel du minit- merce, nui n'eit into'Iui que pour lei inlcrfl» 

1er,- nnl.lii' l.< icin .1" iiihlM-i- criminelle du nriiéi, nait pa< été saiii delà rf rlamitmn d« 

li.iil'aunul.., iuL.,.,.!,itc . I- ii.ueme ,,. !,V,, 1 „ 1 ,,-. 11 ,?l..f.ii 1 i<-l: 1 f:,ilMI-,-AU„ ll lu T , : 

(lu Uiinuial ri.rrfclioimi.'l '. cl nmv.yi. L> n«v. le* lails d.Vlaré* c,r,sl;m, |,.,r !.■ j-.i ry . cla.it <l U 

^tudu'îUie'.demt^dirF^ra^lo^.^^g fa^jÏÏtusêTrt^» "u'e Laurent en ayant iti 

jury de i u ^ IB ^^ , jJ^ 1 ,llil yj e j ™ ,ie J,'^'™"™""'^^ 



l crfiti. cl a >oi rapplique, i ion 



prnni.V'r^lù.ïb^le'urdpireU dec 
dont elle avail et* charge par un 
cial. Kji coTm'qiiFinee de erîte d 



cl ». par arrêt de la tour criminelle ^ " 

,1,1 i j ..„ùl. itii i. _r,.i ir vf>: r.i tasialion , jhiiii- ( 2 . £, cn „,, J t banqurrvutt frauduliMe peut 

UoLlidl .le l'i.rl. .iil cor.,.1.., .-il ce i|.ll la rûuffrr «uni forn ,1- t»il< fh„„/.- ; <-.(■.- 

ilemanilercsi.- a il."- ii,.iir..nnr - i l.;.'.' H rail- ;■;„,„ „ fhtltil:- i,i.e :lr finis n «r.-: ■iVur. — /f 

dira née corn oie coupable de banqueroute Iran- ,,',.„,,.„„-.. ,:,„ ti;.,jf,:ù:l,!. : ..'a ./,f>i;c:.i- 'ir 

duleuie, qiimqi.Yile 1: Y,it pa.i .l'aill.vn. itc .„„;-„..„.,,.,„„„ moment M LifaUiUt a réW, 

, r ,n-hli,c<- ■ ■ 1 1 ''Iil f.iillirr |..n n ni' .Il lah.izi £ - ,. ^r/,. -„ r -, ..Y, . i : 'yi.r r.-ii'i- 

nré.ilal.l,- ,lu lrilH.I,.,l Je mi ...A.i^'.r.', ivr ,„>«,■,- 

ijitcuic de la ilemanderciac lereduiuit a aou- t - IorI t [ e loaI Jorl actif, tl que JcpuU ton U n'ait 

tenir qu'avant t ou le pou Milite criminelle iur le j alc aucun acu rf e CO M m , lïf ( , ). 

crin,.' ,le lum;,,e,,,„l,. .....i.li.lci,..;. il ikva.t y r.-^, ■ diciJr „y , ffl> ,, tr , * „,,V, Kr 

aï„ir ,„prmrnl nul ».,r I. .a-.nir ri( , ( . ■„„„■„„ ,.,.„.„., f rau ,i„U,;e, ue 

, ,1 y aval! m non faillite ■ i que celte tpaUm , tt „ „„ j , ur l ai i mp l t alUmtl^ a^Uf 

u,. nl, 1, : ,iNlelKban 1U ernuie.qiioiqucc 0 rré- ^ ( n „ u ,'„ c „ 1: .„. - (> 
latirdu fait .le la fa,i;,,c I ,„ t , I , ; . 



*" ■ . • - i ■ aux larcmcnid^finilifi. 

Kr^*MiS l-^I« «r li * V d"y°r<» ««î-™*. M. 

léparationdei juridLelÎDM.d'^r^piirtMnt ( Mln , pa b. & IUtln>. ) 

l!-l- , i.Vi' 1 '' 1 .|Mr,'n' 1 ',''!'a i'JnV^i'mIxm'c' soit .-août iBio , luncmcnt du tribunal de coni- 

,:„ n,];,!,. ; ,« ,a..,i ,],■ ( >l„. ,,,11 -ml e„ M ™p. meree de Cli-lleville qui, mr la requate île» 

cinl; car la a;'n..[liilia;i,-,n l.ani, „,-r ;llJ 1 , it ne e. r ii'V ,1. i .1 ■ne M.al.i - , li; j II I , le -U:cl ar^ 

[iiiul s'a|>|il : Ml ■ ■ ! 1 ' 



,-al-e Mail..., ff'tco- 
duln.K. " '""Irt pluneuea * ut "^ s | l ""' > " , ^ 

It'iVieT- 'màM^^l M.Xa««i(« 
faillit* ne- l8o;i q"'a celleepoqur, «pendant, 
tel cr*anrie>i ne prirent aucune pc*eaal*n 
cnntte lui i a.ie le plui »rand nncnnie roaoje 
wr'l.re.,1 l^uc. i.tre. et elTel. de eomnaeree 

,e .lc-.(le M ..,ll, at.l..lh, l -.r.é....( 

que ut» litortW Jenootra qu'aL.r» Mail". 

.,1 l-.ilm.lo» dso»— • la i.niû».H.o« «aatralt a 
P.. innilranl csuacwav i n-lh oau •■»■«•■■< 



Dlgitlzedù/ Google 




□igilized by Google 




Digitized bjr Google 



346 FAILLITES ir BANQUEROUTES.— Chip. IL— Sa». II. 



(lie le lieur iie^ Mor|piervi 



:onnBilra iei pertf* qu'il 



bal; qa'ajnai rinubiemlioii dei fbnnaliLea £gard , «un Siipojîliooi du code de commette 

|irr,t, i(,'< , mit j>.ir U-, j.liclc. f«j cl , suit .i fi..u.'i,.i- n a Jonc Ht tenu dirtfMrM 

par le« aulrea «tldea code commerce ri-des- c'e.t le ré.ullat d'une erreur commune , erreii: 

■ua cités , ne peut constituer le lieur de Mit- d'autant elm enracinée Dormi le. hcrbaarur 
Ruerjc en prévention de banqueroute fraudu- 
Feqie , et le soumettre u l'application lies dis- 
positions du iode pénal centre ccerime, el que 



LUS J essaim . , Il =ih.Li i n-i i: uni il |T I 

leurs r].''Ei,i'i.tifini i — Que d'ailleurs , d'après 
l'art. 387 c, fomm., le négneianl qui no repré- 
sente pas de livrea . pBut Lien . maia ne doit 
pai nécessairement être et 



traventinn k ces arlirl. — (:.,.;■. Ii..n ,!i- 1..,h<|iii- !.■ ; qu'il appartient ai.» jug 

lu y septembre iSiï. — C. r.i.s.; lect. rrim. d'apprécier, selon les circonstance! , s'ilj 



. . . .. — M. Duno' 
M. Chabroud , av. 



représente pas de li 
eut t en prriomptio 
t£ jugea qu'il appui 

cil L.'L>.'lu'.fi..''iri' , t 1 . , ' . .. ! 

<..: :., il' ' '. . ' 



1,1" Ii- |.i<Hi;-.,n,.n ,|,. rio:lr:il (le 

mariage, dans le. délais prescrits , qu'il eit 
rr.jleu]eiil ct.rutant que , par tuile de la même 



.., .., ... ... ,..,,,..,„.„; C ,.. IJ ,|,„. ,,„,., ,,.„. ,„,,,. „,;.„, t 

... ' "V 1 

l/i,Jif C i 1 !" 1 > » 1 'I .•..7- ,, .J. .\iil. I I fl. ni 



lieu bon ; ajue leur 

.„ut être apportée iomme j^rll.- qL' ^.,1,; i !;[.' ,/ï '^î ^ Ve~p£™î™t 

Du 'i5 avril il 
-- M. Daign-mt 

Le fait d'à" 



marîagedani le délai prétérit , 

*sbA&«* .1 paru™, yjS"^l^5m 'oTf^dZ *t^r«£uJ 

^W B pu / .emreo' Up e n ..J.«.lepnW.ou- ^ ,ig„ llt ur. privé. m*Z par de «Ln£» rie- 

,,,,,1.. co™™a/e. o^uiou «.tort*» nuaEuMaajatlU daai In termei du n' i de far- 

par de. arréU ou de, *cte,*d*unmr«t<f, ou, £3, Sf> 3 e .«W... *>Û te MtUtt rf, 

n .™.'.« déchargé (ei watniUu abeOH clam fa lSwb ajlKaW iïu û fn»- 

™ M * U paunU. (C «CDU., Ht 50,) .^^T nCMrWw luwrtd. crurt,. 



LA COCR, — mr leimnel. de M. Piaeon 

.I.Sa.M fa.r. f- . -< I-.^H.,, I ie. 

> ,S..,e...r el I" q.f'i» d, l.in.|uerou1e a.re. 

IsI«bb( irprocUe*. ne •ont m [uiloîte.. ni 

railoon.l.lei.oinrÉri'((i; qu.lrtl(llde OlflIH' 
il. l'afrjl.r.in .U.O.. •»^r>" ■ rifjurirrl 1 

qu'elle eal d'avtanl p'.ui iiurlibKiible , qu"il tCt 
pa> *l( [orme une imle (nbiuabur,, lor.de 
l'alfirtDtluin .lel trfanre. ; — Que SautnM a 



t BANQUEROUTES. — Cmc III. 3fa 

ut, lune L'élalclc déconfiture du déb i le urgent , d'ail- 




Kiiim [ivrmi ilit ii] -. lb L[:i'.i.' f irt-i-- - - ileiLl .|'rr 
leiiif* ilr la haiiiiuirriiLt.' ni' ■iniiy-airul .it- 
■Lrf <|iiclc™<«mr™„i cilli : .i-,.i .T.ï.i-I 

impie particulier iooilif en déconfiture, ni 7- Quoique nuut «yon, Jil que le» ctijlcj de 

| i (r [Il l.i.,ill,l,-.;, 1 .,,.,., 11 l,:l.„r- (1 ,.,:i J lilé.n C M l ient 

jndu«e. "^1'™*» A< ""^ p ""\ -"' 5" ™ Pp, ',r b, "i«' a , d*™*'™ * .''e™* " P ™î 

il canner lieu lYilTnne g™rjn civil,.', -,it iii ..|.r..i.i ,■ pré. cnlanl ensemble bla dijlribu- 

e arLinn criminelle. Hii.jnl le» i:,.l , ...ibis li<'"- 1- ™ * " 1» si-rl. 9. art. 3, 11» 3, 



•i-r . r.'iilih fji'i.-n'r i' !.: L .'■ . - ■ i 1 1 1 i 1 \ 1 1- 1 ■ . 1' r. rir iifc le. ciiiroRrapli aires dans la pro- 
vins . <-r ilh ..mi -nulli .m - ri iv I':- - ru 11 im'ii r portion lie leurs créances Tnljilca ; mai» que le 

.ll|jm.r.|-|MIL ,|,m,. ■ r- .'I - - 1 I" 1' I r - "ISiKltilIlt I.C Icill' ,M,W llV,l . Cl»mf 1? llil 

<\>".rne1 .ni .MPC qui' (l-i-is r.lu:ii-ur> Iriln ,lu "ii.iuvl rie I. fini- il.> l'.i l'i - .lu juin livji (C 

" X.l ÎV™" ïl M™ >./emni« "^n 

I ' ! ' fieu du créaudtr hypoluécaîrc . toi.! , , .: 

toujours pro,u.jrtdcscffi!l!itlcutiqiira.etr l L,-rn «"«nier " '".« ■>■■»' '•■ |>™.lnil ,.,.-:,!,].-. ;„,- 

e..,-..-.|:,M„., . le. nmI,.. <!,■ !\,„r rl 1 „„s,i 'le ce qui aurait pu lui revenir . h, l 

'■■:)] ■ ■'■ i ■ ■' ' ih ! : 11 11 P" ■ ; " 1 ■ "■" I' ! 

■■ni muTfimZàton ™ililiie^ni™ Vrôn ven " P lul ' r * rc!olue - El l,îen 1" J ail 

wul. un élal |„,ri,.|ili.'r. nui.uur I, lui v .,[[.,,-],,■ ''" rEanficr à appliquer aut matières civile, ce 

r cri, h,.. I:,.;,. ni:,i< ,:; t yY.f n'en iv.tr lu.nmiii <! ul ".^ élè décidé queyraur lej jnalicrcs com- 



{ t". La déconfiture, comme lu faillite .rend 

nfiuire drùitrur r'.'ierj/, „',/,■ ,lV i/ii/.ï.i'*.- rfiir.irinepur- 

; rf'ij.N .). Mon :< . r. ,■'„■ . . ,, ■ . 

■ , fi" - ie débiteur, postérieurement A ta déconfi- 
ture , est nul vti-i-và des autres créunrieri. 
Tous ont droit de venir par contribution «trie 



notoriété d'insolïjiilili . „r le mot Jiconjhun 



. ,i, L f c r de l/n partlmiitr al riputitn Jittmfit 

aus du raunrnrhrment de l'itat dei rr 
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FAILLITES h BANQUEROUTES . — Chap. m. 35t ■ 

^Du lïjl tB.i. — C. cas. ; sert, rrq. — .du. panel d.m les dix jours , aupréjudice de. 
M. LaiiurJ.de, P r. d'.je. - M. Lefcwier, créanciers. — Appel. 
«PP — M. Badin, av. lnh 

S 3. Daprii iemtme principe, n! Cart illfi LA COUR . — Comiderant qu'il n'est par. 

t niliypethèquAur Im dùpmilLoj du e, de connu. ; qu'il jaune 



* peut acquérir privilège ni hypothèque tur 

■rtur* d. Iqfaiûiu, ni l'art, fa du mem- 
.-. .,i,r ,irr.-i,-f.-e ïrr;»-,,™,,,!:,,,: d,- p-aud,- 
■ aliénation immobilière faitm parla failli 



honneur à plutieure de tel engagement fi feur de toute! dettes. Battue du cupLtaJ d'une rente 

échéance. constituée, etc. i mais pour qu'elle p-.ji,-r pj n- 

/>.i,„- r.,n,f,(„rr /Vjbi ,!,■ ■':,■„;?,, „re , ri (,„' d.jin- ce. rif,-!,. il fjut qu'elle mit légalement 

Jltjitf nuftifr» lu (ffiriijuY mil miïmiMtiliin i— Munoe^^atajile^piitairyiltoni, la notoriété 

iHS^itaDoS), Il Jr^MA^gX c.r.ctfrBradW i«iiXBleple- n Û M faïï U quê 

/.rolels rf' tf /«, A „,,/,,., „„:„.,. ,] „„, ,■„,„, .1,-, .:,i,i.- .....I.ilierra ou immobilière., sur le» 

KbM notoire, Ufaul qu'elle mil annoncée D«r l"ens d'un débiteur non commerçant, attestent 

de. ,„«,:■, »i„(;,,;.,-„ „„ ,>,„„„(„W,-, rl . W „r- «>■■ m>|mi™<:e de satisfaire, .e. eugaeemena. 

,,.,..,„„« rfu at<o.teur c/e mfti/a re d Çe n 

L« jouien/Mioit de billet, à orrf™, mcniepour »pplii| un- le, ( li,|K>.ili(ui, i!i> c civ. ; — Cousi- 

rfejiomMetcouirfeVviWei.^Ofipiu.^u'iinenmon dérant que Fabré cierçait publiquement ii 

priie dane uni chambre iTaiiurance . ne tout Nantes lu profession de médecin, et non celle 

capables de conférer la qualité de commerçant h de ntBDCI.nl; que la souscription des billets a 

an individu qui exerce publiquement laprafeuien ordre, quoique r — - J 



t Fréteau 



aneeait point lia us lu classe de 
eans , parce qu'aux termes de la loi , 
àebillc- '- J '"- 



de billets, consentis par un 

•clion de 1»0 fr. , prise par Pabré dans une 

...ours .Sic. le „ f m- lui,;,,, r.'O. ,!,■, c | 1)u .bro .l'assurance. dotiL t> société ...il coul- 

s.eur rl ,1., ,:„• t ahr,. le p , i. r.n-ut de ,1.-.,. Hlkls [1M .„ C o en l'an <o rt fini en l'an i3, ne pouvait 

a ordre montant ensemble » aS.eoo fr. . échus l,„ , ,„1, ,, f 1 MM. ,1. mmn.err-anl ; - Con- 

dq.i.i, |..„i |j m .'me année. — Faire, .idéranl qu'à l'époque du 8 mars sSro.F.hro 

qm ,i l'e, hc.-.nee des billet., or.it demandé avait b ,,l,i m . et ri.tii-.-e .11 ^in-iUon Je ,r. bien. 

des délais, en reclam, de nou.e.u. , et promit meubles et II uble*, qtn n'étaient frappés 

de payer le S^mar.^— Le^6 mars, les billet, d'aucune 4^ric nioblbtro net Runobiliere^ tpae , 

n-riMet,-',!,, |„„1,„,. le M.-,,, ]lr!„ rn . |L:i.'_ t» I, ,'l Ile tV i' !é u'r'écl i ."'i ,< e ! ''i'r.î'^Tt' d, "n, ., Îl é ' l ! 



i6a,oooliv._ Ccj.clcsont ctéallaqués'cemmo Ju admettre les elTels^fe la déconfiture aiant 

raudulenï. — ,., mars iSii. j.ipemcut par la preuve l.-il,- .li: .;,n en-lente, ee serait 

Ie.|uel le lr.b.m.1 civil de Nantes a déclare le. ren 

ac<e.<qnientisparlessiei>reldameFabrc..u ,u eisueur i - Ci.u.i.Kr.i.lt que I ... t. as-jC e. 

profit de. sieur, t.tl-.ci.>„ et Alidiip. ..u,„ , : .ie ei.-. r;,- >-., r; ,;„ r uf - i i i ib-nin'i-Li t . , -,:„, nr ! I. !. 

Ihvpolhequ,: prise par le sieur Frélcau, nuls et de la loi du 1 1 hriim an 3 . qu'.™ cas rlc faillite; 
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'lu t. de l oiinn . mil c,-]l,-- île l'art. 51(6 du c. nainri-nepculclrebomoloquc entre un iléliilenr 
" DuiIidhm 181a. — Cour Appel île Rennet. le> parties i't i|.i.-r ek.ii 1 ,-.-cvjlile! ilaiig leur 



Tl« l/ff KUÏ ^UJ ijl- '"If /.m/|jJ ,,r//|.-ir , //U.v,,/ i . mi j 1 . , ! tl . |L y 

mimt rllr aurait M ,li,mlé<-,mr lu irai, «n«rl, „ „ | ;. r ■ „,„;„„, „„ rD „l ril l d'alrruil, 



11 le débiteur qui 



T.,: sL-ur lluli.Tt li-i.:i : v t,.. ■[„■■, „!.. 

dre. Aïinrirjpendrs'e/paieménT. !t furf 



l,-ii,i,„„ii„ 
réuni rcul 
La dam-; 



i-ljit 1111 simili.- iiarti.iilier ; ULli»nuc Le contrat 
d atermoiement cludujif de l'idée d'un aban- 
donnetnent général, et a seulement pour objet 
de modérer in pou nui ICI des créancier! . ou de 

il roi 11. L'acte du ij sept. îBoS" lit un contrat 



['uècipLition unanime dciiicMcitti. M' Tr£ 

'uMu par décret, cliap. deril., n« II, inc. 
4 : . Pour donner plut d'aullientkhc 

"Ki'.li'l il , )r Hif 11 "il il 11 11 tl ce if u. ni, 

|.his ..cniu-mii jih crealieiei^i c.ir un ne 
il ||iiillt MUlll'jLr .|n'iui.- il..-* p-irlni- iEllc]■^■,sLl:• 
^■j'Klil -le ii Imilr» II» uulres par un pur effet lie 
.lire... La règle générale, en ee ™, c,t 
.l.lii:crl.-,!i|i|>.i.;ill- . •iii-. i.- i.. !.-) ||.|.- !.■ | l.i. 

rni-iiiiei,-,-. Il,, mi/01™, (t. ,lr /..ICIlJ.l O- 

1 — „. nrrm l pir rapport à la 

' due.; car il 



4 icpt, 1809. noun-lle a .ne ml il ér île en -..ne ici- s jn.ite que cem <iui ont un plut pr.iri.l ini.'-r.-i 
..-lir.i M' .Vu-jet. au nombre de ao ; ili accep- dans ces lorles de traité!, aient aussi plus- de 
II-, Mil r..l..ii.:i.i.ii|.|ii.inl !■: iin uli l'a, ]'!■ ■leur peiiïilir par rappurl à lu décision. Lelle .li«- 

InnedeJ'rler *—' 



railr.it d'il ni on 

■Xoi 



iC : i. 



p.rlarr 



Ici pouvoirs qui leur 
rouir,! rei ut l'udhésio 

i|N.-|t|iu-.-nus l.ijK.llir.-.iiri-s. Le sieur lestai Un,- il U Auuernii Dniisarl. : 

rit-jliri.Tll'Lilir.,, minci!,- "i.i.ii.i.) (1 .. ayjnl ferrai: t.ieiu . v. 1 . .[ni . ce ce l.i. jeilTilclii <u, a.. -.. 

OppoiiEinn, entre les ininiis de M- \ai].]l , à 1I11 Hèj t r>'[vin- , nuluir l'eppo-ilinii li-i lilltl ri I .■ 

I. v-,-iili..n .[,■ .-i- contrat d'iibandanncment. In de leur, i.li-r.. Le. lui- 11. ..1. in. s .1 liaient pin. 

.JU.I..S IV.inlii-r.-ol eu imum'iei; al ii.11. — loin ri ,1 ,-rl n.iciil V., Ii.ukIi.iiii.'uuiiI .1I1I i lui ir 

jllillel . ju S c II! .1.1 iiil>iin;,l ci.il ilr l:i 1...-1 1- l„.is Ici .ri'-.iliri.T. . mi-rai- il.ills le rai on 

Seine, qui . . Aui-tidn .|u'i-u cee.i.li-.i.nt l'.irlc il ti 'iiiii-i.il .il. 1.1: 11 rï.l-r'-.ien inir d'une simple 

dont il l'ajil comme tunlcnanl une ce»ion mnjurilé i- îiiu.-s.J !.. S. Cuil. </i.i Inmis rnh-i c 
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le l'art. .i4«c. ci»., en ce que la. 
efuse d'admettre II séparation de bi 
la seconde partie 
h déco 



U-Lin..),,,,,,,-,,,,,.. m-irunTi; b <Lim llvy , ,-. lla „ JrM ! n 

ggg^^^^lpd. «* >™ " ™ 

ir.'-;iVVT n '«U™|^p'rîù^^i«%KÏ« LACOCH.-.urleiwnel -«nf.de M . C 

, re ce dernier.- La dame tamarqM ■ av. =cr, ; - Attendu que léla; de decon- 

«■ii^l.Mlr,™:; I. vomv Mille. . T .,i :,v..,l .>■:- ...L-Lltc pas uniquement dur, proec 

qnîiilu lier Ilej un immeuble a rTecté » l'hypo- '"I" 1 , «.eut,: ""'"' h ' |J ' , 

ÎWue I6nle de lu dme' Rey, pour raison de "■»« d <-' !■ preuve de , on mioInbiUlé eprèi lu 

sa ,I.,L , l.i -, ,ive Mille forma tierce-opposition discussion de Ion. ses biens tant meublcs.qu , un- 

..Il Jii!,:ron.l .1.. -!0 OTi.r ,3,(,, qm-avait |m- ^''f " ' I '"' n J î™- u'^nir' ,!r7 

rapporte le pi 



li le § 2 de 1'arlidc i$$S c. tiï. 



rieur Hr| . et que la dot de la dame Bey, déb 



.n 1 .:.",,,; :;:'■„■::',::::,:■[:.:. E re^ n td^ P p.^i'«^o B purieer n i'.rt. 

?cmmepeu.c^, mime sanj^n consentement , l«6 ^; iï ;/*^'J^^^ g" 



au de déronfilure aoit bien constant; tjut 

que le mari aoit poursuivi par des rrr.m.iKT', à 
lui pcnoimelt. et qur sea bieni étant mil en 
discussion ne suffisent pa> pour acquitter ici 
dettes ; que ce n'est que dans ce car qu'on peut 
dire qu'il y a déconfiture dons le sens de I art. 
(46 c.civ. ; que rien de semblable ne se rencon 
Ire dans l'espjee , puisque le lieue Mer n'est 

^"'que'la'do""^^» f" m mc7o™"rp C er«Ve"le' 
ii ' - '. i r !' i 1 ]:.n- t'ïji ^i i-ïj^rii -il hvpoilieeairr prise 
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